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Les ressources en thon' de i'Atlantique
centre est, font-l'objet ,depufs plus de
'vingt ans d'une pêche intensive, et ont
fait sous la coordination de la 'Commis-
sion Internationale pour la ' Conservation
,des Thonidés de l'Atlantique l'objet de,
, très nombreu~es etupes. Ce document donne
un bilan ~es. cionnaissances actuelles sur
la biologie.pes princ,ipales espèces' de,
thonidés ' de ,'l!Atlantique , tropical
oriental, l' envlronnement océanographique,
des,thons.et, l,'infl~encié des conditions
de milieu' surl'a'p'roductièn. Une descrip-
tion détaillée des'pri~cipales: pêcheries
de la région et de l'hi~~oire' de leur
développemént'est préseritée ainsi que des
méthodes d~ dynamique des population~
utilisées pour "évaluer l'abondance des
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Les prises mondiales de' thonidésont atteint,3,1 millions de tonnes
en 198,4,' 'dont 2 millions de tonnes pour ..1es thons d~ts majeurs et les
mar1ins" le reste comprenânt le's '. nombreuses espèces de petit~ ,thonidés 'et
le groupe des thazards.Les prises ,de l'Atlantique et dé la
Méditerrànée, 532000 tonnes en 1985; représentent environ 16% de ce
total. '
Dans 1~At1antique, les es~èces commerciales les p1u~ important~s'sont
l'a1bacore (Thunnus albacares), le' patudo (T. obesus), le 1istao
(KatsU'wonus pelamis) " le germon (~'ala1unga> et le thon rouge (!i..
thynnus) ; 'ces cinq espèce's totalisaient, 444000 tonnes en 1985 'et
les trois premières, exclusivement tropicàles, représ'entaient environ
80% de ce total dont 70% provenaient de l' Atl'antique tropical or,iental.
Les prises annuelles d' albac'ore i de listao et de patudo effeètuées au
large des côtes de l'Afrique de l'ouest, ,sont proches de 250000 tonnes~ Ces
,espèces ne sont encore exploitées que dan's une très faible proportion, 15' à
25% environ, par les pays ~ôtiers. Cependant depuis l'établissement des
zones économiques exclusives ,à 200 milles, de nombreux pays de la région
ont pris conscience :des ressources qu'ils possèdent et désirent, 'très
logiquement, créer - ou accroître leurs activités de pêche au thon, tant
pour les espêces majeures les -plus oçéaniques (albacore, listao,
patudo), que pour les petits thonidés et les thazards, généralement plus
èôtiers., '
Dans le but d'assurer une exploitation rationnelle de cette ressourcè,
une commission spécialisée, la Commissio,n Internationale pour la
Conservation des Thonidés de l' Atlantique ~ ou ICCAT, a été crée il y a
prés de 20 ans à l' initiati ve de la FAO~, Cet te commission internationale,
qui r!unit actuellement 22 pays, 'membres, est habilitée sur la base des
résultats d'enquêtes scientifiques, à prendre des recommandations visant à
maintenir à des niveaux permettant un rerideme~t maximal ~outenU' les
populations de thonidés et d'espèces voisin~s qui peuvent être è,pturées.
Les publications de l'ICCAT sont très nombr~uses et'~ariées, et sont
disponibles à toute personne intéressée. Toutefois elles hècomportent que
.très rarement des synthèses thématiques ou régionales,et elles -constituent
de ce fait un ensemblevolumine~xet très complexe à app~éhender pour les
non spécialistes. ",
C'est dans le but de rehdre facilement accessibles les informations
afférentes à cette importante ressourcé de la reg~on, que le' Comité des
Pêches' pour l'Atlahtiq~e Cent~eEst - COPACE a initié cette étude de
syn~hèse à la demande de ses Etats membres. '
La zone de l'étud~ correspond à la zone de distribution des tho~idés
tropicaux de l'Atlantique Est et s'étend de'la Mauritanie (250 nord) à
l'Angola (20 0 sud). La limite à 300 ouest, çlassiquement adoptée, pour les
thonidés de l'Atlantique, a été retènue comme limite ouest. Par ailleurs,
le sous secteur au sud de 50 sud ·et à l'ouest de 50 ouest a été êliminé de
la zone. d'étude, car les thonidés capturés dans ce ~ecteur semblent s~
rattacher à des stocks à affinités sud américaines. La zone de ·l'étude est
donc comparable à la zone COPACE, mais elle est toutefois sénsiblement
différente de celle~ci (fi~urel:l~., " '
. Après une, brève revue de' la systématique des principales espèces de
thons et' de marlins susceptibl~s d'être capturées dans l'Atlantique
tropic,al oriental (chapi tre 2) et de's caractéristiques climatiques et
océanographiques du milieu (c~apitre 3), une description détaillée ges
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pêcheries d~ la région et de l'historique de leur développement est
présentée (chapi tre 4). Un examen des migrations, (chapi tre 5) et de la
biologie des principales esp~ces (chapitre 6) pr!cêde un chapitre
traitant des relations entre les thons et le milieu (chapitre 7).' Une
description est ensuite faite des méthodes de dynamique des popula-
tions qui ont été utilisées dans l' Àtlantique tropical pour évaluer
l'abondance de s stock s'et. estimer l' évolu t ion de leur niveau
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Figure 1.1 Zone'd'etude




PRESENTATION ,SYSTEMA~IQUE ET DISTRIBUTION'
GEOGRAPHIQUE DES ESPECES
", par




Les thons et espèces voisi~es sont regrqupês en une seule fa~ille
(REGAN, 1909) la famille ,des'Scombridae (.figure 2.1) qui est'
caractêrisêe, par le mode d' insertio,n des rayons, de la nageoire caudale.
Cette famille qui compbrt~ 15 genres et 49 espèces: est
subdivisêe en deux sous-familles les Gast~rochismatinae (une
seule espèce) et les Scombrinae. Dans la sous-famille, des Scombrinae,
il y a quatre tribus sêparêes" en fonction des caractêristiques
osseuses internes (Collette et Chao" 1975; Collette et Russo, 1979).
"Ces quatre tribus peuvent être divisêes en' deUx' -groupes celui
des Scombrini et Scombe romori ni ,groupe le' plus, primi tH, et celui
des Sardini et Thunnini. '
La tribu des Thunnini est la plus évoluée, et les' quatre genres
qui la constituent sont, parmi les po~s'sons osseux, les seuls à
possêder un système circulatoire,' régul,ateur de' t~mpêrature qui
leur permet de conserver une' partie de leur 'chaleur ,métabolique
'cette facultê explique qu' ils "soient largement r~pandu!? dans tous les
ocêans. ' .
i..escaractêristiques m~~phoI6giques des espèces de 'ce t'te famille
peuvent être' rêsuméescomme suit .
Corps allongê et fusiforme',modêrément comprimé chez quelques gehres.
Museau pointu ; paupière 'adipeuse présente parfois (Scomber):, Deux
nageoires dorsales; la nageoire antérieure génér'alement courte et
séparêe de la nageoire postérieure ,; pinnules présentes en ,arrière
de la dorsale et qe l'anale ; pectorales haut p~acées pelviennes
modérées. ' ou petites. ,caùdal.e profondément fourchue., Au moins 2
p~ti tes carènes: de' chaque côte 'du pédoncule caudal, urie, carène plus
grande 'entre ; el~es' c~ez 'beaucoupd'e'spèces.·Lignelatérale simple,. Corps
soit couvert, un'iformément: d ',écai1les, petites à modérées,(pa'j: exemple
Scomber,- 'Scoinberomorus) so~ tinuhi.'d' uh ,corselet développé, (rég iori en
arrière de, la tête ,et, 'autour, des, 'nageoire's;'pectoral~s coUverte d~écailles
épaisses ,de grandeur modérêeret l~re~te du corps est' nu (Auxis,
Euthynnus, Kat.suwonus),' ou couvert, de peti tes ~cailles (Thunnus).
'Coloration diverses' espèces' de Scomber sont généralement
bleuâtres ou' verdâtr.es dessus avec' un système de bandes ondulées en haut
des flar;tcs et argentêes au-de~sous; Scomberomorus et' Acanthocybium
gris-bleu dessus et :argentés dessous avec des barres verticales ou
des taches sombres' sur les côtés. Sarda 'possède, 5 à Il bandes foncées
obliques sur le ',dos ; Euth'ynnus possè'de' un ,système de bandes sur le
dos et' plusieurs taches sombre~ e!'1tre les 'pectorales' et les p,elvie-nnes'i
Katsuwonus à 4 à' 6 bandes 10ng1 tud inales remarquables sur le ventre, ;
Auxis et Thunnus sont bleu/noir foncé sur le dessus; la' plupart des,'
espèces de Thunnus ont de~ pinnules jaune ,vif à bords noir. .
et
Tous les poissons co~posan,t ~a famille des Scombridae





















F1gure 2.1 Classification des thons au sein de la famille des scombridés
(Collette et Nauen, 1983).
très voisins de forme et de
difficiles à' reconnai tre,
critères su ivantspermet tent
5
'"
relativement superficielle (de O'à '300 ml' et effectuent des 'migrations
trophiques ,ou de reproduction parf?is importantes.
, ..
,Dans les eaux de ,d'Atlantique tropical est, 09jet de ,la
présente étude, 12 espèces' sont plus ,ou moins actiyement
exploitées." Elles ne seront que sommairement présentées ici mais' des
descriptions plus complètes peuvent ~tre trouvées dans :' Postel
(1950, ,1955) : "Cadenat (1950) Blache et .aL (1970), Collette et
Chao (1975).: ' Miyakeet Hayasi (1978); Collette et Russo (1979):
Fisher 'et al. (1981), Seret 'et Opic, (1981):, Col'lett'e et Naue,n (1983).
---. # '.
" . ' ..:
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2.l.~; Jh6nides'maj~~ts j~ig~r~ 2;2)
_. '. .
. ' ~
2.L2.l~ Thunrius 'albacares(Bonnatërte,' 1788)
L' ~lbacoréa les rayon~" de lasecond'e dorsale et de l'anale ,plus
longs que ceux ,des autres thonidés. Les f,lancs et le ventrè p'ortent
environ '20 lignes plus ou moins pointillées presque, verticales.
Dans l'Atl~ntique Est, l'albacoreest connu de,s'Açores ~ l'Afrique du,
Sud. Les tailles communes se situent entre. 35 et ~180 cm, lqngueur à la
fourche , soi t entre 0,8 et 111 kg. \,
,2.1.2.2. Thunnus obesus '(Lowe, 1839)
Le thon' obè se, pl us communémen t appelé pa'tudo, se di sti ngue de
l'albacore par un corps trapu et des yeux de, grande dimension chez les
adultes.' La deuxième dorsale et l' 'anale ne sont jamais . aussi développés"
que cielles de l'albacor~~ par cont~e, les pectorales, sont longues:
elles, dépassent le niveau dé, la deuxième dorsale chez les jeunes
individus. Le patudo est souvent 'considéré c9mme une espèce tempérée du
fait que lès adultes séjournent de préférence· dans les eaux. froides.
Les, tailles 'frequentesse situent entre 35 et 190, ,cm, longueur à la
fourche, soit eritre 0,9 et ,146 kg.
Les' albacor~s et patudos juvén~les' sont
coloration: ils sont de ce 'fait très
sauf . par des observateurs entrainés ~ 'Les
toutefois de bien distinguer les' 2 'espèce's:
- fe foie du patudo est strié alors ~ue celui de l'albacore est lisse.
les fosses nasales de l' albacore contiennent ,toujours dans
l'AtJantique Est, un ver parasite 'du genre Nasicola klawei (paragr.phe
6~1.8)', ilors que celles de ,patudo n'en contiennent jamais. '
les rayures ventrales sont différe,rites chez les 2 espèces: chez
l'albacore on observe u~~ alternance de sfries ~ontinues et de
poi ntillés, courbées vers l'arrière: chez le patudo les' stries
sont ~ontinues et droites. Ce critère de discrimination n'est
cependa~t utilisable que pour dès individus en bon état' de fraichéur.
2.1.2.3. Katsuwonus pelamis ,(Linnaeus., 1758)
Le lista6 ou b6nite à ve~tre 'ra~é a le corps ~rrondi sans é6ailles
sauf sur le corselet et, la ligne latérale. Comme le souligne sa seconde
,appellation, il se caractérise par 4 à 6 ban'dessombres longitudinales
qui rayent le bas-flanc et le ,ventre : chez les individus viv.ants Ges
bandes apparaissent' comme de,s lignes discontinues de taches sombres;
Cosmopolite dans les mers tropicales et sub-tropicales, le - listao se
rencontre tout le long de la,côte'ouest-africajne. Les longueurs à ia
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Figure 2.2 PrincipaLes espèces de"thon;d~s majeurs" présentes dans La zone de L'étude
(CoLLette et Nauen, 1983).
Euthynnu's alletteratus
Qrcynopala Ùnlcalor
~.i;i..f'lr",;,,~., ;' . , : .:~.
, "
Acanthocybium solandri
Figure 2.3 PrincipaLes espèces de "thonidés mineurs" présentes dans La zone de L'étude
(CoLLette et Nauen, 1983).
2.1.2.4. Thunnus-~lèlunga " ,(Bonnaterre, ·1788)
Le germ6n se caractérise par un corps haut au niveau de la: deuxi~me
dorsale, des pectôrales remarquablement longues, s 'étend'ant' bien
au delà de la' seconde dorsale' et' possêde une caudale à bordpost~rieur
blanc. 'Espêce, cosmopoli te des' eaux .tempérées, le germon se répartit en
deux stocks nord et sud dans l'Atlantique; il est marg inal dans: la zone
d'étude. Les' ,tailles courantes' se 'si t,uent entre 35 et' 110 'cm de
.lpngueur à la ,fôurche.,
2:1.2.5. Thunnus thynnus'(Lfnhaeûs, 1758)·.
Le. thon 'rouge est,'une'espêce de grande taille qui se
rencontre surtout dan's ,'les régions tempérées' etfro.ides' de
l'Atlantique Nord (Norvêge, Mar:oc', Canada, Canaries •.• ) et Sud (côtes
du Brésil,.' d'Argentine, d'Afrique dù Sud ••• ); il 'se situe donc
~ssentiellement' en dehors d~ la ~one d'~tude.
. ."'.,
, .
2.1.3. Thonidés' mineurs et espêces voisines (figure" 2.3),
2.1.3.l~Euthynnus alletteratus'(RaÙnesque, '1810.)
. .
La thon i ne, plus 'comm~néinEmt appelée rav il, a le corps nu à
l'exception du corselet et de la lighe lat~rale. Les deux nageoires
dorsales sont'pratiquement'con~ignes; les épines ant~~ieures de la
premiêre'dorsal~ étant beaucoup ~lus hautes que les suivante~ conférent
a celle-c i un profil fortement, concave. Le dos porte de~ marbrures
irréguliêres sur les deux tiers postérieùrs 'du corps: ,e"llesne
s'étendent pas vers l'avant aùdélà du milieu 'de la premiê"r~d6r'sale ';
les' flancs et le ventre sont gris ," argenté avec l' à 7 ,taches noires




longueur à la .
Dans l'Atlantique Es:t," la" thonine' est
régul iê rement, des côtes marocaines' à 1,' Angola ;
généralement dans les eaux J,.ittorales, prês de 'hauts
etc .... Les tailles courantes se ,situent entre 30 et 70 cm,pe
fourche soit entre 0,5 et 5,5 kg.
2.1.3.2. p.uxis.sp. (Cuvier; 1829) .,
Auxis thazard , ,
Les auxides sont~ le's plus petits poissons de la tribu d~s
Thunnini. Le genre Allxis' comporte' deux espêces": Auxis ,thazard
(Lacépêde, 1803) et Auxis ,rochei ,(Risso, 1810) qui ,~e
distin~uent des aytres espêces·dethons par leurs nage~ires dors~les
bi~n s~pa~ées. Elles ont le corps arrond'i et nu à l'exception du
corselet dont la partie posté~ieure est étroite chez Auxis thazard et
large chez Auxis rochei; les .bandes et ~ayures ,sombres au-dessus de
la ligne latérale sont obliques o~,' ,horizontales ,chez ~a premiêre espêce
et presque verticales chez ,la deu~iê~e.
Auxis thaz'ard apparaît comme la plus courante des
espêces. Largement distribuée' dans ,les eaux chaudes, elle semble
1 océanique' que.' les autres thons 'mineurs'· (thonine, . boni te . à dos
etc ••. ). Les tailles' fréquentes sont comprises entre 30 et ,50






2.1.3.3. Sarda sarda iBloch, 1793)
La bonite à dos i~y~ doi~son nom à un en~emble de 5 à
sombres, obliques, rare~ent horizontales, qui dessinent sur













corps, mais développées au
La bonite à dos rayé est
tropicales et sub-tropicales
recouvre~t le plateau continental.
qe 30 à 50 cmde longueur à la
2.1.3.4. Scomberomorus tritor
largement répandue dans les régions
où elle vit dans des eaux qui
La gamme courante de tailles s'étend
fourche.
(Cuvier, 1831)
(Syn.: Cybium tritor, Blache et al., 1970)
Le maquereau bonite à le corps particulièrement comprimé
latéralement ~. il est entièrement recouvert de peti ts écailles, sans
c~rselet individualisé. La ligne latérale est sinueuse ,~t se courbe
graduellement vers le pédoncule' caudal. Les machoires garnies de
dents proéminentes sont très coupantes. La première nageoire dorsale est
noire avec la base postérieure blanche les flancs portent environ 3
rangées de taches rondes ou ovales.
Le maquereau-bonite présente une aire de répartition réduite à une
mince bande côtière du littoral ouest africain ; c'est la seule' espèce
susceptible de pénétrer dans les lagunes. Les tailles communes vont de 30
à 90 cm de longueur à la fourche, soit entre 0,2et 6 kg.
2.1.'3.5. Acanthocybium solandri ,( Cuvier, 1831) (figure 2.3)
Le thazard-bâtard, connu sous l'appellation anglaise Wahoo, est
reconnaissable par son corps très allongé à faciès de brochet aux
nombreuses barres sombres verticales sur les côtés qu i s'étendent
jusqu'au dessous de la ligne latérale. C'est une espèce de grande taille
pouvant atteindre 2 mètres de longueur à la fourche. Elle fréquente
les eaux chaudes de l'Atlantique tropical oriental.
2.1.3.6. Orcynopsis unicolor (Geoffroy St.Hilaire, 1817)
La palomette a le corps fortement comprimé latéralement et nu à
l'exception du corselet recouvert de grandes écailles.' La lign~
latérale est bien marquée ~ la première nageoire dorsale est noire sauf
les 3 derniers rayons qui sont blancs. Les adultes ne présentent ni
bandes ni taches remarquables alors que les jeunes individus de moins
dé 30 cm sont' marqués par des taches irrégulièrement réparties sur'le
dos et les flancs. La p~lomette est, une espèce d'eaux chaudes qui est
abondante dans l'Atlantique tropical qriental.
1
2.i.3.7. Scomber japonicus (Houtuyn, 1780)
. Le maquereau espagnol a' l' oe i l pourvu d'une
adipeuse~ il ne possède pas de carène médiane sur le
caudale et' a le dos zébré de bandes sombres ondulées tandis
flancs et le ventre portent de nombreuses taches arrondies.
2.2. ISTIOPHORIDAE ET XIPHIIDAE.
Les poissons porte-épée constituent une
négligeable des espèces exploi tées par certaines






- les xiphiidae avec un seul genre, Xiphias,















Figure 2.4 PrincipaLes espèces de poissons porte épée





Ces genres sont largement représentés en Atlantique dans les eaux
tropicales et sub-tropicales(figure 2.4). Les espèces plus courantes sont:
2.2.l~ Xiphias gladius(Linnaeus, 1758)
Unique représentant de la famille, l'espadon ne porte qu'une seule
carène très forte de chaque' côté du pédoncule caudal: il se reconnai t
aisément à son rostre très développé et aplati dorso-ventralement. La
caudale change de forme avec l'âge. L'espadon peut atteindre 350
cm de long, mais l~s tailles courantes se situent entre 10D et 220
cm.
2.2.2. Istiophorus albicans (Latreill~, 1804)
Le ~oilier est identifiable par ·sa première dorsale. longue et très
élevée atteignant son maximum de hauteur en son milieu c'est la
"voile", bleu cobalt constellée de nombreuses petites taches noires.
L'espèce atteint 300 cm de long.
2.2.3. Makaira nigricans (Lacep~d~, l8b2)
Le makaire bu marlin:bleu a la première ~ors~le lorigue et basse,
sau~ dans sa partie antérieure oD elle présente un lobe âlevé.et pointu:
ligne latérale consti tuée de résille. Le marlin bleu est l'un des plus
grands marlins; il atteint 400 cm de long.
2.2.4. Makaira indica (Cuvier, 1831)
Le makaire ou marlin noir se distingue de l'espèce précédente par sa
pectorale 'rigide, . non repliable vers les flancs.
2.2.5. Tetrap~urus ~lbidus'(Poey, 1860)
- ,
Lemakaire ou marlin blanc a la première dorsale
elle diminue rapidement à l'arrière. L' espècè atteint
élevée à l'avant:
300 cm âe long.
2.2.6. Tetrapturus pfuegeri (Robins et de Sylva, 1963)
Le . makaire becune a le corps extrêmement comprimé avec la première




3. LE'MILIEU DANS~'ATLANTIQU~TROPICAL EST
"




l'air dans les. bas.ses couches de 11 atmosphère dé
s' organiseaut6ùr '.de deux centres d'actions
,Les conditions du milieu', océaniqùe rencontrées par les thons:,
température, \ nourri ture, oxygène ~', courants, "etc... ,conditionnent: très'
largement tarit l'abondance des stocks,' que, les migrations de ceux-ci et, les
possibilités pour les p.êcheurs de les capturer. 'Il est de ce fait essentiel
de bien décrire l~environnement pcéaniquede l~ zone étudiée. LlenJironne-
ment océanique étant lui-même largement' conditionné par les' variations
s~atio-temporelles du climat, ,celles~ci . seront tout d'abord ét~diées
(paragraphe 3.2). La circulation océanique dans la région sera ensuite
décrite, tant celle de surface que '<:el.1e, desubsurface (paragraphe' 3.3).'
,Les' mécanismes ,de remQntées d'eaux froides, riches en sels nu tri ti fs qu i
conduiserit dans la zoneâ Ijenrichi~semerit'~es ea~x supe~ficielle~. seront
ensuite décrits et leur origine discutée (patagraphe 3.4).- Enfin seront'
décri ts les' mécanismes d'enrichissement des eaux et de formation' du
phytoplancton (paragraphe 3.5).' '
3.2. CLIMAT ET·MOTEUR GENERAL DÙ. SYSTEME
3.2.1. Généralités
La dynamique de la 60uche ~uperficielle des océans est iniimement liée
â celle des basses couches,de llafmosphère: le vent notamment ~ou~ un,~ôle
moteur dans lagénèse ~t l'évol~tion des, courants océaniques superficiels
et 'subsuperficiels. Il est donc .indispensable de bien connaitre les·,
paramètres atmosphériq~'es qui influent sur la, région. océanique étudiée.
L'évolution et les yariations ,de' ces paramètres ne peuvent véri,tablement
être comprises si l'on se limite à la zone d'étude, les conditio"ns
atmosphériques. sur cette ,région é~ant 'liées âla dynamique de l'atmosp.hère
de l'ensemble de l'Atlantique.' Nous présenterons donc dans ce chapitre une
vue géné'rale du' climat qui nou'spermèttra d'aborder l,'étude de la dynamique




permanents: . ' .
~ Le ceritre de hautes,p~essions des' Açorés dans l'Atlantique nord, ,
- Le ·centre; de hautes' ;pression,s de Sainte Hèlène dans
l'Atlantique'sud.
Ces deux centres de hautes pressions' déterminent des systèmes
anticycloniques dont les fluXdomi nent ,le domaine maritime.' Sur le
continent, la circul·ation 'subit '1 ~ iry.fluence de, l'anticycloneégyto-
, 'lybien et celle, de ~'anticiycione des' Mascareignes (océan Indien). Ces
ceintüres an'ticycloniques: sont engendrées par des mouvements
subsidents, vers' les' lati tudes 300 , nord et 300 sud, ,'liés aux jets,' sùb-
tropicaux ét pol~ires rencontJ;"és en altitude. 'Ces mouvements sont·
d'origine dynamique, e,t entièrement indépendants des facteurs. thermiques'.
desu~face.' .
, . ,
L'excédent d'énergie absorbée'dan~ la ceintur~ intertropicale crée une
zone de bassés pressions d 'orig inethermique séparant les centre's de.
hautes pressions de~ chaque' héinisphère. Dans chaquehémisphère-s'établit '
un flux d'air entre les hatites. presiions tropicales et'les basses
. pressions intertropicaleè. Ce flux est dévié vers l'ouest du fait de la




aliz~s. La limite ~ntre les ~lux de chaque h~misphêre est appelê êquateur
.m~t~orologique ou zone .intertropicale de' convergence (ZITC).
Ce sch~ma simple de la c~rculation dans les basses couches permet
de d~criré de façon satisfaisant~ le champ de· vent observ~ dans la partie
occidentale (à l'ouest de 20 0 ouest) de l'Atlantiq~~ tropical.
Dans la partie orientale, la dissym~trie observ~e dans la r~partition
des masses continentales du continent africain, de part et dl autre de
l'~qu~teur, perturbe de façon significat~ve le sch~m~ pr~cêdent. La
chaleur massique de la terre étant moins importante que celle de l'océan,
la terre se. réchauffe ou se refroidit plus rapidement que la mer': cette
propriêt~ cause une migration saisonnière importante des basses
pres?ions intertropicales continentales, . liée . au' mouvement zénithal
du soleiL La translation latitudinale saisonnière de ces basses
pressions est beaucoup plus importante dans la partie de ·l'Atlantique
tropical soum.ise à l'influence continentale q~e datlsle domaine oc~anique.
Le r~chauffement de la partie occidental~ du continent . au cours
de l' ~t~ bor~al entraîne la format iqn d'un' gréid ient de pre ssion trans-
~quatorial au-d~ssus du golfe de Guiryêe. Ce gradi~nt de pression introduit
une déviation des alizés vers l'est, renforcée par le changement de signe
de la force de Coriolis au pa~sage de l'équateur (la totati0n~e la terre
est à l'origine de cette f<;>rce qu i dévie les mouvements vers la droi te
dans l'h~misphère nord et vers la gauche dans l'h~misphère sud). L'aliz~
se transforme alors en mousson d'ouest~ .
3.2.3. Le s 'flux
tes centres d'actions cit~s d~ns le paragraphe 3.2.2 . conditionnent
l' orig ine des flux d'air dans les basses couches sur l' Atlant,ique inter-
tropical.' Sur le domaine maritime trois flux d'orig'ines diff~rentes se
~encontrent (figure 3.1: Wa~thy, 1983)
- Flux originaire de l'Atlantique sud
Dans l' hêmisphère sud l'importance des continents est faible,
l' influence oc~anique est pr~pond~rante. Le flux s'organise au tour
de la cellule de circulation de l'ile de Sainte H~lène. Cetoanticyclong
domine l'ensemble du goifede Guinée, il est centré sur 28 -sud et 10
ouest. Son intensité est maximum pendant' l'~t~ boréal (juil.let - août -
septembre) ~
Sur la face orientale le vent. souffle du sud vera le ~ord le long de
la côte a~ricaine: cet aliz~ maritime est permanent jusqu'à 16 sud·
et s'étend jusqu'au cap Lopez en ~t~ bor~al.
. Sur la face ~quatoriale, . l'aliz~ est de sud-est, atti.r~ par les
bassesoressions continentales et est dévi~ vers sa droite au nord de
l'~quat~ur, d~viationaccentuée par le changement de signe de la force
de Coriolis' au passage de l'~quateur. Cet aliz~ se transforme alors en
mousson, vent chaud et humide, sur le continent africain. La pénétration
de ce flux de mousson est contrôlée par la migraiion des basses
pressions intertropicales continentales. . '.
Sur la face' occidentale, l' aliz~ se
rencontre avec l'aliz~ de l'h~miphère nord
rolog ique (ZITC). Au cours de ce 'long
se r~chauffe, s'humidifie et devient
dirige vers l'ouest, jusqu'à sa
le long . de l' ~quateur m~têo­
p~riple oc~anique cet aliz~
instable.
- Flux originaire de l'Atlantique nord
Dans l'hémisphère nord la masse continentale est pr~pondérante et le
-ü
réchauffement de l'ét! b~réal inferdi~ l'établissement d'anticyclones sur
l'Afri~ue. -Seul l~océan permet l'i~stallation 'de centres ~e hautes
pressions permanentes. La cellule de ~circulation qui s'organise autour du
ce"ntre a'nticyclonique des Açores dirige su'r la bordure occidentale de la,
partie nord du conti~ent ~fricain un flux d'alizés ,maritimes de secteur
.. nord. Au cbu~s de l'Eté boréal,' ~esali~és peuvent tre attir~s pa~ les
basses pressions continen,tales et péné trer la 1 bordure côtiè re du Sénégal
,( vent d'ouest nord-ouest).' '-, . ,
1 • ,,~
- ,Flux originaire de l'~ntfc~cloné ~gypto~lybi~n
"
Cet anticycione dirige s~r' l~ c;ntirient un flux d'alizés continen-
taux secs et chauds connu 'sous le' nom d'harmattan. Ce flux d'air
intéresse l'ensemble du conti.nent si tu! au nord de l'équateur météorolo-,
gique, s'a variabilité est impor,tante'. Il ,n'est pas rare qu'il se fasse
'sentir jusqu' â la 'bordure' équatoriale du continent africain (Ghana,
Côte d'Ivoire. ~.).'
3.2.4. Le champ de vent 'et sa vati~bill'té
'Les variations .d''inte'nsi.té' et ,de position des centres
anticycloniques détermihènt l'évol'ution saisonnière du v~nt de' 1 surface.
,
En hiver boréal, le refroidissement de ' l' hémisphère nord" permet
l'établissement de hautes pressions sur lé continent africain qui
prolongent l'anticyclone des Açores. Celui-ci atteint son intensité
maximale et sa posi tion la plus méridionale :: en 'mars. Le long de la côte
mauritano-sénégal~ise, les aliz~s soufflent du secteur nord â nord-est de
nbvembre â février. C'est une période d'alizés 'continentaux et
d'harmattan. Les vitesses sont ,de liordre de 4 â 5 rn/s. De mars,â mai les
vents sont. de secteur nord,' la composante est devient dominante au' fur'
et â, mesure de leur progression vers le sud. C'est la périoded',alizés
maritim~s oa les vents att$ignent ieur ma~imum d'intensité 5 â 6 mis le
ibng des ~ôtes, .~ m/s'â l'6uest de l~o,o~e~t~ Dan~ le golfe de G~inée
l'alizé de l' hémisphèrè sud atteint l' équate~r avec une faible, vitesse
horizontale (3 ,mis) et le traverse entre 20 0 ouest et la côte gabonaise~
V$ 'flux de ~ousson est alors 'faible et n'intéresse que la bordure
cÔtière de l'Afrique dans le golf~ 'de Guinée. Les vents, â forte
composant~) zonale, , sont maximum dans, la partie ouest du bassin (10 0
nord, 40 ouest)' où ils at'teignent des vitesses égales ou supérieures â
7 m/s~
. En été boréal -(juillet, a,out,sep~embre), l'anticyclone' de Sainté
Hélène se renforce et migre vers 'le (ln00cfdn.ordL)' équeanteur météorolog ique
atteint sa position la plus nord juillet-aout.Le
réchauffeme!1t du continent afric'ain au nord de l'équateur' permet
l'établissement dé' zones de bass~s pressions. Le long de la côte
ma~ri tano-sé'négalaise le vent .de .. 'secteur nord-est est minimum en
septembre (2-3 mis) et peut être aspiré par les basses pressions
continentales, il pénètre alors sur lé Sénégal au sud du Cap Vert et
prend une' forte composante ouest. Lorsque, la, ZITC atteint la' latitude
du Cap Vert les vents deviennent Instables. Les alizé~ issus de
l'anticyclone de Sainte Hélène "couvrent tout l'Atlantique intertropicàl
jusqu'â 10 0 nord. L'intensité du vent atteint ,son maximum en août (5 â 7
mis â .40 0, ouest), le' flux de mousson dévié', au passage de l'équateur'
,par la force de. Coriolis et par les basses pressions continentales,
envahit le continent jusqu'au" T·fbesti 'au nordet les hauteurs
é~hiopiennes â l'est.
L'étude d~ la variabilité de la tension du vent. sur
l'Atlantique intertropical faite par Servain et aL (1985). montre que les
régions pour lesquell~s la, variabi:lité 'sa'isonnière est maximum' se sit.uent






produisent le long de la position moyenne de la ZITC. La variabilité
de la tension du vent dans le golfe de Guinée est de 3 à 4 fois moins
importante que dans 1 '.ouest du bassin.
3.3. LA CIRCULATIO~ OCEANIQUE DANS L'ATLANTIQUE INTERTROPICAL
3.3.1. La circulation de surface
Le vent est le principal moteur de la circulation océanique de
surface.. Il entraîne par friction une couche plus ou moins i3paisse de
la surface de l'océan; on retrouve donc ·dans chaque hémisphère' une
circulation anticyclonique associée aux anticyclones· des Açores et de
Sainte Hélène. La d~ssymétrie de leur position géographique par rapport
à l'équateur se retrouve dans la circulation océanique superficielle.
La zone de ~'étude sera soumise à l'influence de la circulation de
l'hémisphère sud.
- Dans l'h§misphère nord, bordant la dérive nord-atlantique (DNA) on
trouve: (f.igure 3.2; Wauthy, 1983).
Le courant des Canaries, longeant la côte marocaine et
mauritanienne, il quitte la côte vers 20 0 nord pour se diriger vers le
sud ouest. ,
Sur la face équatoriale de la dé ri ve nord-atlantique, le courant
~quatorial nord (CEN) qui prolonge le courant des Canaries. Il s~
dirige vers l'ouest avec une composante méridienne orientée vers le sud
à 1-' est, et vers le nord· à l'ouest. Sa vi tesse moyenne dépasse 10 cm/s,
elle est plus faible sur le bord est que sur le bord ouest. Ce
courant présente de faibles variations saisonnières et s'affaiblit à
l'est entre juin et septembre.
. • Entre 4 0 nord et 8 0 nord, le contre courant équatorial nord
(CCEN) se dirige vers l'est. Il est permanent à l'est de 20 0 ouest
et se prolonge dans le golfe de Guinée par le courant de Guinée.·· Il
subit de fortes ·variations saisonnières. A partir de mai-juin le CCEN
s'étend vers l'ouest et vers le nord, il atteint son extention maximale
vers septembre oa il occupe tout le bassin à . l'est de 500 o~est entre 4 0
et 10 0 nord. Sa vitesse est de l'ordre de 40 cm/s. De ~novembre à janvier
le CCEN disparait progressivement par 'l'ouest et en mars n'existe plus
qu'à l'est de 20 0 ouest. De ma rs à ju in le courant porte à l'ouest, à
l'ouest de 20 0 ouest (Richardson, 1984). '
Le prolongement du CCEN, ou courant de Guinée,
africaine (50 nord - 2 0 nord) jusqu'au fond de la baie
s'intensifie à l'est du cap des Palmes pour atteindreo . 0de l'ordre de 30 cm/s. Entre 4 est et 8 ouest on observe deux maxima
de vitesse l'un en juillèt-août (60 cm/s), l'autre en février (40 cm/s).
La permanence de ce courant provoque l'accumulation d'eau au fond de la
baie du Biafra celle-ci se vidange par la branche nord du courant
équatoria,l Sud.
- Dans. l~hémisphère sud, bordant la dérive sud ·atlantique (DSA)
on trouve
• Le courant de Benguela qui longe la côte de Namibie vers le nord.
Il s'infléchit vers l'ouest au niveau du cap Fric (17 0 sud) •
. Sur la face équatoriale de la. dérive sud-atlantique, le
courant équatorial sud (CES) qui se dirige· vers l'ouest est beaucoup plus
d~veloppé. que son homologue le courant é.quatorial nord puisqu'il atteint
3 . nord •
. Dans l'Atlan~ique central le courant équatorial sud se divise en deux
branches, vers 2 nord et 40 sud, se dirigeant vers l'ouest. Leur vitesse
moyenne est de 35 cm/s.
, ....
...v::,' •.~" ~ .- ~ ." ", ~.,j'.'0, ,'" .• 'T~
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Figure 3.1 Schéma de circulation atmosphérique en
surface. La circulation au-dessus de
l'océan est déterminée par l'ant~­
cyclone des Açores dans l'hémisphère
~ord, et de Sainte Hé(ène dans l'hémis-
~-=~~~~~~~~~~~~f7~~~o· phère sud. La zone de confluence des
Alizés <ZITe) se déplace suivant les
·saisons.'~n juillet elle est à sa
~osition la plus nord.
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Figure 3.2.~ Température et circulation de surface en janvier. Les courants de
surface sont entraînés par les vènts~ et l'on retrouve dans cette
circulation, les mouvements'anticycloniques de l'atmosphère des
hémisphères nord et sud. Le'système de courants se déplace vers
le nord de janvier à'juillet <Wauthy, 1983). .
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,Devant le contin~nt:"'sud américain, la branche sud, du courant
équatortal . sud se' scinde en deux courants: le cour'ant du Brésil (15
cm/s) qui se dirige" ',.y~,rs le sud, et .le, courant de Guyane (60 cm/s6vers . le nord. Laoraric he' nord du .CES fusionne avec ce dernier vers 4
'0 .' . .
nord -,50 ouest. La branche nord du CES pr§sente un cycle-annuel marqué
avec de:';'; maxima de .. viteàs~ en juin et décembre. La branche sud pré§sente
de plus' faibles. fluç:tuatiôns mensuelles dominées"'par une période annuelle.
De septembre à février" lès deux branches ont des vitesses égales, de
juin à août la' branche nord . est plus rapide,.tandis que de mars à mai
c'est l'inverse.
Dans l'ouest du bassin' (350 à 45 0 o~est)' la structure ~. d~ux branches
du CES est seulement prés'ente d'août, à novembre. 'Dans l'est du bassin
(10 0 à 20 0 ouest), la branche nord à sa vitesse maximum (66 cm/s) en juin
vers 20 nord. Les minima. se produisent en.octobr'e et .février. La branche
sud aune vitesse maxLmùm de 50 cmls de mâi 'à 'juill'et vers'4° sud.
Peridcimt quelques mois, de. décembre à février" les branches'nord et sud
fusionnent pour former un, courant unique (Richardson et Mc Kee, 1984).
Le . minimum de vitesse, relatif du cou,ran,t équatorial sud~est provoqué
par l'uI,>welling équë;ltorialqu i ralentit le courant vers 10 sud~ .
Il. est intéressapt d~ 'noter que deux bouées (E1475 et E1476)" 'lachées
à moins de, 24 heures d' intervalle en décembre 1984 devant l'embouchure
du fleu've. Congo ont suivi des trajectoires t:otalem~nt différentes. ' La
bouée E1476 placée dans le panache d'eau peu salée du fleuve s'est
dirigée 'dans la baie' du ~iafra, tandis que, la bouée E1475 placée au
sud du front hal in s' est dirigée v'ers l'ouest; c'est la seule bouée
prise dans le courant,équatorial sud à ne pas être restée piég~e dans la
baie du,Bi~fra (figure'3.3}~· ,
3.3.2. La circulationsubsuperficielle
.J
Il existe dans i'Atlàntique inte'rtropical un système de trois
contre courants subsuper.ficiels,(His.ard et al., . 1976) se dirigeant vers
l'est. Le plus connu èS,t le sous -courant 'équatorial (SCE) ou
courant de Lomonosov qui 'traverse tout l'At~antique le long de
l'~quateur; de part et d' a~tre; vers les latitudes '50 nord et 50 sud
coulent 'le contre courant" subs~perficie~ nord·(CCSN) et le contre
courant subsuperficiei sud (CCSS).'," "
,Le sous courant équatorial s'êcc:nile vers l'est à l'encontre des
vents dominants. Ceux~ci provoq~ent urie accumulation d'eau sur le bord
ouest de l'ocêan où l'a ..thermocline s'enfonce à l'est celle-ci est
proche de la surface. La ,pente est-ouest de la . thermocline engendre un
gradient de pression ve,rs l'est qui est :la cause du sous courant
éq~atorial. "
, Le sous courant ,qe Lomonossov ,est un courant permanent et
stable, qui prend naissance devant les côtes du Brésil et s'achève dans le
fond du golfe de Gu,inée. Il est centrésl1r l,'équateur, a une largeur
d'environ' 200 km, une épaiiseur de l50m et son noyau de vitesse maximum
se situe,entre 50 et 125 mde profondeur, dans ,la partie supérieure de la
thermocline. , La vitesse 'de ce courant est ,de l'ordre de 60 à 130 cm/s
(t'igure3. 4 ; Voituriez, 1983). Au noyau de vitesse ,maximum est as,soc ié
un maximum' de salinité dont les valeurs décroissent d'ouest en est. Ce
maximu~ 'n'est toute~ots ':~~s une ~~opriété'.permanente dans l~ golfe de




mond i i'ü e du
courant éqUâtorial présente des oscillations latitudinales
de 30 à 40 milles avec une période de l'ordre de 15 jours.
du transport saisonnier pendant la première expérience
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Figure 3"4, Sections le long de 40 ouest: temperature, salinite, composante zonale du
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1978 e~ mars 1980 ont montré qüe,~e tran~port· moyen de ce ~ourant était de
21 106 m3/s (Katz et al., 1981).
La , terminaison du SCE n'est'p'?s connue avec précision. Au fond du
golfe de Guinée, 'le sous courant se, séparerait"en d'eux branches, l'une
'se di-rigeant vers le nord (baie du' Biafra) la seconde vers le, sud le
,l.ong de la côte du Gabon .( Hisardet al., 1973) •
Les deux cont~~ courants sUbsuperficiels nord et' sud (CCSN et CCSS), ,
symé,triques par rapport à l'équateur (50. n.ord - SO'sud), sont assoéiés à
une pen'te descendante des' isothermes (9 0 - 100C à 12'0 - l3 0 C) vers
l'équateur entre 150 et 400 ,m d'eprofondeur. Ils' sont indépendants des
contre courants équatoria~x nord'et sud qui.coulent en surface; ils.
s'incuryent vers les pôles 'à l'approche du continent africain.. S'eu 1
le CCSS persisté dan's 11; golfe de Guinée Leur débit total moye'n. a 'éto~
estimé entre 30 et 40 10 m3/s.
On note. enf i n la présence d'un sous courant portant




En outre, dans le golfe de GU,inée, sous' le courant de Guinée
(entre ·20 et 50 m de profondeur) se trouve, plaqué à' la côte, un flux
portant à l'oue'st le sous-courant ivoîrien. Sa vitesse moyenne est
d'environ ,30 à 40 .cm/s'et la veine ,centrale peut atteindre la surface
lor,sque 'le courant de' Gu i née d ispa ra i t (·Lemas son et ,Rebe rt, 1973).
E n fin, plu s au sud (e nt rel 0 0 et. 3'00 m de pro f 0 nd e ur) ex i ste un
courant po'rtant à l'ouest que Lemassdri e,t Rebert (1973),ont appelé,
contre-courant de Guin§e.'
,3~3.3~ Les zones frontales
Les' courants océaniques 'd:e surface et de subsurface
transportent des eaux 'd'origines 'très différentes. '~La rencontre de' ces
masses d'eau crée. des zones· .frontal~s qui, peuvent se' révéler
1mportantes pou~ ,le ~ilieu vivant. La zone'frontal~ du cap Lopez, dans
le fond du golfe de Guinée', a étéparticuliêrement' ,étudiée (Hisard et al.,
1975). Elle se fo'rme en juin au début de la saison froide, et sépare,---res,
eaux' gUInéennes chaudes et dessa'lées,' au, nord, 'd'eaux froides et de
salinité" élevée, au sud. Ces ,d'ernières sont issues dù sous courant
,équatorial soi t : ~' .
. . ~ par une remontée générale 'des eaux du sous courant
- par l' upwelling côtier, qui au "sud du cap Lopez permet aux eaux
profondes dérivées du sous 'courarit équatorial d'atteindre la surface.
èet t e z 0 nef r'o n t ale est' tempo rai r e' et· d ê il j u i Il e t 0 u ~ 0 Û t l' eau gui ne enne
p~n~tre dans1e~ eaux froid~s. Ce~pciche5 ont ete, reconnue~ com~e etant des
zones tr~s prod~ctives o~ se conc~~trent tempor~irement des thonides~ ,




Le'régime des vents dans l'Atlaritique équatorial induit une accum~la­
tion d'eau ch~ude' dans l~ p~rtie ouest du bassin; la ihermoclJne s'enfonce"
contrairement au golfe de ~uinée 00, 'elle affleur~ la surface. En
c,onsé'quence les mouvements. verticaux, saisonn,iers de la thermocline à
l'est (en été boréal)' conduisent,; à desyariations importantes dé la
température' de surface d~ ,l'océan.(So:à'7?Cc6ntre 10 à 20 C à l'ouest).
Cette remontée en sùrface de la ther~ocline (upwelling)' permet ,aux eaux
froides, riches en sels nutritifs, ,d'atteindre la couche éclairée ,par .I,e
/-' 20 -
$oleil, facteur essentiel de la photosynthèse. Les
d'upwelling de l'Atlantique intertropical sont: la'
(principalement au sud de la presqu'île du 'Cap Vert),
'golfe de Guinée (Côte d'Ivoire, Ghana ••• ) , la côte
Guinée (Gabon, Congo •• ) et la bande êquatoriale.
princ ipales zones
côte sénégalaise
la côte "nord" du
"sud" du golfe de
Les mécanismes de, ces 'upwellings, s'ils sont bien connus pour les
côtes du Sénégal (dérive d'Ekman), ont fait l'objet de récents développe-
ments théoriques dans le golfe de Guin§e. Une structure particulière de la
thermocline, appelée dôme fera l'objet du ,paragraphe 3.4.4.
3.4.2. La saison chaude
Le cycle annuel de la température de surface de la mer le long des
c9tes du golfe de Guinée se décompose en :
- une saison froide de juin à septembre
- une saison chaude d'octobre à mai interrompue en janvier et février
par une petite saison froide.
La petite saison froide a jusqu'à présent suscité un intérêt moindre
que la grande saison froide, à cause de variations thermiques de
surface plus faibles (de 1 0 à 3 0 C) et limitées à la côte. Pourtant
celles-ci présentent dè fortes variations interannuelles pouvant
'aboutir à sa disparition complète; la petite saison froide n'apparait
pas à l'équateur et semble donc être' un phénomène purement côtier. Roy
(1982) a montré que le minimum de température de surface de la mer de la
petite saison froide se propageait le long de la 'côte du Ghana et de
la côte d'ivoire de l'est vers l'ouest à l'encontre du courant de
Guinée, mais il n'a pas pu dégager d~ mécanismes ,permettant d'expliquer
ce phénomène.
3.4.3. La grande saison froide
3~4~3.i L'upwelling'sénégalais (figure 3.5)
Sur la côte d'Afrique de l'ouest, le vent constitue le
princ ipal moteur de l' upwelling, même si la topographie du fond et la
forme de la côte ont une influence sur son intensité.
En fin de saison chaude (octobre), la couche de surface est chaude
et dessalée, le milieu est fortement stratifé au niveau de la thermocline.
L'installqtion des alizés provoque la remontée de la thermocline vers la
surface. Les vents étant encore faibles et irréguliers, la stratification
subsiste, jusqu'au mois de décembre avant d'être progressivement détruite
par diffusion turbulente. A partir de février et jusqu'en mai, la
direction du vent se stabilise au nord-est et son intensi té augmente
(5 - 7 mis). Le long de la côte se forme alors deux zones d'upwelling
permanent séparées par une zone de convergence au nord de Dakar
(vers Kayar) àù les vents soufflent pratiquement perpendiculairement à
la côte. Au nord de cette' zone, l'upwelling s'éloigne de la côte en
raison :
- de la topographie du plateau continental et de l'influence du
Cap-Vert. ,
~ du gradient de la composante méridienne du vent.
3.4.3.2Upwellings dans le golfe de Guinée
- L~s upwellings côtiers
Dans le golfe de Guinée se trouvent deux zones d'upwellings côtiers
(figure 3.6; Herbland et al., 1983) :















Température. de surface devant les', c
côtes âu Sénégal. En été, la tempé-
rature de'. surface est uI!iforme,' sur'
.l'ensemble d~ la zone. En hiver,
'les e~ux froides de l'upwelling sont
plaquées a ia c~te au nord de, Dakqr;
'au sud, on remarque la langue d'eau
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.Figure 3.6 Le~ differentes zones d'enrichissement dans l'Atlantiaue trooical 6ri~ntal•
Celles-ci' sont principaiement'dues a la, remontee des ~aux p1;'~fo;"des en
surface (upwelling) entre juillet et septembre. Elles sont localisees
le long de la.côteet ~ l'Equateur (He~bland ~ al., 1983).
"
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le long de la côte au sud de l'équateur, entre l'équateur et 20 0
'sud, l'upwelling est saisonnier: au sud de 20 0 sud il est permanent.
L'upwelling dure pendant les mois de juillet, août et septembre mais
on note des différences dans la date d'établissement et la durée suivant
les zones: le minimum de température, par exemple, lors de l'upwelling
apparait en moyenne 30 jours plus tôt à Pointe Noire qu'à Abidjan.
Les actions locales du vent et des courants 'ne permettent pas
d'expliquer entièrement ces upwellings.
* Divergence d'Ekman
Le: long de la côte nord (Côte d'Ivoire, Ghana ••. ) le vent de mousson
souffle pratiquement parallèlement à la côte, mais les faibles
'variations saisonnières du vent dans le golfe de gUlnee font qu'il n'a
pas ét6 possible de corréler celui-ci avec liupwelling (Bakun,
1978). De même sur la côte au sud de 'l'équateur la corrélation
est faible entre 20 sud et 13 0 sud, elle' devient bonne entre 13 0 sud et
20 0 sud~' '
* Advection par les courants ,
L~ long de la côte nord couleeri subsurface tin contre courant
dirigé vers l'ouest qui est trop faible pour expliquer l'upwelling par
advection d'eau froide en provenance de la baie du Biafra.
Le long de la côte, sod le transport d'eau froide par le courant
de Benguela ne permet pas d'expliquer l'upwelliri~ au nord de 130 sud, car
ce courant se dirige vers l'ouest à .partir de' 18 sud.
* Upwelling' induit par les courants
Ingham (1970) a ,.propos~ que la remonté~ des isothermes, induite
par un renforcement du courant de Guinée alors en équilibre
géostrophique, pouvait être la cause du refroidissement observé le long
du littoral ivoiro-ghanéen: les modèles numériques ont toutefois
montré que· le refroidis~ement ainsi induit serait minime.
- L'upwelling éguatorial (figure 3.7 et 3.8~
L 'upwe lling équatoiia 1 est présent à 1·' est de 20 0 ouest entre
j.uillet et septembre. I<::i encore les mécanismes faisant, appel aux
actions locale s du vent et des courants ne permettent pas d'expliquer
enti~rement l~upwelling. '
* Divergerice d'Ekman
Un vent zonal produ i tune divergence centrée sur L'équateur, mais
da~s le ~olfe de Guinée le vent est principalement méridien et doit
engendrer une divergence au sud de l'équateur selon le schéma classique
de' Cromwell (1983). Cette divergence est effectivement observée vers
'0 .2 30' sud. Ces vents ne peuvent pas par contre expliquer la remontée de
la thermocline telle qu'elle est 'observée à l'équateur.,
* Advection par les courants
L'upwelling équatorial pourrait êtr~ nourri
de l'upwe'lling de la côte sud, advectées par le
Des observations' satellitaires (Citeau et al.,
océanographiques CIPREA ont toutefois montré que
était indépendant de l'upwellin~ côtier.
par les eaux, froides
courant de Benguela.
1980) et les, campagnes
le phénomène équatorial
* Mélange vertical
Les mélanges verticaux sont particulièrement intenses dans la zone
de c'isaillement entre le sous courant équatorial en subsurface et le
courant équatorial sUd en surface. On. a pensé que l'augmentation de ces
mélanges en été était responsable. du refroidissement de surface, mais il
semble, que les variations saisonnières du mélange vertical soient
faibles, du moins à l'est de 4 0 ouest. Par ailleurs Voituriez (1983)
a moritré que ce refroidissement était associé à une remontée de la
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Figure 3.7 couges ~hermiqu~~ ~oyeones de 0 à ~OO m entre Abidja~ ~t 60 'sud
à 4 ouest. La remontèe'des 'isothermes en juillet à la:côte
~50nord) ~t à l~é~uateur es~ bien visi~le. La températ~re de
surface est minimum e~tre 2 s~d ~t 30 sud"àcause de~la diver~
gence dûea~x vents~' '
"
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mécanisme de.cette remontéé est maintenant mieux compris gr~ce à la
• théorie -d'un~ action éloign§e dü vent (Remote Forcing).
3.4.3.3 Théorie du"remote forcing"
Moore et aL (1978) ont avancé l'hypothèse selon laquelle
l'upwelling dan~ le golfe de Guinée serait 1.a conséquense de
l'augmentation de l'intensité des vents devant. les côtes du Brésil.
L'intensification des vents zonaux provoque un~ accumul~tion d'eau sur le
bord ouest. A l'est de-la zone d'"action du vent une onde se propage vers
l'est. L'équateur, à cause de l'annulati'on de la force de Coriolis,
joue ie rôle de guide d'onde cette propriété impose à l'onde générée,
dite onde de Kelvin, de "se propager - le long de l'équateur. A
l'arrivée sur les côtes africaines, cette onde se sépare en deux ondés
"de Kelvin côtières se propageant le' long de la cÔte africaine vers le
nord et vers le sud. Cette onde au cours de sa, propagation le
long de l'équateur et de la côte africaine soul&ve la structure thermique
permettant à la thermocline d'arriyer,en surface. S'appuyant sur ce schéma:
* Servain 'et al. (1982) ont montra qu'il existait une 'bonne
corrélation, avec--,un" mois de r.etard, entre les anomalies
interannuelles de la' composélnte zonale de la tension du vent d,evant
le Br~silet les anomalies interannuelles de la, température de
surface dans le golfe de Guinée.
* Picau~ (1983) a montré que le signal de température de surface
pendant la période d'upwelling se propageait:
- à partir de l'é~uateur, vers le ~üd l~ long ~e la côte_s~d.,
- le long de la côte nord, vers l'ouest à partir du Togo-B§nin jusqu'au
'cap dés, Palmes.
L'explication de Moore et al. basée sur une augmentation soudaine
du vent devant le Brésil est schématique. Dans la réalité la
structure, . spatiale et temporelle du" vent est "complexe, et les
intensifications et relaxations du vent se font de manière continue~\ . ,
Les modèles numérique's ont ,permis de préciser les méèanismes de la
réponse de l'océan à l'action du vent (Cane', 1984 Busalacchi et
Picaut, 1983 ~ Du Penhoat et Treguier, 1985). Les variations, continues du
vent génèrent de multiples ondes qui se propagent et se réfléchissent
sur les bords est et ouest du bassi n. La superposi tion (reflexion
+ interfér'ences) de l'ensemble de ces ondes' contribue à l'état
d'équilibre du bàssin., Il est donc dif{icile de distinguer la
propagation d'une onde indiviçiuelle. Schématiquement l'océan réagirait
à l'équateur à la tension du vent intégrée sur l,'ensemble du
bassin,' et pas seulement à la tension devant le Brésil.
3.4~4. Les dômes thermiques
Le terme dôme", désigne une remontée de' la thermocline qui
affleure la surface -sans jamais l'atteindre., Dans 'l'Atlantique
intertropical, les dômes sont associés à la terminaison des contre
courants subsuperficiels équatoriaux nord et sud; ceux-ci sont
permanents et se - dï'rigent vers les pôles, quand ils atteignent le
co'ntinent africain. Cette rotation des courants provoque une
circulation cyclonique qui crée sous' la thermocline des dômes
thermiques subsuperficiels p'ermanerits~ Lorsque les conditions de vents
et de pressions sont favorables à la remontée des· sous . courants en
surface, ces dômes profond~ émergent au niveau de la thermocline: c'est
cette structure particulière qui prend le nom de dômes thermiques
(Voituriez; 1981).
Dans l'Atlantique est~ deux dômes ont été identifiés:
- Le ,dôme de Guinée', centré approxima'tivement sur 12 0 nord - 22 0
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Figure 3.8 EvoLution de' La tempé~at~re de iurface Le L~ng d~'4°
'0 0 ' ,
ouest; entre 5 nord et 6 sud a~ couts,d'une année
moyenne. La saison chaude, ,de janvi~r â 'mai est ,
caractérisée par des temperatures"supÙieurs â' 27oc;
de jui LLèt à: septembre Latempératur~ est inférieure a:
250c, etLe est mi~imum ~u niveau de La divergence sud










Figure 3.9 Les dômes thermotLimaux de
L'AtLantique.'ILs sont caractérisés
-par ,une remontée de' La thermod ine
qui n'attelnt jamais La su~face. Le
dôme de Guinee (120 nord au'22°
o~est) app~~ait en été de j~iL(et â
septembre. L'existence d'un'dôme
o ' 0dLAngoLa~'vers 10 sud -' 10 est
est incertai~e; Les'observations .
n'ayant',jamais confirmé Les 'esti~a­
~ions s,at~stiques faites pa~




(figure 3.9; Mazeika, 1967), .apparait au niveau de la thermocline en été
(juiilet à septembre). Il est associé au .passage de la zone intertropicale
de convergence, donc à de~ vents faibles et instable~ et â des pressions
atmosphériques basses, condi tions 'propices à l' appari tion en
surface du sous courant équatorial nord (Voituriez, 1981).
Par ailleur~ le rotationnel du vent, positif sur la reglon à cette
époque de l'année (synonyme d' une c irculat·ion cyclonique) provoque un
départ de l'eau vers la droi te du sens de rotation du vent (force de
Coriolis.), le déficit· en eau au 'centre de cette circulation est comblé
par une remontée de l'eau' subsuperficielle qui accentue celle engendrée
parles courants~
- Le dôme d'Angola est centré vers 10 0 sud - 9 0 sud et est associé à
la .termin~ison du contre courant subsuperficiel sud. Toutefois son
existence est incertaine et les ' estimations statistiques faites par
Mazeika (1967) vers' 10 0 sud _9 0 est n'ont pas été. réellement
confirmées par les observations' qu'i ont· suivies. On observe bien une
crête 'thermique subthermoclinale associée au sous courant équatorial sud
mais pas au niveau thermoclinal ce qui aurait permis de parler d'un
dôme. L~permanence et l'intensité du vent dans cette région s'opposent




Les.' ,zones de' forte production
équatorial sont représentées sur





.1 e s u p we 11 i ng s c ô t i ers. des c ô t es au n 0 rd d e' . 1 ' é qua te u r
(Mauritanie, Sénégal, côt~ d~Ivoire, Togo, Benin) et ceux au sud de
l'équateUr (Gabon, Congo, Angola).
- les dômes thermiques de Guinée et d'Angola.
- La divergence équatoriale. .' '
Ces zones ne sont~' pas entièrement indépendantes car elles sont
alimentées en eau centréle ~e. 1,'Atlantique sud, riche en oxygêne,
pér le système. des ~ trois contre courants subsuper~iciels.
Le s .processus .. d', enrichissement sont di fférè.nt$ su ivant la
structure thermique de subsurface :
Les dômes correspondent à des crêtes thermiques; ils' ag i t donc
d'un système à deu~ couches, "dont la couche de méiange de surface est
pauvre en nitrates •
. ' ... Les upwellings sont ' des zones' où toute la ~tructure
thermique est remontée • La thermocl ine 'ayant crevé la surface, la couche
homogène, pauvre en ni trate a disparu.
Une des ~aractéristiques tmportantes de la zone ~uphotique de
. l'Atlantique intertropical est la permanence d'une structure verticale
des paramètres physiques et chimiques. Herbland et al. (1983)', l'ont
dénommée' "structure tropicale typique" ou STT (fig. 3.10; Costes,
1977). C'est une structure' à deux couches.: en surface, une couche
chaude pauvre en sels nutri ti fs et en pigments chlorophylliens; en
dessous une couche froidè riche en sels nutritifs. La nitracline .qui
coincide toujours avec l'oxycline et le maximum de chlorophylle se situe
statistiquement au-dessous de la thermocli~e lors.que la profondeur' de
celle-ci ne dépasse pas ~0-60 m et au-dessus loriqu'elle dépasse 50-60 m.
Statistiquement le gradient de température dans ~a thermocline ~iminu~
lorsqu'elle s'enfonce; celle-ci ne joue plus alors le rôle de barrière
pour la nitracline. De:s observations faites à des époqu.es et des
, "
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endroi,ts 'différe'nts de llAtlan·tique Est' (Dôm~ de Guinée .et d'.Angol;3~
zone équatoriale) . montrent que, V'on retrouve toujours,' la STT· même
lorsque la profondeur: . de là thetmoclîne varie. ; laàtratificatïon
'des paramètres physico- biolog·.iquesest' remarquablement ·stable. 'Lé' même
',type de structure a . d 'ailleursé té observé. dans le dôme de' Costa..: Rica, .
dans. 'le Pac if ique. La structure tropiçale typique c:::esse d'exister ,quand
'les . nitrates apparaissent en su'rface., .c' est à dire en été boréal d'ans les.
zones d'upwelling e't de la divergencê.,équatoriale. Dans ces régions le
maximum de production primal~e a lié~ ~n, s~rface oa se ,trouvent
. réu'nis les'. sels' nutritifs et la "lumière nécessair'es à la
production. 'L-es dômes' ont ûne structure tropicale "typique
perman~nte oU la thermocline e~t proc:::he dé la surface dans' ,~es' zones
,le maximum de production apparai t au sommet de ·la ni tracline, riche en
f sels nutritifs.'
.... \
La' relation très étroite' qui existe -entre le nitrate' e,t
11 oxygène' a' permis de t-racer des cart~s de production' prima1re à" 'partir,
,des mesures, d'oxygène qui, sont plus nombreuses ,et probablement plus
1 • ...f.iables • ..'
. En 'fêvrier-mars -(figure 3.11; Equalant 1963. Herbland et aL ,'. ·1983) ~
les valeurs maximales (70-80 mgC/m2V se si tuent aU: ni veau de--là ,crête
sud-équatoriale vers 30 sud, le long 'de la côte sénégalo-mauri tanienne,
e't les .valeurs minimales 1~ long de la ',convergence nO,rd-équatoria-le.
Il faut notet que '1963 a été une année exceptionn~llement chaude, et que
les valeurs de production primaire étaient donc probablement bass,es. En
saison froidè, les . principales zones de produc,tion sont le dôme' de
Gu,inée et la divergence éqU:~toriale, tandis que les valeurs son't
'minimales ,le long de la çonvergence nord-équatoriale. -'
On 'doit, toutefois noter qu'à. l'équateur la production piimaire
est importante toute l'année, ce qu i signi f ie que l'appari.tion. en
'surface de sels nutritifs pendant ,les périodes 'd,'upwellings ri '..est pas
synonyme' d'une augmentation de la production primaire:· ,c'est le
paradoxe de la zone équa~oriale; 'Celùi-ci s'explique par' l'existence
dlune r'elation lïné'aire positive entre le phy·toplancton et le
zooplancton. . Le' broutage du phytoplan,cton par le zooplan'cton '~'imi te
llaccroissement·' ,de cette biomas'se,' ,et par 'conséquent la
consommation de sels nutri ti fs, ce qui permet la prés'ence, de 'fortes -
concentrations de nitrates dans. ,l'Atlantique équatorial est .(Herbland
et al., 1983 ) .
\ , '
Les eaux tropicales ont .longtemps été ,considérées comme· des:' déserts
biolog iques, à l'except'ion des zones d' enrichisselJlent " tels que les
upwelling.s, les dômes thermiques.· •• ,-L'utilisat'ion de .filtres de plus en
plus fins a montré la présence d '.organismes très peti ts (1 microns),
insou'pçonnés jusqu'à maintenant, qui participeraient à. 'une fraction'·
,importante de l'activi té photosynthétique dans les eauX: tropicales. Une
réévaluati,on de la ferti lité de ces eaux est aujourd' hui nécessaire.;,
3.5.2. Oxygène
Les figures 3.12 et 3.13 (Merle, .1'978) montrent les principales
caractérïstiques de la distri:bution d'oxygène au 'cours' d" une année
.. moyenne à 50 ~lt 200 m. La çohc_i..ntr,àtion est plus faible, à l'ést _<le 200.
ouest (4 ml~\à 50 m et 2 ml.l ,à 200' m) qu'à l'ouest (4 ml.l 'à 50
m' et' 3 ml. 1 à 200 rh), elle '-('présente t~~tefois un l'l\aximum r~latif tout
le long de l'équateur, supérieur', à'4 mLl à 50 m et'2.8ml.l à 100 m.
,On. note la présenc~, de deux :~inima .devant les côtes du Sénég~let'de








T' >27'C _ N0 3 .:Oj.latgl- 1COUCHE HOMOGEN'E O•• 101-10nchl••O'..... '-'




. Figure 3.10 Superposition'des coupes de températures, dioxygene, de nitrate, de nitrite
et dè chlorophille a etablies par Costes. Cette structure est caracteris-
tique de la Structure Tropicale Typique. C'est une structure i deux couches:
en surface, une couche homogene chaude pauvre en sels nutritifs et pigments
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Figure 3.11 Cartographie de la production primaire d'apres les mesures d'~xyg~ne (profon-
deur de la sous-saturation) .des campagnes Equalant 1 et 2. L annee 1963
'endant laquelle ont eu lieu ces campagnes a ete exceptionnellement chaude;
ies valeurs de production primaire sont donc probablement plus basses que la
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Figure 3.12 Distribution annueLle' d'oxygène' (m1.1-1 à 50 mètres de profondeur.
Les concentrat'ions sont pLus faibLe.s à L'est de 200 ouest. On .
remarque La présence d'un maximu~ reLatif tout Le Long dé
l'équateur. Les 0aLeurs minimaLes se sit~ent devant Les côtes du
SénégaL, de La Guinée et Le~ côtes d'AngoLa (MerLe, 1978).
60' 50' 2~_.__. . 10_· .__0'--· ..:.:::....__---'
• 1
Figure 3.13 Distribution annueLle'd'oxygène (m1.1-1 à 200 ~ètres de profondeur.
(D'aprés MerLe~ 1978). Même commentaires que pour La .figure 3.12.
~.
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Distribution méridienne et zonale
La coupe â 40 ou~s~ entre 50 nord et 24 0 sud (figure 3.14; Oudot,
1983) 'décrit bien la distribution méridienne en oxygène dans'
l'Atlàntique 'équa'torial est. La concentration de surface augmente
progressivement vers le sud â cause du refroidissement des eaux qui
accroi t la solubili té de l'oxygène. Ce refroidissement permet par ailleurs
â la couche homogène oxygénée de s'~paissir (elle atteint 150 m vers
20 9 sud). A l'équateur l'oxycline (couche de gradient vertical
maximum) se rapproche_Ide la surface et la teneur en, oxygène présente
un minimum (4.6 ml.l ); les remontées d'eaux profondes (divergence
équatoriale) moins richès en oxygène appauvrissent la couche de surface.
En subsurface la distribution en oxygène est fortement inflUencée
par la circulation zonale. Al' équateur le _~ous courant équatorial
transporte des eaux riches en oxygène (3.6 ml.l ). Un second maximum
(3 ml.l-lj est associé au contre courant subsuperficiel sud ve~s 4° sud
- 50 sud. be part et d'autre de ces maxima apparaissent d~s zones
'épuisées en oxygène le long, de la Côte d'Ivoire et vers 120 sud. .
La figure 3.15 (Oudot, 1983) donne un exemple de distribution zonale
dans le fond du golfe de Guinée ent:,.,.e Sainte Hélène et Luanda. Elle est
caractarisée par un maximum (5 ml.l ) situé au- dessus de l'oxycline qui
disparait â 'l'approche des côtes ce maximum est le résultat d'une
.production photosynthétique.
Variations saisonnières (figure 3.16; Oudot, 1983)
Le refroidissement 'de la couche de surface entre, avril et août
augmente la concentration. d'oxygène en surfaèe. La di fférence est plus
importante au sud qu'au nord, car les variations de températurè entre les
deux saisons s6nt plus grandes. En saison cha~de (avril), il apparait un'
maximùm d'oxygène au-dessus de l'oxycline, vers 20 m â 50 nord et 50 m â
10 0 sud. Ce maximum s'interrompt â l'équateur, il n'apparait pas en saison
,froide (août). Le sous éourant aquatorial est plus riche en oxygène en
avril qu'en août. Il n' appa rai t pas de maximum vertical. Devant 1f Côte
d'Ivoire, l'épaisseur de la couche homogène oxygénée (4 ml.l ) est
réduite en période d'upwellings (juillet- octobre) et peut même disparaitre
lors d'upwelling particulièrement intenses •
. 3.6. CONCLUSION
Le bilan des connaissances act~ellei sur le ~ilieu dans la zone de
l'étude m6ntre bien l'im~ortance des connaissances scientifiques actuelles
dans ce domaine. Toutefois bèaucoup de poihts d'interrogation subsistent,
tant concernant certaines zones qui demeurent très peu étudiées (cas du
dôme de l'Angola ou de la zone 4e' pêche Liberia), que concernant en
général ies mécanismes.. d'enrichissement des eaux océaniques tropicales. Ce

































F.igure 3.14"" Distribution verticale d' oxygene dissou~ (rnl.l- l ). le' long du méridien
49 ouest en novembre 1971. La distribution de surface' augmente.'
progressivement vers le. sud. On note un minimum en surface â
l'équateur. En subsurface",à'l'équateur, on remarque le' maximùm
r~latif ,associé au sous~cou~ant équatorial et l'ap~auvrissement.




















. . -1 ,- ,'. '- ~ .
Distribution verticale :d '.oxYgene dissous (ml.l )- .entre Sainte Hele,ne
et Luanda en janvier 1975';' Cet.te distribution est caractérisée, par,
un maximum en 'subsurfac~,'situé.au-dessous de l'oh~cline~' Ce maximum
se r~pproche,de la surfaèi,iotsqu'qn se déplace ~ers l'esX '(Oudot, 1983).,
..' ~.)
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Ao~t 1918 CAP 7802 (C(PlllA 11
OXYGENE ( ml. 1-1 ) ... W
Distribution verticaLe d'oxygène dissous (m1.1-1) Le
Long du méridien 40 ouest en aoOt ,1978 et en'avriL 1979.
Le refroidi~sement de La touche d~ surface en ~oOt per~et
L'augmenta,tion de La teneur en oxygène de La surface. Le
SC~ est'~Lus riche en oxygène en avriL (Oudot, 1983).
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4. LES PECHERIES THONIERES DE L'ATLANTIQUE TROPICAL EST'
par
A. 'Fonteneau, T. Diouf et M. Mensah
4.1 INTRODUCTION
Ce' chapitre a pour objet ,de pr§sentèr 'un bilan' synthétique' de
,l'évolution des pêcheries thonières dans la zone de l'étude. Les diverses
méthodes de pêche, actives dans le secteur 15eront toùt d'abord
décri tes( paragraphe 4.2), ,pu is seront analysées les tendances des 'prises
dans ie secteur, par espèce,' l'ai engin etp,ar, zone, pour les thonidés
majeurs '(albacore" listab et patudo) au paragra~h~·4.3 et ~ou~ les thonidés
'mine~rs ei espèces voisinei au paragraphe 4.4. Un bilan de l'évolutinn des
diver~es pêcheries seri ensuite ~éalisé pa~ pa~s pêcheur au paragraphe 4.5.
"
, '
La plupart des donnée's statistiques de ce chapitre proviennent, sauf
indications contraires, de la base de données ,ICCAT. Les chiffres employés
sont les meilleures estimations statistiques disponiples ~ la date de 'la
~édaction de ce chapitre: ils sont parfois diff6rent15'de certains,chiffres
publiés par l'ICCAT du fait de's fréquentes corrections qui ,sont opé'rées
dans la base de données. Deux p'oints ,importants' devront être notés à ce,
'stade:
- le reg'roupement des statistiques de p'êche ,des flQttille's thonières
française, ivoirienne et sénégalaise au sein d'une flottille appelée
c~a~siquement FIS.
la composition spécifique des captures de petits albacores et de
'peti ts patudos a fai t 11 objet de nombreuses revlsions 'et demeure
problématique. Cela est dû d'une pa'rt aùx 'difficultés réelles de"distinglier
ces deux espèces' lorsqu'elle sont de petites tailles, dlautre part, ,aux
limites de taille à 3.2 kg prises,par l'ICCAT sur llalbacore en 1972,~uis
sur le patlido e~1978.
, Le secteut de' l'étude esti sauf 'exception, ~elui défini dans
11 introduction (figure 1.1.). Les tableaux de prises, et d'et. forts donnés
dans ce chapitre correspondent' ainsi à cette zçme: tout'ef6is,élfin ,de
faciliter la compréhension de diverses pêcheries, en particulier de celles
à la palangre et de celles depatudo'" les ,cartes 'de pêche ,couvrènt
volonta,irement une zone plus vaste que celle acceptée pour le bilan, des
p~cheries',(En,particulier'la zone sifuée a4 sud de 50 sud et à l'6uest,de
5 ouest). .
On notera aussl que si,les, tableaux des ~tati~tiques de 'prises
fournissent pour toutes les flottilles et toutes les années les meilleures
esti,mations actuelles" les représentations cartographiques de chaque .'
flottille sont par contre réalIsées pour' des périoâes très variables',
dépendftnt des périodes d'activité de~ flottiLles, des changements d~s
stratégie's de pêche dé cell~s ci, et de l'existence de statistiques de.






Figure 4.1 Représentation schématique
des 3 principaux modes de
pêche thoniere dans L'AtLan-
tique Est:











Figure 4.2 Différentes phases de La manoeuvre d'une
senne tournante couLissante (Stéquert et
Marsac, 1983). a, b, c, d: Larguage du
skiff et encercLement du banc; e, f:






4.2. LES PRINCIPALES METHODES'DE PECHE,
4.2'.1. La<,canne
'r'
La' pêche, du' thon à fa canne consist'e' à :atti'rer et a retenir' les
poissons' d.'un banc à l,'aide diappât, vivant jeté à lamer. La,technique a
été décrit'e par plusieurs· auteur·s dont ,:', Postel (196,9)'" Gobert' (1983),
Portai~ (1986). L'appât le plus recherchê est constitué par des'cluJ)éidé~,
(sardin.elles, sardines~ anch,ois ••. ) àU' de pet'its 'carangidés~ III e.st
capturé gén6ralément â l'arde d'uné petite senne ou bolinche" p~i~ conservé
vivant dans les viviers de dimensions variables. Certains viviers sont
inclus' d~ns' la construction dù',bateau et aliment§s p;ar des groul)esqui
assurent un ,renouvellement' total de l'eau 4 .à 6 fois par', heure, d'autres
sont embarqués et placés'sur )e .. pont à chaque marée; notamment chez les
canneurs de petite,taillei l'eau y est, alors renouvelée manuellement par
tr.ansvasement . 'Lorsque, suite à.l'appatage', les réactions'de la matte.'de
'fhon repéré'e son.t jugées satisfaisantes, le bateau 'est stoppé, ,et des jets
d'eau' sont mis en action pour exc ite'r le poisson' et forrr-er un écran e,ntre
les hommes et les poissonsi la pêche corn mence alors.
Les c'annes en bambou ou en'fibre de verre, ont de 3'à 5 ,ril avec des.
'lignes dé nylon et sont gréées 'avec des hameçons à_plumé' oua hampe~ C~à~~e
hameçon est garni d'ùn poisson vivant~ transpe~c8 par le milieu 'dü corps".
dont lé frétillement attire l'attention du thon' et le fait ',mordre; Pendant'
toutelc3. durée, de, la pêche, l'a'ppâtage se' poursuit pour 'entretenir
l'activité ,du thon. Quand la pêche est~ un leurre seul suffit,à tromper' le
poisson; la' cadence' de la pêche 'active, peut alors s'accélérer. Certains' bat~aux,
sont munis de cannes a drissemanoeuvr~es par l'inter~édiaire d'une poulie.·
La drisse sert à hisser les iri(:1ividus ,de grande taille ,:. elle est tir,ée pa·r
deux pêcheurs pendant qué la canne est mainteDue par un'troisiê~e ~êcheur.
La, taille des canneurs, e,st variable d'une dizaine de mètres'à
environ 45. mètres. La figure 4 .1 montre un s~hém'a de canneur' français :avec
ses annexes de pêche.
4.,2.2. La sen ne
La pêche à .la senne con'siste, après avoir çepere un banc de thon
suffisamment c'ompact, li l'encercle.r au moyen d'un filet coulissant,'dont 'o'n
'réduit pr,ogressivement le voll,me.,' La technique' a été dêcrite" par. divers,
aut:eurs dont Neely (1962), Postel (1969), Marc il,le (1969), Stequert et
,Marsac (1983). '
La pêche à la' senne a évolué t'ant au niveau d~s bateaux qu'au niveau
de's ~ngins ,de pêche utilisés. ,Lès ,ancie'ns senneurs étaient dés bateaux'de
30 à 45 m embarquant des sennes, d'une, longueur de 600 ril a800m pour un
chute de 75. m à 100,m. Certains de ces bateaux ont ·pratiqué jusqu'au milieu
des .années 1970 la pêche à la senne,ayec l'~rilploi d'appât vivant, la
'technique ge pêche consistant à encercler les bancs de ,thon après les:avoir
f.ixés avec' l'appât. Des assoc iations temporaires entre canneurs et senneurs
peuvent encore,' être observées 3.; certaines époques" en particulier au
Sénégal: lé cann~ur, fixe le banc avec so.n appât ,et permet au sen'neur de
l'encercler avec son filet i' la "prise est ensuite partagée entre ,les. del.;lx
bat,eaux .. , l'
'Marcilfe l1969) 'a dé~rit le ~ode de pêche partiqulier 'effectué par les
senneur,s japonais ,durant la 'période 1965-1975. La pêche était ,faite par
trois' groupes de sennéurs, cQrriî:>renant chacun 3 ,ou 4, n,avire'~,. L'es 2
princ ipaux bateaux de chaque' groupe naviguent à couple en, trans'par t'ant .
[)ar' moitié une senne de '2000 a 2200 m de long et de 240 m de chute. 'Ils' ne
se séparent qu'au'moment ,de.:l~encerclement de la matte, .aidés pour le
('emorquage parles 2 ,nay ires accompagnateurs. Le transbordement se. 'fa i t en
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mer sur un bateau congélateur qui accompagne chaque g'roupe.Difficile à
mettre en oeuvre dans les zones.à fort courant et nécessitant un persoDnel
important, ce type de pêche a été abandonné au profit des grands senneurs
classiques pêchant individuellement.
Les thoniers èenneurs actuelement utilisés dansl'Atantique sont des
bateaux de 45m à 75m. Ils utilisent une senne en nylon dont la, longueur
peut atteindre 1500 m pour ,une chute de 185 m.
, Sur les lieux de pêche, l'activité essentielle de l'équipage consiste
à rechercher les indices à la surface de lamer signalant la présence de
thon. Les signes habituels d'apparences sont les oiseaux, les cétac~s, les
épaves, ou les gerbes blanches provoquées par les poissons en chasse. La
veille'est assurée au moyen de puissantes jum~lles install§es sur,la
passerelle ou dans le nid de pie qui s'§lêve souvent â plus, de 15 mêtres au
dessus de la mer. La prospection peut aussi être faite par hélicoptère ou
par avion. Sondeurs et sonars sont utilisés fréquemment pour détecter les
bancs et a~der à la manoeuvre d'encerclement de ceux-ci.
Lorsqu'un banc dé thon est repéré, le senneurs'en approche; le patron
5value la taille et le comportement du banc, puis compte tenu des
conditions météorologiques (vent, houle, courant) largue une petite vedette
ou "skiff" qui retient la .senne. Le senneur encercle le banc et revient
prOgressivement à la position 'du skiff ou est récupérée l'extrêmité de la
senne; cet te opé ration dure env iron 15 minutes. Une fois l' encerc lement
terminé, la coulisse est virée, ce qui permet de fermer le filet. La senne
forme al~ors une immen'se poche dont le fond se si tue vers 70 à 90 mô tres de
p~ofondeur. Le skiff permet de maintenir le navire hors du filei pendant la
remontée de celui ci. Cette phase dure'environ 30 mn. L'ensemble des
manoeuvres est schématisé à la figure 4.2.
Le poisson concentré dans la poche est embarqué grâce à une salabarde,
sorte de grande épuisette de 2 à 3 tonnes de, capacit~, manoeuvr5e à l'aide
d'un paLin ,et d'un mât de charge spécial. Là durée de ces op5rations de
salabardage dépend de l'importance de la capture; la cadence est d'environ
une salabarde toutes les trois minutes. Les contenus des salabardes sont
déversés dans un collecteur ~ui communique avec l'intérieur du navire et au
niveau duquel s'effectue le premier tri. Le poisson est dévié ensuite dans
les cuves de congélation qui contiennent de la saumure préalablement
refroidie à -18 oC. Une fois congelés, les thons seront stockés à sec dans
les mêmes cuves. Toutefois une légère circulation de saumure peut être,
maintenue dans les cuves afin d'éviter le "collage" du pois~on.
L'ensemble de ces op6rations constitue une cal§~. La ,durée'des 6alées
est variable selon la catégorie des senneurs, le type de calée (positif ou
nul) 'et la flottille. Fonteneau et al. (1986) ont analysé les relations
entre la durée des calées et la prise par calée des senneurs FIS et
espagnol~ . Les relations suivantes on~ été obtenues (figure 4.3 )
T = 1.34 +0.0205p pour les' senneurs espagnols
T = 2.67 +0.03l0p pour les senneurs FIS
(T est durée en heures et centièmes d'heure et p la prise en tonnes);
ces relations sont calculées én excluant les calées nulles.
La durée (jes calées non nulles était en moyenne de 2 neures et 15
minutes pour là flottille de senneurs espagnols en 1980- 1981 ; elle était
de 3 heures et 14 minutes pour les senneurs français. Les calées nulles
chez' les senneurs espagnols duraient en ~oyenne l heure 40 minutes, et 2
heures 37 minutes chez les français. Ces différences importantes dans la
durée des coups de serine sont dues aui différences des dispositifs utilisés







L'a pêche :5. ,la pàlangre flottante consiste à mouiller en, pleine eau' de
longues lignes dormantes porta~t dés hameçons disposés, de ,façon iéguli~re
et' boettés avec un appât mort,. La techn.ique a été mi~e au point par les
Japonais, elle est principalement employée par les asiatiqùes, mais 'aussi'
dans l'Atlantique par divers pays riverains (Cuba; Vénezuel'a).' Ell.e est
décrite par Postel (1969)" Woo Il C'hoo (1-976), W~eb (1973). Une' palangre
est constituée par une suite d'éléments contenus ,chacun dans 'un panier.
'Chaque, panier, de palangre"contient 360 .mètres de ligne principale, 20
mè tres de ligne flot tante et 7 avançons, de 22,5 mè tres ,chacun. Le nombre de
paniers mis bout à bout à chaque pos'e varie de 220 ~ 500 unités à 'raison de
7 hameçons par panier soi t environ 1500 à 3500 hameçons pour ,une longueur
de ligne de 80 à.180 kilomêtres (figure 4.4 ). Ces lignes sont ,posées, et
relevées tous les jours,.L 'appât presque uni verselleme,nt employé est un
béloniforme, le Cololabis saira (saury), espèce confinée, aU'P'acifique nord -
que les pêcheurs emportent congelée, un peu partout dans le monde,. Les
hameçons, des palangres trajitionnelles sont mouillés à une profondeur de '50
â 120 m. La pose des palangr~s débute généralement vers deux ,heures du
matin et se termine vers huit heures du matin. Elle est totalement manuelle
,et se fa i t p,endant que le bateau se d§place 'à la vitesse de huit noeuds. Le
bateau'mouille 2 à 3 heur~s à'proximit~ de la derniêrebo~ée mise à l'eau.
Lare'montée des palangres est, semi-mécanique'. "Elle' débute par le
panier posé l~ dernier aux environ~ de 11 h du mati~ et se ~pu~suit
jusqu'au lendemain. La vitesse du bateau est 'd'environ 3 noeuds. Les 'lignes
principales sont hissées par un vire paiangre alors que 'les avançons sont
tirés par les pêcheurs. Les poissons capturés sont amenés' à' bord avec un
harpon ou une, grue. La durée'du halage ,de la palangr.e .est 'fonction de
. l'importance de la pêche. "
Une autre variante de cet' engin est la palangre profonde. Elle est
dé'crite par Suzuki et al., '(1977) et" fut introduïte, par les Japonais dans
l',Atlantique est à partir de 1980 (Suzuki et Kumè, 1982). 'Elle n'es't pas
fondamentalement' 'différ~nte de, la palangre classique mais elle comportèlO
avançons ou plus par panier, et deux fois moins de bouées. t.es hameçons
~ont mouillés à une profondeur de 50 à 250 m. La palangre profonde vise à
capturer les ,gros patudos qul sont abondants ,dans les eaux profondes. La'
figure ,4.l.c dorine le brofil d'unpalangrier actuel. '
4.2.4. pêcheries artisanales
Les pêcheries artisanale~ localisées lé lorig des 6ôtesouest
africaines utilisent' différents engins de surface. ·Au Sénégal, en
Mauritanie, et ~ans les LIes du Cap-Vert le~ ligries à ~a:i~ appâtées, les'
ligne~ de traine, les senn~stotirnantes, les sennes de plage et les filets
ma i 11 an t s sont le s pl us ut i 1 i s é s .' E n Côte d' Iv 0 ire e t au Gha il a , le s
,pêèheries attis'anales utilisent' les filets maillants, les sennes de rivage
et les petites sennes tournantes de sardiniers (Marchal, ~963).En Angola et
aux Iles Sao Thomé, et Pr'inc ipe, les filets maillants et lés, (i1ets tixes dé
surface sont également utilisés.
,-
'Ces pêcher'ies utilisent des embarcations légère,s, pour la .plupart
équlpees de moteur hors" bord mais ençore parfois à rame ou à voile: Les',
. techniques de pêche sont classiques, mais peuvent 'présenter ,des variante~'
selon les pays. Au Sénégal' la peche à la, traine est effectuée à bord. deè
pirogues' équ ipées de moteur de 8 cv, ayant à leur bord ,1 à, 2 personnes
trainant siinultanément deux lignes de' 8 à' 12 mètres, 'gréées 'av.èc" des\
cuillères métatliques de 60 g'rainmes où d' hameçon's ,munis' de ' leurres















Figure 4.3 ReLation entre prise et durée des caLées positives pour Les senneurs














Ligne flottante 1 longueur 20 m
Ligne prinCipale : longueur 360m (45 m li 8)
Avançon: longueur 25.5m
L"lntervalle entre 2 avançons est de 45 m
Figure 4.4 Rep~ésentation 'schématique d'une paLaQgre (Suzuki et aL., 1977):




,4.3. EVOLUTION DES 'PRISES PAR ES~ECE, PA~~NGIN DES THONIDES





Les tableaux 4. i à 4.3 ,et"les figures 4. 5 à' 4.7 donnent les prises
annuelles par engin d'albacore, ~e listao et de patu~o par engin de~uis,le~
origines des pêcheries thonières "industrielles dans la zone de' l'étude.
S~ront tout d'abord résumées les' activités des divers engins en opération
dans le secteur (paragraphe' 4.3.2), puis seront décrites les tendances des
prises 'par espèce .et par eng,in" q.uran't la période ,1950 à 198 3( pa~agraphe
4.3.3). La distribution géographique,des prises moye~nes par es~êce et par
sec~eur, d,'~ibacore, listaoet patudo, durant la période réçente's~ra
ensuite examinée ~~ paragraphe 4,.3.4.,·
4.3~2. L'évolution de~ pêcheries de l'Atlantique tropical est
4:3.2~1. L'exploitatiori artisanale historique
L'exploitati~n (les thonid€s tropicaux à l'échelle, artisaria'le sur les
'côtes ,ouest africaine~' e'st ,un phénomène qui est probablement très',:ancien',
mais ,dont l'orig,ine est, difficile ,à préciser. Le,s principales pê'cheries
artisanales de piroguês, par exemple au Ghana et au' Sénégal, ont
prob,ablement capturé de petites" quantités de thonidés depuis plusieurs
siècles. Vi~laut de Bellefond cite par exemple, en, 1669 d,es, captlJres de
"bonites" par les pêcheries artisanales du Sénégal et de la Sierra Lé6ne.
Les pêcheries artisanal~s et semi industrielles des anci~nn~s~ol~nie&
por:tugaises, 'Iles du Cap-Vert , Sao Thome et Angola, possèdent, aussi' des
,pêcheries thonières de subsistence, probàblement tr~s anc iennes , bien que
,'leur origine soit difficile à déterminer par manque de statistiques"et de
références disponibles. Le volume global de ces captures historiques était
tou tefoi s probablement d'un ordre de grandeur três modeste, au maximum
quelques milliers de tonnes.
4.3.2.2. Les canneurs à l'appât vivant
Les premiers l-igneurs, puis surtout les can'neurs à l' a~oât, vivant ,',
exploitent les thons tropicaux durant les années 1953 à 1956 ( t-ableau'4. 4)
dans 'la zone de Dakar, Sénégal. Il s'agit alors de thoniers gl'aciers
franais (basques et bretons) et espagnols' (des Canaries ,et basques)~, q~i
pratiquen,t une pêche saisonnière, 9urant l'hiver, en alte'rnance avec ,la
pêche estivale au germon dan~ l'Atlantique nord-est. '
. , . . - -:.: ".
'Les rendements obtenus à l'épo:que étant' en général exc'ellents"malgré
les modestes moyens in'is en, oeuvre, ces' pêcheries se sont' rapide'mént,
développées et' une cinquantaine, de canneurs français', opérént
saisonnièrement à Dakar dès '1957 'les premières pêches, de thonierÈ!
canneurs congélateurs ~e type "clIpper" américain ont lieu dès ,1954'à
Dakar: toutefois il faut,attendre le début des années 1960, pour' y6irles
français introdulre une importante flottiile de 30 canneurs congéla~eurs de
type américa~n qui pratiquent alors la pêche' dans, tout l'Atlantique
tropical est (l' équateLir est dépassé fin 1962) ,alors que les canneurs'
glaciers, sùrtout français et espagnols ,se canton'nent dans le. s'ecteur
côti~r entre le cap'dès Palmes et la Mauritanie.
~ " .
Presque'simultanément, les canneurs congélateurs japonais corrimencen~
en 1962 à exploiter le fond' dugol fe' de Guinée en recherchant
principalement le listao, alors', que les autres~ flottill~s dé. canneurs
recherchent princ ipalement L'albaCore. L' ef fQrt de pêche de ,la, flot tille
des canneurs basée au Ghana, à T~ma, atteint un niveau élevé à partir dé





Prises totales d'albacores par engin
dans la zone de l'étude.
Tableau 4.2
Prises totales de lis tao par engin
dans la zone de l'etude.
Prises totales ,de' patudo par engin













































































































































~ "~EEl'= SEN","S~;:\~; ~:':~~eo~
195;f 0 50 336 0 1 --;;4
1958 0 0 \. 314 0 1 314
1 1959 0 0 917 0 1 m
1
1960 0 0 1 1941 0 1941
1961 0 0 9636 0 9636
1962 426 0 1 10298 0 1 10724
1 1963 1 375 0 9338 0 9713 1
1964 1 867 0 75~4 1 li 8451 1
1965 139 0 15807 l' 0 15946 1
1966 55 6 8314, 0 8375 ,[
1967 2m 94 7065 1 0 9292
1%8 791 419 9251 1 10461 1
1969 \ 1942 2705 12291 1 0 16938
1970 1117 3159 12462 1 0 16738
1971 . 1177 3799 1 18207 23183
1972 1b25 4295 17744 1 23664
1973 3183 4573 19441 1 0 27217
1974 1926 6504 12298 0 20728
1975 2709 5243 18665 , (1 1 26617
::;~ 1 ;~:~ 1~~~~ \ :~~~~ ! ;~~ l' ;~~~:
1978' 5133 B347 12676 1 100 26256
1 1979 1 3258 7963 15520 1 250 26991
1
1980 1 4488 Bm 17B04 1 100 31134 1
1981 4425 15004 15470 i 350 1 35249 i










































lVflE CI\If{LIlS SENlmS p~ DIVERS ET TOTAl.
GRIERS ~ IDENT
1'F.Al 1200 ~ 1 0 ~ 1 1200 11951 1 1200 0 ,1952 2600 o 1 2600
1953 3600 ~ 1 1~ 1 01 3bOO11954- 3400 o 34001955 4520 1031~ 1 o 1 45201'F.Jb 6274 0 ' 0 6274 11957 10168 0 o 204781
1958 10656
° 1~1 o l , 245451959 6194 0 32332 o 1 38526
1960 11592 0 39472 0 51064
1961 13331 0 38780 0 52111
1962 11531 0 24111 0 35642
1963 20295 8éll 22439 0 43602
1964 24750 1 3576 17896 0 46222
1965 21520 5082 26416 0 53018
1966 17010 13482 11317 0 41809
1967 16688 18543 15798 0 51029
1968 21838 29752 19733 0 71323
1969 15642 440'10 17891 0 nm
1970 87B7 meJi 11>341 SOO 59387
1971 1 10010 32444 13b58 1400 57512
1972 12086 47403 16414 0 75'103
1973
1
12784 1 44896 23373 1200 82253
1974 17239 52B25 m18 2500 '10282
1975
1
8253 81928 .. 20193 1'100 112274
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Figure 4.7 EvoLut ion .des pri'ses, de patudo par eng.i n dans Le secteur de l'étude de
1950 à 1983.
- 4'2 -
vers la Corée et le Ghana. Simultanêment on assiste â la disparition
progressive de la plupart' des autres canneurs congélateurs français et
sénégalais, alors que les canneurs glaciers français demeurent â un niveau
relativement stable. Les flottilles traditionnelles des Iles du Cap-Vert et
de l'Angola demeurent elles aussi stables.
4.3.2.3. Les palangriers
Les premiers palangriers japonais apparaissent dans le golfe de Guinée
en février 1957. Ces bateaux obtiennent alors des rendements excellents,
surtout en gros albacores, qui ont entraîné un' accroissement très rapide de
la flottille. Environ 200 bateaux op'}rent dans le secteur' au début des
ànnées 19~0, et y ont leu"r maximum d'activité durant les années 1961 â
1965. .
Ces ~alangriers japonais sont progressivement remplacés par des
pàlangriers de, Taiwan (1966) et de la Corée (1968), en particulier par
suite de transferts de pavillon~. Les palangriers, bien qu'étant récemment
en légère régression, se maintiennent dans le secteur â un niveau d'effort
élevé. Un. nouveau partenaire, Cuba, vient au mili·eu des années 1970
exploiter l'Atlantique Est avec de? palangrièrs et se maintient jusqu'à
, présent (1985) dans le secteur à un niveau d'effort élevé.
On note entre la période historique et la période ré~ente un
changement des zones de pêche despalangriers qui exploitaient â l'origine
la zone côtière du golfe de Guinée (figure 4.8), et qui .exploitent
désormais surtout la zone du large (figure 4.9), située à l'extérieur de la
zone de pêche des senneurs.
4.3.2.4. Les senne~r~
La pêche thonière â' la Senne est une technique relativement ancïenne,
pratiquée après la guerre 1939-45 sur les côtes de Californie. Cette
, technique n'a, par contre été. introdui te que récemment dans le golfe de
, GUInée. On trouve parmi les premiers essais posi ti fs de pêche â la senne
'·ies campagnes du senneur américain May Flower en 1960, et celles du senneur
espagnol Marinero en 1961 le long des côtes d'Afrique de. l'ouest. Il faut
attendre l'année 1964 pour voir opérer dans le secteur les premiers
senneurs français et espagnols en exploitation commerciale. Ce sont alors
deS bateaux de petite capacité, généralement 100 tonnes, et équipés d'une
pètite senne de 800 mètres de longueur et 100 mètres de chute environ.
Durant cette phase d ',expérimentation des senn,eurs, divers pays (Norvège,
Ghana, Yougoslavie) tentent sans succès commercial des essais, rapidement
avortés, de pêche â la senne.
Rapidement se joignent â ces premiers bateaux,diverses flottilles de
senneurs : senneurs japonais fin 1964, senneurs américiins et canadiens en
1967, senneurs sénégalais en 1969, ivoiriens en 1970, etc ... (tableau 4.5).
L'e fait marquant dans l'évolution des senneurs, est, outre
l'accr'oissement régulier de l'effort de pêche , l'accroissement
c9nsidérable de la taille des thoniers et des sennes. Les premiers grands
senneurs en opération dans la zone (plus de 400 tonnes de capacité) sont
ceux des USA en 1967., Depuis cette date, les nouveaux senneurs sont pour la
plupart des thoni~rs d'une capacité de 400 à 1500 tonnes, dérivês
directement des grands senneurs américains.
En ce qui concerne les zones de pêche, on note que les senneurs
exploitent jusqu'en 1974 la zone côti8re (figure 4.l0a), puis exploitent
les zones du large '(en plus des zones côtière~), â partir de 1975 (figure
4.l0b). Cette extension vers le large des zones de pêche a pour effet de
capturer des albacores d'un poids bien supérieur à ceux qui étaient







Prises moyennes des palangriers
japonais, en, nombre d'individus,
en albacore et patudo;' moyenne
de la période 1957 à 1969.
Figure 4.9 Prises moyenhes des ,palang~i~rs '
,de ,Cuba', Taiwan, CO,rée 'et .'Japon,
. en tonnes, en àlba,core 'et, patudo;
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Figure 4.10, Prises moyennes par carré de 10 , total des trois espèces albacore l ist'a'o et pat:udo; ,
pour les flottilles de surface, durànt lapèriode 1969 à ,1974 <a)·et·ciurllnt, la, .









1 iCANNEuRS 6LACIERS 1 CANNEURS CON6EL~ TE URS i 1
iANNEE ~~iE;;="1 ~;--jT~N60- ~~-"I~~=l;~~~fs~;;rc~;~;-I TOTALi
r:
CE 6NE 1V~ :A CE 6~L PON-fc~tI 1VERT 1 ~-l----J
1952 O. 0 r.' ,1 0 0 0 0 0 (1 0 l' t 11953 2 0" 1 b . 0 Ù 1 0 0 0 0 8,
1195~ ,5 l ,18 1 1 ~ 1,,:' '~,I 1) 0 0 1 ~~ 1
l'I95J ,1 6 lb 1 U U U i) 1 (; u, l "'J,1956 43 (1) 20 1 0 0' 0 0 0 , 0 l '71 1
1
1957 1 85 (47) l ,', 2,2 l" 2 )' (1 0', (J. ' 0 0 0 1 156 'l'
1958 12 (30) i. 29 2' 0 0 0' 0 0 0 73
1 1959 46 (25) +. 32' '.'10 1 0: 0 1 0 0 0 (1 113 1
1960 50 (17l 1: 32 lB 0 0 0 0 0 0' 117
1961 '27. (50i + 30 15 0 0 0 0 ~ 1 0 122 1
1962 62 (50) + t, 33 18 0 5 ' 0 0" U~"I 0 168
1963 45 (40'1+[ J. 35 23 00 1 5, 00 '0 148 1
1964 44 (30)+ + 31 30 5 0 0 0 140
1965 1 40 1 (20) + ' f 40 31 1 5 0 0 00 1 0 137
1966 1 41 0' + 44 25 4 6 0 0 0 120
1967 39 1 0 J 49' 20 5 6 0 0 0 0 119
1968 42 0 + 46 lB 5 6 0 0 0 0 117
1969 '51 0 46 lB 5', ,6 0 0 00' 126
1970 45 ,0 'J, 47 17 6 6 0 0 0 0 121
1971 128 0 +..31 15 , a~',I' 8' '2 0 0 1 (1 92 1
1972 32 0 31 113' 14 3 0 0 0 10(1
1973 26 O. 1 . 12 ,) 22 7 2 0 6 78
1974 ,27 0 + ,10 2 24 13 4 0 0 80
1975 ,29 0 1 - 9 0 24 ,Il 4 ' (> 0 77





26 0 si 4 0 18' 19 5 0 124
1978 25 0 1 45 4 0 19 23 6 0 0 122
1979 26 0 + '1 45 4 0 15 20 6 0 119
1980 124 0 (401+ 33 4 0 12 13 10 0 139
1981 22 0 (401+138 4 0 10 18 0 142
.l9B2~0 1 0 (40)+ 34 4 O, 7 7 24 3 0 139
1983 ,19,1 O. (40)+ ,30 4 0 4 1 4" '28 1 3 .0 1321- ~_"'_"_'__---"'_,-L_~L__L_ ~J
Tableau 4.4
Nombre de canneurs en activité dans
la zone de l'étude pour leè principales
flottilles thonières. '
'* Chiffre non connu, 'prise inconnue
()Estimation de l'ordre de grandeur
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002000000
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1963 1 0 0
1964 5 0 0
1965 7 0 0
1966 Il 0 0




1969 21 0 4
1970 '23 , 2 4
1971 25 2 8
1972 . 28 2 9
1973 32 3 15
1974 33 4 18
1975 37 b 13
1976 31 6 14
1977 , 29 6 3
1978 29 7 4
1979. 24 7 2
,,,. Œ· ·11981' 26 8 3
1982 26 a 4l
1983 22 8 5
_~ __L--L...~_
Tableau' 4.5 '
Nombre de thoniers 'senneurs en
activité, dans la zone de l'étude'.
· "
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4.3.3. È'xploi t~'ti'on dès thonidés maJeùrs' (alba~~r'e.' listao et
pattido)~dans l'At~anti~ué tropical.est::
,4.3.3'.1'. ' Albacore' .::-,'
L'a lbacore est historiquement l'espèce la, plus recherchée da~s ,la
zone. Les prises m~nifesteni de J9~5 a 1982 urie' t~ndance'a un·foit ~t
régulier accio~ssement, pour dép~ssei 100000'tonnes/an.depuis 1975 (tableau
.4.6). La ,palangre 'est, lors, du dêbut du développ~ment d~,s pêche~ies
'industrielles (1957 ,a 1962) "le principal engin de' la pêcherie' (tableau
A.7). Là majorité .desprises ,d'albacore. est 'captur€ed~puis 1969,).paç les
senneùrs (tableau 4.8); ceux- ci fournissent en moy,enne 80 . % des "captures
d'albac.ore durant la période récente (1979 a 1983). Les captures d' alba;core
ré~lisées par lès canneurs sont relativement stables depuis 1957, avec ges




L'essor .des pêcheries de listao dans' le golfe ,de--Guin§e est: relaÙve-
ment récent. Les prises de listap demeurent inférieures a 20000 ton!1es en
1967; ,elles 'dépassent de peu 40000torines jusqu'en: 1970., Le'yéritable essor
de la pêcherie de listao s'.pbserve a partir de 1970 où,, tant ,les canneurs
~ue les serineurs capturent des qu~ntités croi~santes de.listao d~ 1970 a
1982. La prise de lïst~o attelnt'"piès de 100 000 t'o!1nes par an,depuis 1~74.
D,urant cet te période, les senneurs capturent la majorité de ce tonnage ,( 60 %
de 1974 a'1983), mais le pourcentage de listao c~pturé,~ la canrie dèmeurè,
très significatif, environ 40 % (iableaux 4.10 et 4.l~).
, 4.3.3.3.,Patudo
Les pêcheries' de pa tu do ne commencent à, se .d.évelopper sig'riificélÙve-
ment qu'~n 1960; le~ prises de cette esp§ce .~éns l'Atlantiqu~ tropical est
demetirent cependant bien inférieures, en poi~s~,a celles des albacores, oU
des listaos. Les prises totales de patudo dans la rég ion n' on~ dépassé
200,00' ton ries qu'en 1971 ; elles ont régulièrement dépassé, 30000 ,t'orines
depuis 1981 (tableau 4.3).' '"
, .
La pêcherie de, patudo a toujours é té dominée parles paiangriers qu i
capturent la majori té des captures 92 %' des prises totales de 1960 a
1969,' 62 %' de ,1970 a '1982. Les prises' de patudo à la palangre dans la
région sont relativement stables dépu~s 1970 (moyenne 1970 a 1982 = 16000
tonnes,.tableau 4.12). (Le développement des pêches 'palangrière's observé
durant les anné'es récentes a lieu en fai t au nord et au sud dé la zone
d'étude). Les capturé,s de patudo par les ,senneurs sont en ré,gulï'e.r
,accroisseJ!lent depuis 1970 ,pour atteindre 11400 ,tonnes par an' en mpy'enne
durant la 'période 1977 a 1983; ces chiffres demeurent cepend~nt sujets a
caution du fai t de la difficul té d'identifier les-,p'eti ts patudos fréquents
dans les prises des senneurs (tableau 4.13). Les prises des canneurs' sont,
relativement faibles et avoisin e:nt toutes flottilles confondues~ 3000 a
,5000 tonnes par ah (tableau 4.14). ' .'
4.3.4 'Bilan qes prises moyennes p~ar 'zone et par ~ng in' d'a!ls ,là' zone
et par engin dans la 'zone d',' etude durant' la periode recente pO,ur
'l'albacore~ le listao ~t le patudo
4 • 3 • 4. l, Gé né ra1 i té 5
, Durant la période .réc~nte on dispose par l' iritetméd iaire, de l' rCCAT de,
bonnes statistiques d~~êche pour toutes les flottilles, industrierle~, tant.





TabLeaù 4.6' 'Prisés totaLes d'aLbacore; Lïstao
et' patudo dans L'a zone, de L'étude.
ANNEE ALBACORE LISTAO, PATUDO TOTAL
- ~-
1950 1200 ,0 0 1200
1951 1200' ,0 " 0 1200,
1952' "2600 . '.- o " < 0 2600
, 1953 3600 0 0 ,3600
1954' 3400 0' , , 0 3400
,1955 4520 c 281 0 480,1
1956' : ' 6274 711 0 6985
1957 20478 '860 336 21614
1958 245'45 ,3989 ' , '314 28848
1959 " 38526 4020 917 43463
1960 51064 810 1941 53815
1961 52111 5959 9636 67706
1962 35642 ' 6997 10724 53363
, 1963 43602 ,12641 9713 65956
1964 46222 , : 10209 8451 " 64882, ,
1965, 53018 16679 ',1594,6 85643
1966 41809 16530 8375 66714
, . 1967 51029 17400 9272 77701
1968 ·71323 42792 10461 .124576
1969 77623 24926 16938 119487
1970 59500 42630 16738 118868 ,
1971 58032 68456 23183 149671
1972 76832 '65170 23664 165666
1973 '84510 68607 27217 180334
1974 91554 104624 20728 216906
1975 112087 53637 26617 192341
. 1976 '107882 67600 22569 198051
1977' ,112400 99732 36444 248576
1978 108760 97656 . ·26256 232672
1979 105869 77231 26991 210091
1980 107258 90961 31134 229353
1981 131425 98163 35249 264837
1982 13'0758 109690 38733 279181
1983 110653 96982 11950 219585
,,'
. '.~
, ' ..:... t .' ~
, '
Tableau 4:7 Prises annuelles d'albacore par




" ,"'Tableau 4.8 'Prises totales d' albàc,ores,. par: les
senneu~s ,dans la zone -deI i étude. '
tI.e5 chiffrés noUs d'W1 astH'isque ne sont pas calcuHs Apartir'
de statistiqu!S par 5' lOis, lais !Stilés par hypothèse en
considtrant que 91.1 1 dés prises di! l'Atlantique !st provit'llllent
de la lone d'ètude. IPœrcentage lIO'f81 ca!cuH sur la
localisation d!S prises de Cuba, Corte, Taillan et Japon durant la
, ptriode lm à 1982).
1 Atm i, TAl~ l ,cu8À
1 J~ COO+ 1 ~5'1 T01((, ,
1 • '1l ' iIF1lOV.Oü ' PANIW1~' 1
1 ' , " , o ! o1 JC>3l01 195ï 1 o !' .0 1 10310.,
o 11
J
o 1 1388'i1'r..éI1 o 1 o ,1388'i 1
i ' ,1'1'59 l, o1 o1 32232 ,0 1 '? 1 32232, 19W o1 o 39472 0 u 39472
1
1961 1 0 0 :mo 1 0 0 38780
1962
1 '
,0 0 2411 1 0 0 2411
1963 0 0 22439 1 0 0 22439
,1964 0 0 17805 , 0 '91 17B'16
1965 0 487' ' ~2 0 487 26416
1966 729' 334' 9553 0 701 113Ü
1967 IT'JOt ' 2197 9430 0 2441 157'1!l
1968 W12' 1IlSt 8712 1458' , 2436 19733
1969 63SI 856' 5083 3826' ' 1769 17B'11
1970 35'IS 1458' 2335 8472' 481 ' 16341
,1971 3185 1~9i 1345 6285t 1294 13658
1972 2968 3279' 1651 1 7511' 1005 16414
1973 1408 4100t 1212 15573' 1080 23373
1974 '833 3ff17' 411 110'/5 22B2 !nIB
1
lm 1120 1577 1700 14105 1691 20193
1976 173 1811 m 813~ 1 1424 11832
lm 2 2513 61 B762 1634 12972
197B 48 1884 213 6456 451 9052
1979
' ~ 1 2571 160 ,?390 469 ,55911980 4936 913 3827 134 9813.
,1981 '83, ' 2S85 ~ 2370 1'/5 6i05







les canneu~s dans la zoné de .
l'étude.
, ,
I~I Ffs ' rESPA6I(' , USA CAIWlA J~ , 6WNl DIIÙ6 ' TOTAl f
"







0 0 fi • 0 11963 368 500 1 0 0 01" 0 868 1,.1 1964 2121 1:1 0 0.1 4~ 1 0 35761965 !I03 0, 45, 1134' , 0 , ' 0 sœ2
1966 6724 1300 0 646 4812' : 0 0 13482
1967 1 8B21 2'100 91B 680
.5224'1 0 0 18543
1968 12707 3100 SIl27 655 7463' ;, 0 0 'lfm.
/1969 14222 ~27 IB79I 936 4714, 0 .,' ,0 44090
1970 16635 6386 9029 191 131B 0 200 Nfi
1971 18595 740<1 3764 44 .2232 Q 400 32444
1972 23792 8563 12021· O· 2827 0 .200 47403
1973 2b153 132b9 3071 61 1~2 0 BOO ,448'/6
, 1974 31B'11 14045 5621 ,0 868 0 400 521125
lm 43757 23685 13960 0 145 81 300 BI92B
1976 4~901 331'1'5 1760 0 , 0 I~ 600 83610
lm 46516 35252 6400 0 0 0 200 88368
, I97B 52345 2'12""~ 8131 ' 0 0 0 600 '1O;S34
1979' 46174 39938 2884, 0 '0 0 700 B'l696
1980 49136 :i86s2 16!4 0 0 223 1000 '10655
1981 52083 51332 lm 0 .0 2975 300Ô ' ,1Iœ62
1982 42b19 'Sm9 636 0 IBI0 4191 ' 3500 ,1~





rH([ ANitlA 9M'l FIS ESPA6f( Jjf(Jj +f'tIIM'i, Cfi-wlT " TOril
0
"
1950 1200 0 0 0 0 • 1200
1'1'51 1200 0 '0 0 0 6 • 1200
2600 0 0 0 0 6 ' 0 2bOO1'1'52 •
1953 3600 0 0 0 0 0 ' o, - 3600
1954 3400, 0 0 0 0 , • 0 • 3400
1~ 4100 0 200 220 0 0 • 4520
1956 3734 0 2100 ,440 0 0 • 6274
1957 2bl0 0 6900 691 0 ; 0
,
10168•
1'r..éI 2049 0 B300 307 0 ,0 , 10656
1959 1387 0 4500 307 ·0 0 • 6194
19W 2472 0 B900 220 O, 0 , ,: 11592
1961 2241 0 7800 3290 0 0 , Ü331
1962 2065 0 6800, 150i 1164 0
,
• 11531
1963 'llS!1 0 14700 2509 m 0 • 20m
1964 3635 0 16800 ' 22Sb 205'1 0 • ' 24750
1965 1941 0 15900 2400 " 1279 0 , 21520
1966 1331 0 15200 0 479 6 • 17010
1967 llll5 0' 14sOO 0 .1303 0 • 1i.68a
1,968 IOB7 0 18600 0 '2151 0 , 21B3a
1969 390 0 i4260 0 m ' 0 , 15642
1970 361 '0 7S45 0 881 0 , 8787
1971 498 0 r'§l 0 1'155 0 , 10010,
1972 611 0 7S34 0 3496 445 ' " 12086
1973 603 112 ~74 0 6500 810 " .13499
1
6260 " "1n391974 839 274 1 0 7066 2800
lm ~ 682 2854 0 1144 3518 '. B253"1976 1005 791 3674 0 4941 2029 • ,12440
lm 2085 1:1II 33B3 0 2S8Il 20'1'5" , " 10760
1978 2296 311 2796 0 1446 1725 '. il5'141979 904 1186 2167 0 962 4663 ' . , ~ ,'12ll2
'1900 5S8 16'1'5 2113 0 4'1'5 1429 '
"
6290
1981 '1'59 2534 2943 0 1701 1041 52ro 14458
1982 1467 5606 3026 0 1231 735 3488 ,I~




Tableau 4.10 Prises totales de listao par tes canneurs
dans la zone de l'étude.
Atm AhlW\ SHAtt:l FIS ESPrQ[ JPf'ON ! am CAP-VERT 1 GfWit ! TDTAl. 1
I+l'IWAI'.'\ ART1~i 1i ' i
1955 0 0 ~I 281 o! 0 ~ 1 ~ 1 LB1 i1956 150 1 0 561 o 1 0 711 1
o1 842 1 o1 - 1 11957 lB 0 o1 - i 8601
1958 SB 0 ~, 3931 1 . o 1 ~ 1 J - 3989 11959 89 ~ 1 3931 , o 1 - 40201960 52'1. o 1 281 1 - 1 ,o i o1 - BIO 11961 r o1 - 11388 3601 4211 o i - 5959
1962 205S ~ 1 1700 1 1700 1542 o1 - 1 - 6997 !1963 2266 2239 3300 4599 0 - - 1 124C'4
1964 1507 0 1684 'l/OO 3132 0 - - 1 9523
1965 1402 0 3200 0 631B 0 - - 13820
1966 2764 0 37Bb 0 4354 0 - - 10'104
1
1967 1979 . 0 3738 0 3735 0 - - 9452
1 1968 4165 0 7155 0 730iJ 0 - - 1Bb26
1969 1885 0 3740 0 4926 0 - 1 - 10551
1970 955 0 4393 0 7481 0 - - 12829
1971 1996 0 5839 0 11730 0 - - 1'1"..65
1972 1677 0 3828 0 10149 676 - - 16330
1973 1443 128 3213 0 12'180 1081 - - 18845
1974 3474 701 4414 0 1Bbn 3102 - - 30363
1975 653 1252 1775 0 3664 . 6323 - 451B 1BI85
1976 1514 2ti>3 2131 0 15042 4415 330 5968 31503
lm 4036 3492 2734 0 16845 mo 928 1131 367~~
1978 ~I 2636 3309 0 14614 11112 474 206 3SB52
1979 3628 4007 3272 0 14;686 13767 997 m 40649
1980 3482 4720 3136
1
0 12304 8453 2094 775 34964
1981 2532 4945 2593 0 12935 7682 1584 231 37...02
1982 2ZJ7 14250 4370 1 0 8520 5320 1564 107 36388
1983 37B 20540 2632 0 4562 3164 1337 102ÏI 33642
Tableau 4.11 Pri~es totales de listao par les
senneurs dans la zone de l'étude.
Nf([ FIS ESPAl*: USA CfVW)A Jrirn Gwt'\ Dl\{R5 TOTAl. 1
1962 0 0 0 0 0 0 o1
1963 37 200 0 o1 0 0 0 '~11964 7.A 400 0 0 32 0 0
1965 457 600 0 0 1802 0 0 2859
j966 167B 7J)Q 0 0 1448 0 0 5626
1 1967 25S7 3100 476 644 2171 0 0 8948
1
1968 5112 B700 3176 923 6255 0 0 24166
, 1969 2553 6190 4747 146 679 0 0 14315
1970 7803 6142 11752 sas' 3519 0 0 2'1801
1971 13062 :11854 16224 [ 1230 6'll1 0 200 48792
1972 13562 19533 12152 7 3386 0 200 4Il84O
1973 7921 tn62 21246 . 1189 1544 0 0 49662 1




22543 28964 6797 0 0' a 2700 61004 1
1979 1 15591 1741B 2073 a 0 0 400 1 35482 1
1 1980 21250 24222 2608 O. 0 m 4600 i Sm7
Iw'l
24272 31307 2800 0 0 2682 2400 63461
1982 26700 . 34650 79 0 1410 3915 3900 70654
1983 24753 2'1100 0 0 14-40 2807 1 4100 62200
, '
r •
•' -' 49 -
J, ~,
rvml FIS ESPÀ6I{ i USA 1~ 1 jAf1Jl ,GWiA OIIrUl5, TOTri. 1,
1 1966 1 6 oi o1 ~ 1 0 0 0 6,1 1967 ,1 12 ' 0 1 o1 B2 0 .. 0 94
1968 1 ,6 o1
. 0 1
0 413 0' '0 419
1~69 1 1260 1 2B4 148 ~ 1 1013 0 0 270S1970 , 2400 1 472 1'15 92 0 0 31591971 'l5l9. 427 ~I ,0 1 249 0 Q 37'1'11972 2840 935 212 0 30B 0 0 42'15
1973 3183 1259 U3 0 lB 0 0 4573
1974 4179 1345 B65 0 U5 0 0 ,6504
1975 3528 1648 67 0 0 '0 0 5243
1976 5081 1696 28 0 0 30 .100 6935
lm 6359 4819 2331 0 0 0 o· 1350'1
Î978 5321 267B 248 0 0 0 100 8347
1979 5307 2~1 212 0 0 0 , 0, 791>31980 35B2 ;: 143: 0 . 0 21 400 85421981 5771 128 0 0 307 1200 15004 '
1982 5190 7496 1 345 . 0 30 359 300 13720
1983 5462 6BOOr 0 0 22 IB7 2300 I4m
IHH\ TOTri.
rtflE Nm.A GHANA FIS ESPAIH: JfilJl CIllEE CAP-VERT MTlSAH
1962 0 0 400 0 26 0 - - " 426
1963 ~ 1 0 360 0 15 0 - - 3751964 0 B37 ·0 30 0 - - 867
1965 ~ , 0 14 '0 125 0 - - 1391966 0 53 0 2 0 - - 551967 . 0 1732 0 381 0 - - 2U3
1968 ' 0 0 J45 o1 646 0 .- - 791
1969 0 0 167B 0 264 0 - - J942,
, 11171970 0 O· '102 0 215 0 - -
1971 0 0 657 0 S20 0 - 1 - un
l 1972 0 0 57B 0 m UB ~ 1 - 16251973 0 30 1210 0 1728 215 - ' 3183
1 1974 01 ~I 968 ~ 1 141 744 - - 1'12619751 0 131B B72 435 - - 2709
1976 0 140 1 1357 o i B72 35B 20 -. 2747
lm 0 237 2563 0 .1007 BI5 ,58 - 46IKl
197B 0 121 3605 0 562 671 171 1
, 5133
.'
1979 0 183 2029 0 193 [ 7S31 45 551 3258
1980 .o' 260 . 2419 (1 ~ffi 1 ,1:1 27 . r, 4488oJ.1981 1 • o 1 472 2193 0 72 "1 4425'1i9B2\ o 1 432 . 1827 0 36B 201 0 . 3444
1983 1 01 300 20:14 o! ' 49 0 292 l ' .3 ' 267&, i1
.'
TabLeaù 4.12 Prises annueLLes de patudo
(en tonnés) des paLangriers'
,dans La zone. Coréè+Panama,
par pays.
Les chiffres notés d'un as~
tér;sque ne sont pas caLcuLés
à"partir de statistiques par'
5 degrés, mais. estimées par'
hypothèse en considérant que
50.6% de~prises de L"AtLan-
tique Est proviennent de la'
zone· d'étude. (Pourcentage
moyen caLcuLé sur La Loca- '
Lisation des prises de Cuba,
Corée, Taiwan èt Japon durant
La·période 197~A 1982)'.
~. TAI~ CLœA JAf1Jl aJlEE +', lf<SS TOTri.
. (Pf((JV, Clil mM\
1
1'157 0 ~I 336 o1 0 3361958 '0 314 ~ 1 0 314195'1 0 0 917 0 917
1960 0 0 1941 O. 0 1941
1961 0 0 9436 0 .- 0 9636
1962 0 0 J0298 1 0 0 10298
1963 0 . 0 9!ll1 0 0 9!ll1
'1964 0 ' 0 7584 0 0 7584
J965' 0 45 15567 0 1'15 15807
1966 0 JS2 7672 146 344 8314
J967 U29 UO 4744 J6J '121 ,7065
1968 2209 448 5584 162 84B 9251
1969 38S'/ 520 6226 573 UI3 J229J
1970 3342 2075 3346 2394 1305 12462




1012 IU29 ' 2932 B2B m44
1973 13J5 US21 4307 1498 J9461
1974 BOB, 1214 3935 463B 1703 12298
1975
,
1609 1739 8'/60 450'1. J84B 18665
1976 ISO 917 2345 67'12 2483 12687
lm 675 '1370 5467 10326 2067 1'1'105
I97B 547 1995 5198 38'/5 1041 12676
1979 23 2128 7066 5271 1022 15510
1'180 18'/ 1303 UI56 3831 1325 . 17804
1981 449 449 9383 4339 B50 15470
1'182 346 35S 1598'/ 4458 321 21469
1983 260 290 7300 3900 200 11950
, les chiffres noUs avec·' ne sont pas calèulés à partir de.
.' statistiques par 5' lais estilfs par hypothese l!Il clJ1siderant que
SO.6 %des prises de patudo de l'Atlantique provil!lll1l!1lt du Golfe
de Guinee lpoorcl!lltage DIlYI!Il calcule sur la localisatilJ1 des






Prises totaLes des patudos par Les
senneurs dans. La' zon~ de L'étude.
Prises totaLes de.patudo par Les.
senneurs dans La zone de L'étude. '
. ". ~
- 50 -
de 50 de côtés et sont intéressantes à considérer, ,car elles donnent une
bonne vu.eglobale de la distribution géographique moyenne des prises de
tl:lOn (figure 4~1l). et de la richesse relative des différentes zones de
pêche.
4.3.4.2 Données
Ontêté calculées à pa'rtir de la base de données de l'ICCAT, les
prises moyennes annuelles par espèce de tous les engins, par carrés de 50,
durant la période récente 1978 à 1982. Le tableau 4.15 donne les valeurs
qui correspondent à la moyehne des prises par secteurs de 5 degrés dans la
zone de 1978 à 1982. (Période. choisie pour la bonne qualité de ses
statistiques et jugée Comme représentative des pêcheries actuelles).
4.3.4.3. Prises moyennes 1978-1982
a) T<?us engins
On constate que les zones ail 'les' captures de thons sont les plus
important~s sont les zones côtières et celles des Iles (figure 4.11,
tableau 4.15), en particulier les secteurs de pêche si tués le. long des
côtes ,du ca~ Lope~, de la Côte d'Ivoire et du Ghana, du Sénégal et des Iles
du golfe ,de Guinée (Sao Thome, Anno Bon"etc •.. ); quatre'carrés.de 50
fournissent en particulier des prises moyennes extrêmement élevées de plus
de 20000, ,tonnes annuelles. D'aussi fortes captures soutenues sont' rares à
l'échelle mondiale, et ne ,sont semble t-il observées que dans quelques
zones de pêche tr~s actives,' comme certains secteurs du Pacifique 'de l'est.
Ce~ fo!tes captures s'expliquent l la fois pa~ le for~ taux d'exploitation
des thonidés de la région, et par l'abondance particulière des thons le
long de~ côtes d'Afrique de l'ouest elle-même en relation avec les divers
mécanismes d'enrichissement actifs dans le secteur (upwellings, dômes,
fronts, etc .. , chapitre 3).
b) Canneurs:
Les can'neurs sont cantonnés durant la période récente dans deux zones
côtières· (figure 4.l2.a).: le secteur nord (Sénégal, Mauritanie, Iles du
Cap Vert), et surtout la zone centrale du golfe de Guinée (large du Ghana).
Les captures des canne~rs dans la zone sud de l'Angola demeurent peu
importantes. Les canneu~s capturent en moyenne 17 % des thons majeurs
pêchés dans la région. '
c) sénr:wurs
Les senneurs exploitent toute la zone du golfe de Guinée (figure
4.12. b), mai·s les prises sont surtout importantes dans les zones si tuées à
proximité relative des côtes. La zone située entre le continent africain,
la latitude 50 sud et la longitude 20 0 ouest fourn~t ainsi en moyenne 9? %
des captures des sehneurs de l'Atlàntique est. Les senneurs sont par
ailleurs dans la région le premier engin de pêche et capturent en moyenne
-durant la .période récente 6i % des prises des 3 espèces de thons majeurs
(albacore, listao, patudo).
d) Pal angriers
Les palangriers exploitent l'ensemble de la zone d'étude, où ils
capturent en moyenne 24000 tonnes d' albacore et de patudo, soit 22 % des
prises to.tales des trois thonidés maJeurs durant la période récente. La
zone de pêche actuelle des palangriers (figure 4.9) est plus vaste et moins
côtière que celle des senneurs. Cette situation récente de la pêcherie
palangrière est différente de celle de la pêcherie historique (1958 à 1969)
durant laquelle les palangriers japonais pêchaient dans une zone très









TabLeau 4.15 Prises moy.ènn~? a'~Lbacore" de Listao et de patudo,
'. par secteur'de SO",dans La zone dè L' étude, tous




















, 400,00 11405 15241 1732 ' 28377 '23
20005 12179 11931 2844 26953 23';
41à15 9334 ' , 12666 2429, , 24428 . 1-5
. 10000 ' 4845 'i69'04 1294 . , , 23043 25
. 40010 8655 2760 675 12088 25-1
20000 7997 2618 1271 11886 ' ' 25
40015 ·2739 837 ' 10136 25··
. '41515, 3565 3695 2401 ,. 9661 15
10005 ' 3763 ' 4300 955 9016. 22
40005 5575 ·1983 533 809.1 23 "
30000 6298 6,56 ·629 7585 25
30010 6198' 392 194 6785 25
40515 4307 1510 901' 6718 25
41520 4256 1:601 '700 6557 ' 23
40510 ,3346 '2158. 528 . ,6032 11
30005 5058 347 262 5667 ' , 25:
21010 1124 3142 438 4704 15
30015 3038 462 573 4072, " 2,5'
,40520 2275 454 1138 3866' ,25
21510 588 1677 442 2707, ,10 :
20010 1554 913 . 198 2665 .5·
20500 558 . '599 1324 2479 25
40020 1414, '354, 621 2,389 25
41020 . 1382 120 879 2382 25
40525 1275, 0 ,790 2066 ' ' 25
41025 890, 0 1099 r 198,9 25
20510 '853 , 548 394· 1796 13
30515 92 1 0 1485 1578 .,' 25
30520 : 137 O. 133à 1474, . .25
10500 '383, '1045 . 33 1462 .. , 5
2050.5 294 76 1038 1406,
,
25
21000 6 '0 461 466 25
'21005 " 18 37 ': 1351 1403 25
21015 . , 1 --0 7 8' f 25
21500 '3 0 239 ,242 .~5
21505 19
. '
0 1262 1281 .' , 25
30020 380 7 400 .. 788 .. . 25
30025 264 7 497 770 25
30500 ' 147' 35 851- 1033 .. 25
. 30505 198 ,16 1110 1325 25
, . 30510 89 '27 723 839 25
30525. 78 .. 0 415
' .
492 25
31000 , 29 '0 , 523 552 25
31005 ' 48 ' 136 221 404 , 25
31010' e 0 85 93 '3'
31015 7 " 0 42 48 6
31020 7 'o. 27 35 8'
31025 12; "0 24 36 25
31500 0' 0, 14 1'4 " 1
31505 1 ':0 '" ·6 8 1
31510 3 '.0 10 13 .. 25
31515 5 0 9 14 2
' ,
3i520 .. 14 .. ' " 0 27 ' . 41 3, .,
40025 645 " '1: 278' 926 25
40500 267 ,428:'
,
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Figure 4.11 Prises moyennes (en tonnes> 'par carré de 50 pour l'e~semble des pêcheries
industrielles :(canneurs, senneurs et 'palangriers>, pour l'albacore, le listao
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Figure 4.12 Prises moyennes par carré de 50, en albacore, listao et patudo, moyenne de la





4.4. L'EXPLOITATION 'DES PETITS THO,NIDES ET 'ES"E?ECES VOIS~NES, DANS
L'ATLANTIQUÈ TROPICAL EST
4.4.1: G~~~ralités
Les petits thonidés (thonine, bonite à dos rayé, maql;lereau bonLte et
am~ides) sont exploitées, essentIellement par les pêcheries artisanales,
compte tenu <;le, la nature ',côtière qe ces ressources, mais également par
certaines flottilles industrielles. La' collec,te et le trai.tement des
données. statistiques sont réalisês de façon systématique au Sénégal (Diouf,
1985). Pour les autres pays,' les données ,proviennent- de, l'ICCAT où 'des,
'b,ulletinsde ,la FAO et ne ~ont pas le plus souvent contrôlées. par de's
'scientifi,ques. Dans d~autres pays, tels la Gambie, le Togo, le Nigeria et
le Cameroun, les statistiques d~ capture,s des pêcheries ar.tisanales ne sont
déclaréel? Ces pêcheri es, souvent mul ti spéc ifiques et ut i 1 isant des engi ns
de pêche variés, sont ,très dispersées le long des côtes et difficile à
échantillonner. '
Les' pêcheries industrielles ,n'e s'intéressent pas· spécialement'. aux
'petits tho~idés. Elles les rejette~t ery mer ou les regroupent d~ns l~
catégori~ des" divers" ,dans les ,t~vres:de bord, et les vendent 'souvent dans
)des marchés locaux d'ifficiles à 1 Gon.tr·ôler. . \
Les possibilJtés de, confu~ion ent~e espè~es sont fréquerites et
ex~stent dans toutes cespêcher~e~ tarit industrie~les ~u'artisanales.'.'
L'appellation "bo~ite" est par exemple souvent utilisée, non seulement pour
Sarda' sarda mais aussi pour tous les' petits thonidés y compris le listao,
surtout dans ,la période historique. De même, les aux'ides et les .thonines
-sont souvent con~ondues dans les dé~larations de captures. Malgré ces
lacunes, les débarquements ?-ans la zone de l'étude Ol)t pu etre es1;.imés à
40000 tonhes.par'an toutes espèces confondue~ (tableau 4.l6).~, __
4.4.2. Evolution des prises
4:4.~.1~ Pêcheries artisérial~s
. ~ '.
Le s p'êcheries arti sana les de peti ts thonidés sont très anc iennes sur
leé côtes, est atlantiques. Villaut de Bellef6nd cite en l66g des cap~utes
de "bpnites" par lespêcheriesartisénales du Sénégal et de laSierr~
Léone. Monod (~977) f?li t 'référence, à des prises importante? de "peti ts
thons" ~~ début ,du l8ème siècle dans le golfe de Guinée et au cap ~lanc en
Mauritanie. 'Les. statistiques 'despecherie~ artisanale,s sont disponibles
'depuis 1950 en Angola et à partir des anné'es 1970 en' Atlantique tropical.
qriental (Sénégal et Ghana). L'évolution des prises totales de petits
thonidés est présentée à la figure 4.13 p,?ur la période 1950' à '1983. ' '
- Thonine
Durant la péri'ode historique (1950 à 1970), les prises det.hçmine
varient peu (tableaù 4.17). Elle,s sont de l'()rdre de 3000 tonnes par an.,
Elles diminuent de '1970 à 1977 puis augmentent de 'façon 'significative dans
les années récentes et atteignent 10000 tonnes en 1983 (figure 4.l4.a). '
Les prises artisanales les plus importantes sont déclarées, p'ar le
Ghana mais la ventilation 'spécifiqUe des captures semble souvent douteuse, ;
la totalité de~ captures est attribuée ,à l'espèci dominante dan~ les
<;lébarquements'- Au Sénégal, les prises artisanales sont l'e fait des lignes
et s~nnes' tournantes. Les déba'rquements de ligne, -de traîrie y sont' de
l'ordre de 500 à 600 ,tonnes p~H' an dans les années récentes. Ailleurs,',les
prises sont e$sentiellement réalisées par les ,filets de surface.-
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tabLeau 4.16 Ptises de petits, thonidés décLarées par Les pêcheries
artisanaLes (A) et industrleLLes (8) dans La zone de,
L'étude de 1950 â 1983 et total généraL des différ~ntes
pêcheries. .
(Les débarquements de la pêch~ industrieLLe exi~tent '
â partir de 1955).
Nm, noUI( NJXIIlE DITE /1.DITE TOTrt.
ADŒ
, . RAYE
11B1 3000 4300 500 0 7BOO
1'151 500 2J/I) lJ1J 0 3700
1'152 2200 700 1100 0 4000
1'153 3300 B400 400 0 12100
11154 4900 7300 200 0 12400
1955 4200 5200 200 0 96I.XJ
1'156 1985 1515 489, 0 ,3989
1957 2912 724 1222 0 4B5B
19S1l 3353 1364 803 0 5520
1'159 9571 1504 515 0 11590
1960 2945 1608 562 0 5115
191>1 2441> 2128 304 0 4878
19b2 5054 1504 494 0 7052
19113 3B85 1197 474 0 555ô
19M 1MB 919 697 0 321>4
191>5 3511 1718 341 0 5570
19bb 3092 1475 1271 0 5838
191>7 3288 ' 3405 842 0 75351
191>8 2038 2431 414 1800 bb83
191>9 1422 3738 1>92 2500 8352
1970, 4903 3512 84ô 3:WI 12755
197i 1798 31>20 805 700 1>923
197f 1027 7191 407 1500 10185
1973 B22 708 490 1000 3020
1974 14bb 7594 350 3915 13325
1975 1228 1>431> 83, 912 8b59
1971> na 4311 905 1~ 7819
1977 221>9 14069 1052 1929 19318
1978 7978 1258 949 1901> 12091
1979 7347 ' 431>3 371> 272S' 14814
1980 6561 71131 521 4983 191>96
1981 1>146 2181 779 2b88 11794
1982 6519 1209 1162 4887 trT77
1983 10118 3033 b55 4312 18718
~ T1œII( NJJIIlE DITE /l,DITE TDTAL TDTrt.
AllOS lŒIlfl.
, RAYE
, 11B1 O' 0 0 0 0 7800
1951 0 0 0 0 0 3700
1952 0 0 0 0 0' 4000
1'153 0 0 0 0 0 12100
11154 0 0 0 0 0 12400
1955 34 0 0 0 34 9634
1'156 9 0 40 0 55 4044
1957 ' 0 0 35 0 35 4ffi3
l'r"Jl 0 0 0 0 0 55iy
1959 '8 0 3 0 11 111>01
191>0 48 0 ~I 0 48 511131961 5 12 0 46 4924
196~ 20 '0 3 0 23 7075
19113 29 0 10 0 39 5595
191>4 0 0 2 0 2 32bb
191>5 22 902 49 0 973 1>543
19bb 81 409 92 0 582 1>420
191>7 1>75 lObS Tl 0 1820 9355
191>8 287 2817 102 0 3206 9889
191>9 55B 3424 340 200 4522 12874
mo 1191 3813 3C 200 5234 17989
1971 810 886 44 lJ1J 2340 m3
1972 741 1596 281 bOO 3218 13403
1973 1>18 3453 33 6I.XJ 4704 7124
1974 2705 723 1599 800 5827 19152
. 1975 1517 120 1848 22B 3713 12372
.
71> .3565 113841971> 1131> 1q6 2157
1977 3803 1>45 4712 b44 9804 29122
1978 mû 949 1754 4810 14273 2b3b4
1979 2946 730 ' 2172 1439 7287 22101
1'180 B340 3932 bS36 0 1BBœ 3ll504
1981 1>929 1782 4704 0 13415 25209
1982 5788 8195 bb6B 1>02 21253 35030
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Figure! 4.14, Prises déclarées de petits"thonid~s par espèce et par pêcherie-dans la zone





Les prises d'auxides, de l'ordre de 5 000 tonnes par- an de 1950 à
1955, diminuent et se staj::>ilisent à 1000 1500 tonnes par an jusqu'en
1966, année à partir- de laquelle elles augmentent tout en présentant une
forte variabilité interannuelle (tableau 4.18). L'insuffisance de~ données
statistiques concernant cette espêce dans la zone est liée en partie à une
confusion entre auxides et thonines, -et au fait que cette espèce est la
plus océanique des petits thonidés et donc se prête moins à une
exploitation artisanale généralement côtièr-e (figure 4.l4.b).
- Bonite à dos rayé
Les prises artisanales de boni té à dos rayé pr-ésentent de faibles
variations de 1950 à 1983, en dessous de 1000- tonnes par an (tableau 4.19).
Il faut remarquer que seules les données de l'Angola (1950-83) et du
Sénégal (1974 à 1983) sont disponibles dans la zone (figure 4.l4.c). Les
captures dans les pêcheries artisanales sénégalaises représentent plus de
80 % de l'ensemble des prises artisanales déclarées dans la zone. Ces
captures sont dues aux lignes à main appâtées et -aux lignes de tra!ne.
- Maguereau bonite
Les statistiques de pr-ises de maquer-eau bonite n'existent qu'à partir-
de 1968 (tableau 4.20), mais les pêcheries artisanales ont toujours
exploité cette espêce dans la zone notamment au Ghana, en Angola, et sur
les côtes d'Afrique occidentale: au Bénin (30 tonnes en 1964,70 tonnes en
1965), au large de la Sénégambie et de la Mauritqnie. Les prises sont de
l'ordre de 2000 à 3000 tonnes jusqu'en 1970 puis elles se stabilisent
autour de '1000 à 1500 tonnes jusqu'en 1979 e,t augmentent sensiblement dans
les années 1980 pour atteindre 3500 tonnes par an (figure 4.l4.d).
L'essentiel des, débarquements de cet te espèce serai t d' après les
statist~ques a~tuelles, effectué au Sénégal et au Ghana. Les captures sont
faites aux filets maillants, à la senne tournante et aux lignes à main.
- Autres espèces
D'autres espèces de petits thonidés sont également exploitées dans la
zone, notamment le wahoo et la palomette. Les données concernant ces
espèces sont très fragmentaires. Cependant la pêcherie artisanale de ~igne
des Iles du Cap-Vert débarque quelques 1500 à 2000 tonnes par an de wahoo.
En Mauritanie, la pér-iode d'abondance de la palomette se situe de juillet à
décembre, les prises y sont réalisées principalement dans la baie du
Levr- i er avec une _ concen tra t ion par-t i cul iè re aux abord s du cap Blanc
(Maigret, 1973). Les quantités débarquées ne sont pas estimées. Au nord du
Sénégal, la pêcherie artisanale de ligne capture de la palomette de juin à
novembre. Les prises y sont faibles de l'ordre de 50 à 100 tonnes par- an.
Pour toutes les espèces de petits thonidés et espèces voisines, il
apparai t globalement que _les prises augmentent sensiblement durant les
années récentes par suite d'une amélioration de la couverture statistique,




Les données de pêche industrielle sont relativement récentes dans la
zone. Elles sont essentiellement four-nies par les unités soviétiques, les
senneurs FIS et espagnols, et les canneurs angolais et ghanéens. Les
senneurs japonais ont réalisé des prises impor-tantes de petits thonidés
dans les années-1965-l970. L'évolution des pr-ises par- espèce et par an de
1950 à 1983 est représentée à la figure 4.14.
Tableau 4.17'
Prises artisanales dè thonine déclarées
par pays'dans, la zone de' l'étude de 1971
à 1983. (N.B.: de 1950 à 1970 seules
sont disponibles les' données de l'Angola
représentées au tableau ~.16).:
PHlE ÈA ~ !NEÇL lW{S 101ft.
.
1971 1748 0 .0 50 17'18
1972 - 977 0 0 50 1027
1973 772 0 0 50 822
1974 879 0 537 50 1406
1975 86 0 ' 1092 50 1228
1976 0 23 - 705 50 778
1977 b79 0 1540 50 22b9
1978 501 5981 1446 50 m8
1979 184 54lb Ib9i 50 7347
1980 492 4117 1921 31 6561
1981 439' 2900 2b8O ·m bl40
1984 b2D . 1523 4214 Ib2 bSI9
1983 . 453 ~ 4572 84 10118
Tableau 4.19
Prises a~tisanal~s de bonite à dos rayé
déclarées dans la' zone de l'étude de
1968 à 1983. {N.B.: de 1950 à 1967
seules sont disponibles les données de
l'Angola représentées au tableau 4.16).
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Tableau 4.18
Prises ,artisanales d' auxide déClarées,
dèns la zone de l'étuae:di~1~65.à
1983~ (N.B.: de 1950 à 1964 seules -
sont disponibles les données ·de .
l'Angola représentées a4 tableau 4.16) •
Atm NIiIl.A • lW{S TOTft.
19b5 1718 0 0 1718
19bb 1475 0 0 1475
19b7 1205 2200 0 3405
19bfj 031 1800 0 2431
" 19b9 738 3000 0 3738
1970 512 3000 0 .3512
1971 920 2700 ·0 3b2O
1972 2Ob4 5.127 0 7191
1973 b82 .2h 0 7OB'
1974 lm b'R5 -0 7594
1975 435 6001 0 6436'
I97b 0 4311 0 4311
1977 155 13914 ,0 14()b9 '
1978 .211 1047 0 1258
1979 77 4286 0 4363
1980 bS ~J:i6 0 7031
1981 b9 2048 64 21B1
1982 128 1009 72 1209
1983 03 3570. 0 3b33
'Tableau 4.20
Prises artisanales et industrielies
de maquereau bonite dans la zone de
l'étude. de 1968 à 1983. (N.~.: Les
prises industrielles disponible~s6nt
celles de l'URSS.
NHE rtmA SElf:6ri. lW{S 10Tft.
19b8 414 0 0 414
19b9 b92 0 '0 b92
1970 B40 0 0 84(i
1971 BOS 0 0 BOS
1972 407 0 0 407
1973 490 0 0 4%
1974 343 4 3. 350
1975 23 40 20 83
197b 41 164 0 205
1977 429 614 9 1052
1978 414 523 9 940
1979 204 159 13· 37b
1980 338 140 43 521
1981 132 biS 32' . m
1982 206 920 3b IIb2
1983 79 5bO lb b55
~ ,ANnA 6IWlA ~ MIlES TOTAL . URS St , JOTAL TOTAL
ŒI{R{l
19b8 0 1800. 0 0 1800 0 1800' 1800
19b9
-
0 2500 0 0 2500 200 2700 2900
1970 0 3500 0 0 3500 200 ' 'Sl00 3900
1971
; ,
0 700 "6000 0 700 .1300 1900
1972 0 1500 0 0 1500 bOO 2100 2700
1973 0 1000 0 0 1000 bOO 1600 2200
1974 348 3513 54 0 3915 800 4715 5515
1975 0 598 314 0 912 228 1140 1368
197b 0 55S 1270 0 1825 7b 1901 ' 1977
1977 20 720 1188 0 1928 b44 2572 32lb
1978 BI 771 1054 0 1906 4810 . b716 1152b
1979 24 15b9 1112 23 2728 '1439 41b7 5bOb
1980 -70 4412 404 97 4983 0 4983 4983
1981 b8 1983 . 4B9 148 2b88 0 2i.Bs
"
2h88
1982 138 2982 m 1003 4B9b 602 5498, b100
1983 138 2225' 10'/8 851 4312 lm 5482 bb52
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- Thonine
Les prises industriei les de thoni ne ~mt régul iè rement augmenté de
1970-1983, .par suite d'un fort accroissement des prises déclarées par les
navires de l'URSS (tableau 4.21). De 1000 tonnes en 1970, elles passent à
10000 tonnes en 1983 (figure 4.14 a) •. La cartographie des captures
réalisées par le~ senneur~ françéis et espagnols est représentée â la
figure 4.15.a (Il s'agit de~ prises notées dans ~es livres de bord et qui
sont probablement très sous estimées).
- Auxide
Les prises industrielles d'auxides sont importantes de 1965-'1970 'de
l' ordre de 3 000 tonnes par an •. Elles diminuent avec le départ des senneurs
japonais de la zone du gol~e de Guin§e en 1977 (figure 4.14 b). Durant les
années. récentes 1980 â 1983, elles augmentent régulièrement et sont surtout
le fait des senneurs FIS et espagnols ; les prises dépassent 5 QOO tonnes
par an en '1982 et 1983 (tableau 4.22). La figure 4~15.b donne la
cartographie des prises d'auxides dont les positions sont connues des
senneurs FIS et espagnols de 1980 â 1983.
- Bonite.! dos ray§
La boni té â dos' rayé serai t l'objet de pêches importantes par les
senneurs soviétiques (6000 tonnes par an de 1980 à 1982) . (tableau 4.23),
alors qu'apparemment ce n'est pas le cas pour les senneurs FIS 'et espagnols
pour lesquels il n'y a pas de donn~es de débarquement ou d~ r~jets de cette
espèce' au large de l'Atlantique oriental- (figure 4.14. c).
- Maquereau bonite
Les. pêches industrielles du maq~ereau bonite seraient uniquement
effectuées par les flottil·les de l'URSS â l'aide d'engins de surface et
atteindraient quelques milliers de tonnes certaines années (tableau 4.20 et
figure 4.14. d) •
- Palomette
Une flottille de senneurs hollandais recherchait pr§férentiellement de
lé palomette au large du cap Blanc. en Mauritanie en mai-juin et a réalisé
des prises de quelques 1 000 tonnes en 1972 (Mgigret et al., 1979).
L'essentiel.des données des pêcheries industrielles sont obtenues dès
flottilles de l'URSS pour lesquelles il est souvent difficile de distinguer
les zones et engins de pêche.
D'autres espèces, notamment le.wahoo qui est une espèce de haute mer,
sont avec la palomet te probablement pêchés par les uni tés industrielles
mais ne sont pas déclarées.
4.4~2.3. Conclusion
Les prises de petits thonidés augmentent régulièrement dans la zone.
Elles pré sentent de 'fortes variations in te ["annuelles, notamment durant les
années récentes. La tendance est la même dans les pêcheries industrielles
où les producteurs manifestent un intérêt de plus en plus marqué pour ces
espèces. Des efforts pour améliorer la qualité des statistiques ont été
faits au Sénégal (Diouf, 1985) et en Côte d'Ivoire (Amon Kothias et Bard,
1986). Wise (1985) a essayé, â partir des données de prises déclarées,
d'estimer les célptures locales réalisées sur l'ensemble de la côte ouest
africaine : il conclut qu'environ 10000 â 21000 tonnes par an de pet.its




Tableau 4.21Pris'es industrielles de thonine>
,déélarées par 'pays dans la zone de
l'étude de 1971 ':à ,1983.
eN.B.:D~ 1950 à 1~70 seules Bont
disponib~esles'données de l'Angola




F 1 ~ ESPfWH URS S· rtJ'MS TOTAl. .. TOTAl.
ŒIIRfi.
1971 6bO Ô 0 100 0 50 810 2b08
1972 'lSl 0 .. , 0 334 0 150 741 1768
1973 198 2h 0 2BO 0 164 6611 1490
1974 4CEl lib 1583 2SO 0 398 2705 4171'
1975 363 130' 1160 4 0 1&0 1517
'.
,2745
1976 10 76 , 400 0 470 1110 1136 , 1914
1917 647 54 ' 431 1878 690 103 31103 . &072
1978 , 325 61!' 38
, 0' ,6127 202 6760 W'.l8
1979 %2 131 57 0 2184 112 2940 10293
1980 1136 ·17 972 . 83 b31J7 125 11340 14901
1981 T32 3611 11150 ;, 44 3615 320. 6929 13075
1982 1114 617 ~ 156 1085 , 310 57B8 12307
1983 1179 0 3234 239 b5Jl 57 ,11237 21355
,
..
Tableau 4.22 Prises industrieLles d'auxides
déclarées dans la'zone de l'étude
de 1965 à 1983. .
,eN.B.: De 1950 à 1964 s'eules sont,
disponibles les données de'
l'Angol~ représentées'au tableau
4.16>. . .
MiE lVmA s-. FIS ESPm URS S TOTrL TDTAl.
J~ 6OOlAl.
1965 . 0 902 0 0 0
.
902 '2b2O
1911b 0 409 '0 0 0 ,409 1884
1967 0 1068 0 0 0 1068 4473
1968 6 2811, . 0 0 0 2817 5248
·1969 39 3385 0 0 0 ·3424 7162
1970, 9 3B04 0' 0 0 3813 7325
i971' 251 635 0 0 0 \, llII6 4506
1972 222 1374' . 0 0 0 15'i6 8787
1973 437 3016 0 0 0 3453 4161
1974 'lJ1 4IIb 0 0 0 ,723 8317
1975 100 20 0 0 0 120 b55b
1976 'Il 14 0 0 155 196 4507
1917 . 42 89
,
0 2hII '. 242 " 641.· 14710
1978 140 0 0 0 903 ' '949·
. , 1207
1979 2BO 0 0 0 450 '. 730 ... 5093
1980 191 0 0 3047 694 3932 .11563
1981 282 0 720 573 . 407 198r~ . 4163
'1982 387 " 0 ' 1580 1605 5623 . 9195 104Ô4
1983 149 0 1490 1734 1655 5028 1Ib61
'r' .. '. "
" '
Tableau;4.23 .·Prises 'industrielles
dè bonH'e à do,s 'rayé'
déclarées dans la zone
de l'étude de-1968 à
1.983.





!HiE lVmA URS: S. MllES TDTAl. TOTAL
, ' ŒlOAL
1968 2 100 . 0 102 516
1969 40 ·300 0 340 1032
1970 30 0 0 30 870
1971 44 il 0 44 849
200 281
..
7481972 81 . 0
1973 9 24 0 33 523
, 1974 . Il 1402 189 '1~ 1949
1975 ·15 1542 291 1848 1931
1976 790 1281 9b . 2157 2362,
1977 409 4164 139 4712 5764
1978 117 1692 35 1844 2790
. 1979 47 2125 0 .. 2172- 2548
1980 39 6433 64 b53b 7057
1981 , ,64 4559 81 ' 4704 54113
1982 47 . 63'li 292 bb6ll '. 7830
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Figure 4.15 Cartographie schématique'des prises de thonine '(a) et d~auxide(b) réalisées de 1980 à 1983 par les senneurs français-et
espag~ols. (Chaque cercle représente un coup de senne avec une
capture de l'espèce enregistrée dan~ le livre de bord; la




4.4.3. Structure en ta'~l~e. des ,caPt:U'res
"
.'
La structure ,en taille d~,s captures' des différentes espèces est connue
à. partir. des mensurations effec"tuées en Angola et aù Sénégal~Ailleurs,




Au S~négal, les pêcheries artis~nale~ exploitent essentiellem~nt deux
cl~sses : les individus mesurant entre 30~50 cm'et ceux de 60-7~ cm. Les'
individus d~ grande taille sorit ~~sentiellement exploités ~e janvier à juin
par les lignes, .alo~s que .~eux de taille inférieure à 50 cm sont exploités
en saison chaude, mais aussi par les . lignes de traîne to~te l'année :non
loin,· des côtes (Diouf, 1980). En' Angola,. durant la période 1~p'8-l983 les
-canneurs ont débarqué en majori té' des individus de talile comprise entre
~0-50 cm, les tailles exp,loitées 'varient de' 30 à' 60 cm (figure 4.l6.a). ~é,s
captures' réalisées' en Atlantique Est par les flottilles industrielles' FIS.
~t espagnoie montrent, que de 1977 à 1984; les indiifidusdébarqués ont une
taille comprise entre 35 et 70 c~ de longueur à la fourch~ ~ les plus
nombreux ont des tailles qui se situent entre'4~-55 cm (figure 4.l6.b)~ Les
données obt~nues ailleu'rs sont encore insuffisantes, mais il semble que les
classes intermédiaires, faiblement représentées au Sénégal, soient présen-
tes en plus grande propor'tion au large âe Sierra Léone et' de' la Côte
d'Ivoire ,(Marchal, 1963~ Chur, ~975). '
- Auxides
Très peu de données de mensurations d'auxide sont disponibles dans la
zone.d,'étude. En Angola, les courbes de fréquenc~s de taille des individ~s
débarqués par les canneurs sont .représentéesd~ns la figure 4.l7.a'de 1979
à 1983. Les prises sont constituées essentiellement d'individus 'de Ülille
inférieure à 40 cm. Les plus petits lndividtis apparaissent dan~ cette
pêcherie en, novembre-décembre e,t ,ont moins dè 30 cm. Les distributions' de
taille des auxid~s pê~hées 'par le~ senneurs FIS et espagnols' de 1~79 à 1983
montrent des. tailles légèrement plus grande de 35 à 50 cm. Toutef()is,· des
, individus, de taille' supérieure (50-60 cm) ont été mèsurés dans le.s
?ébarquements de senneurs espagnols en 1977 (figure4.l7.b)'.
-, Bonite à dos rayé
Au Sénégal, la majorité des prises des lign~s est constituée.
d'indiv~dus de taille modale de 50 cm de janvier à juin~ A parti~ de
mai-juin, les prises' deviennent insignifiantes dans cette zone, les rares .
captures qtii y sont effectuées concerne~t des indi~idus de petite taille.
Les' lignes de traîne capturent des individus de moins de' 45 cm près qes
côtes de janvier à juin. Les tailles dés bonites à dos rayé capturées par
les, canneurs angolais s'échelonnent de 30 à 60 cm. Les classes les plus
nombreuses se situent entre 40 et 50 cm de longueur à'la fourche. Les plùs
pet~tes clasies ai~iveraient dans .la zone au quatr~ème trimestre.
- Maguereaù bonite
Les données de taille' concernà'nt cette espece ne sont disponibles que
p.our les pêcheries artisanales' sénégalaises. La majorité, des individus
exploités' ont des tailles variant de 40 à 7.0 çm. Les plus grands individus
sont capturés ~ar les filets maillants dormants et les lignes à mainr Les
~ennes de plage capturent des inqividus de peti~e taille inférie~re à 20 cm
de, juin à octobre.' Les 'lignes de, traîne exploitent des individus 'de 4,0-60
cm dans ~es zones côtières durant 'la même' période. Les prises d~s sennes
tournantes sont constituées' d' individus' de taille, comprise entre 40~50 cm











Figure·'4.16 Fréquences, de taiLLe des
thonines débarquées par
Les canneurs angoLais de
1978 à 1983 (a) et par
Les senneurs français et
'espagnoLs (b) au port de
Dakar de 1979 à 1983.
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4.4.4. S~isons de pêche
Les petits tho~i~és et,espêces voi~ines ne'·sorit pas~ en général,
recherchés pour eux-mêmes. Il?, sont pêchés ,en même temps que lest'honidés
majeurs dans les pêèheries', industrielles ou avec d'au,tresespêces
pélagiques cibles dans les pêcheries artisanales. Les variations
spatio~temporelles appa~enteé des prises sont donc en fait biaisées p~r 'les
variations de captures des esp'êces cibles. En outre, leur aire de
répartition préférentielle est souvent différente de celle des principales
espêces cibles. Il est donc difficile de définir avec précision les saisons
de pêche d~ ces espêces â partir des seules données de captures; Globale-
ment les p~tits thonidés sont pêchés dans les zones les pluscôtiêres.
'4.4.5. Effort'de pêche • 1
.; .
,
L' ef fort total appl iqué aux peti ts ·thonidés est dï fficile ,â ,évaluer
dans la mesure· où l'interet des pêcheurs pour cese'spêce's e'st, três
" variéble., Une estimation de'l'effort de la pêcherie sénég~laise de thonine
a néanmoins été tentée par Diouf (1985). Un effort standard 'exprimé ên
nombre de sorties de pirogues de traîne (une sortie dure environ 3 heures)
a été utilisé. L'effort, élevé de.janvier à, mai, avec une moyenne de,42QOÔ
sortie's/mois, .diminue â partir de juin et se stabilise autour de 10000
sorties/mois (figure 4.18). ,La. tendance de. cet, ef fort tradui.t les
variations d'abondance relative de l~,thonine dans la zone sénégalaise.
" .'
4.5. EXAMEN PAR PAYS DS L'EVOLUTION DES DIFFERENTES FLOTTILLES
THONIERES EXPLOITANT LES THONIDES MAJEURS DANS L'ATLANTIQUE,
TROPICAL EST
. !
Le présent examen se limite pour de~ iaisons'évidentes;'au~pêcheries
'de thonidés pour lesquelles on dispose d'un' mi'nimum d'informations. Ne
seront donc pas' prises en compte les prises des pays river·ai'ns' qui
capturent des 'thons, quand ces prises ne sont pas déclarées. On examinera
pour chaque pêcherie l'évolution par engin' de l'effectif des flottilles
thoniêres en activité durant, toute ,la période étudiée. On retiendra' selon
'les flottilles, soit les, chiffres qfficiels déclarés â l' ICCAT, soit quand
~ceux-ci-apparaissent faux ou peu vraisemblables des estimationsd~ sources
variées. Les tendances des .zones e.t saisons de' pêche seront'ensuite'
analysées par pays. Les espêc~s capturées par engin seront examinée~ ainsi
que les tailles capturées. Enfin les rendements annuels'bruts des divers
engins en activité seront présentés pour les principales flottilles lorsque
ces données sont disponibles. Ces rendements sont calculés en général en
divisànt. la priie annuell~ dans le 'secteur par l'effort de 'pêche
correspondant (nombre de jours d7 pêche, nombre ~'hameçons posés, etc ••• ),
et ne constituent donc pas, en général, un indicateur biologique de l'état
~es stocks, mais plutôt un indice à caractêre économique. Les indi6es de
rendements destinés â mesurer les tendances de l'abondance des stocks
seront eux présentés au chapitre 8.
4.5.1. Angola
4.5.1.1. Généralités
Il s'agit d'une pêcherie thoniêre artisanale et saisonniêre qui est"
parmi les 'plus anciennes ~e l'Atlantique Est, puisque le~ premiers chiffres
la concernant ,datent de 1948 (Campos Rosado, 1971). Les statistiques de
pêche publiées dans la' littératUre et celles soumises â l'icCAT permettènt
de bien ,suivre la tendance des prises par espêces~·des efforts depêc~e 'et'
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Figure 4.18
Evolution de l'effort de pêche "standardise"






4.5.1.2. Bateaux.et méthodes'de pêche
Ceux-c f sont décri ts par Vfieli:l et Monteiro' (1959), Costa ,( 1961) puis
Campos Rosado' (1971). Costa et Gi 11 (1965) c.i tent des .pêches' expérimentales
à la senne menées de 1964 à 1966 le long des côtes de -l'Angola. Celles-.ci
,n'ont pas conduit au développement de pêches commerciales à 'lasenne •. Seule
la .pêche à la canne est donc développéei les ba'tea.ux sont de petites unités
pontées, d'une'longueur moyenne'de 12 mêttes, ~t équi~ées d'uri moteur d'une'
centaine de chevaux i l'équipage,'est constitué de' 10 à .12 hommes. La pêche
se'pratique à l'appât vivant icelui-ci,est capturé dé nuit très près des.
côtes, puis conservé dani un réservoir posé sur le pont. Les bateaux
restent en général une dizaine d'heures en m~ret ne siéloignent pas à plus
de ~O milles de leur port. '
4.5.1.3. Zones et- saisons,'de: pêche
, Les zones de pêche étaient, ~'après Campos Rosado (i9]1), pri~cipale­
ment la zone de Benguela puis ~ ~n degr§ moindre celles de Moçamedes,et de
Lucira. Là surfac~ exploitée par cette flottille est estimée par ceL,auteur
à Il carrés de 1°. Aucune information détaillée ,n'est disponible surIes
zones' de pêche récentes, si ce n'es.t'sous la fo'rme des sta'tistiques remises
à.' l' rCCAT depuis 1977 par mois et carrés de S,o. L'exàmen de ces résultats \
indique une certaine stabilité des zones de pêchedan.s .la période récente
par rapport aux anciennes pêcheries. ' -. '
4.5'.1.4. Les espêces capturées
Les chiffr'es de captures publiés . dans les différents' bulletins
statistiques ~e l'rCCAT permettent 'un bon SUlVl de l~teridance des prises
(tableaux 4.9 .et· 4.10 ),. On not~'ra' 'que les prises de patudo sont eri ,génér'al
. confondues dans le s statistiques' avec celles d" albacore. (Campos Rosado,
1971) et sont donc probablement-très sous estimées (à:un degré inc,onnu)., Le'
fai t sai lIant dans la composi tion spéc i fique est la raré faction marquée' des
prises d' albacore .durant là pé,rfode 1950 à 1~70 et son remplacemeQt, dans
les captures par le listao., (Ce changement est unique dans l'Atlantique et
n'a pas été semble-t-i 1 observé dans' la zoné symé tr,ique de l'Atlantique
tiopical nord-est)~ "
4:5~lr~. Tailles capturées
. Les albacores· pêchés sont de petite tail.le:3.5 à' 70 cm; les 'listaos·
ont une taille 'çomprise entre 35 cm e,t 52 cmi les patudos présentent·
,généralement trois modes vers 40 cm, 60 cm 'et 90 cm. rI s' ag it donc ,de·'
thons de tailles petites,' pour les trois espèces principaleS, si 'on les
compare aux.captures d'autres flo,tt'illes dans d'a.utres secte:urs' 'de la'
région (tableaux 4~24,4.25 et 4.t6).
4.5'.2. Canada
Quelques senneurs canadiens ont opere dans le golfe de Guinée de, 19.68
'à 1976., L'effectif 'de cette flottille apparait au ,t~bleau4.2~ On peL\t
corisidérer que ces 'senneurs sont 'identiqu~s à ceux de' la flottille des USA
et qu'ilsopère~t'strictementde l~ même manière que.celle-bi. qn n~.
reprendra donc pas ici l'examen détaillé de l'évolution de cette f19t:t~lle,
et on se reportera au bilan de la flottille desenneurs des USA (paragraphe
"4 ~ 5 • 18 ). ~, . :. ";'
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TabLeau 4.24 Poids moyens des aLbacores capturés par Les
principaLes fLottiLLes opérant dans La zone
de L'étude. .
* Pêcherie mais données non disponibLes
- Pas de pêcherie
CANID.IlS SEtmIlS J pN)W- 11. 1Atm. GlIERS 1
FIS lVGlA ITIlA CIi'-VERT FIS U5 A ESPA6Il JAPrn 1005 PAYS
1
1'151> , , f - - - -
1
00.2
1957 1 , , - - - - 1>9.0
1%0 - 1 - - - 1 Sb. 1, , , 1
1ml , , , - , - - 1 ,
1%2 , , , , - , - -
1
Sb.4
19b3 , , , , , - , - 53.4
m4 , , , , , c ,. , ,
119b5 9.7 , , , 28.7 - , , 51.1
11966 7.B , ., , 31.7 1 - , , 53.7
1191>7 15.5 , , t 33.B - , , 54.9
1968 14.5 , , .. 27.0 Il.0 , , 49.7
11%9 Il.0 , , t 21.1 'l2.7 , 40.9 40.9
11970 5.4 , , , 11>.3 1>.0 , 12.5 1>0.4
• 54.B
1
1971 1>.1 , , 13.4 14.1 , 13.2 ,
1972 1>.9 1 , , , 11>.3 13.4 , 25.3 47.B
1973 B.2 , , , 2O.B 17.4 , 3o.b 45.6
1
1974 B.4 , , , 16.5 20.3 , 30.4 ~.9
1975 12.2 2.9 3.2 , 20.0 13.6 1
, 26.0 51.8
1976 5.9 2.9 3.6 , IB.I 17.5 , - 54.4
1lm 9.0 3.0 4.B , 19.3 7.à , ' -
1
41>.6
197B. 7.0 3.0 4.3 , 'l2.9 7.9 'l2.~ - ~.B
1979 6.1 2.B 3.5 , 26.1 i 19.3 'l2.4 - 45.6
'1'1110' 5.7 3.6 3.0 24.7 lU 6.9 12.6 - ~.5
19I11 7.0 3.2 2.2 17.5 20.6 Il.4 9.9 - 4b.1>
1'182 5.0 3.3 2.9 IB.I 13.9 Il.3 11.1 , 48.6
1'1B3 B.I - - - 15.9 - , , ,
CAHl.IlS SEN(IJlS
AllIE
FIS CAP ~1 ~ AI6JLA FIS USA ES'A9E JAPIJi
1972 2.00 , , , 3.10 2.00 , ,
1973 2.00 , , , 3.10 1.90 , 1.00
1974 2.00 , , , 2.30 1.90 t 2.20
1975 2.40 , 2.40 1.1>0 2.90 2.30 , 2.10
1976 2.00 , 1.90 1.60 2.10 2.20 , -
lm 2.20 1. 2.30 1.1>0 2.20 2.00 t -
1978 2.30 , 2.00 1.70', 2.~ 2.00 2.70 -
1979 2.30 , 1;90 1.70 2.~ 2.20 2.10 -
1'1110 2.3Q 2:00 1.90 1.60 2.40 3.00 2.20 - ,
19I11 . 2.40 ' . 2.30 1.00 1.00 2.40 '1.10 2.00 -
1982 2;70 •2.9" 2.10 1;90 2.20 1.90 2.10 ,
1'1B3 2.60 , , , 2.20 1.90 , ,
TabLeau 4.25 Poids moyens de~ Listaos
capturés par Les principaLes
fLottiLLes opérant dans La
zone de L'étude.
- Pas de pêcherie
* Pêcherie mais données non
disponibLes
TabLeau 4.26 Poids moyens des patudos capturés
par Les principaLes fLottiLLes
dans La zone de L'étude.
rM(lRS SEIf(lJlS l'fU*-
r4HE illIERS
FIS ~ CAP-',{R1 FIS USA ESPf6( 1Wi PAYS
1970 - - - - - - 55.1
1971 - - - - - - 52.5
1'772 - - - - - - 48.4
1973 - - - - 10.7 - 48.2
1974 - - - - - - 51.6
1975 7.3 2.B - 12.2 33.5 - 53.0
1976 B.6 2.3 - 4.3 13.9 - Sb.B
lm 11'.1 3.0 - 6.6 3.2 - 51.5
197B 9.b 2.6 - 9.7 10.1 10.2 53.1
1979 10.0 3.5 - 5.9 1 19.4 6.B
44.2
1'1110 10.4 2.B 38.1 4.5 4.b 4.0 4b.b
1981 7.4 2.7 36.2 4.1 Il.3 4.9 48.7
1'182 9.4 2.6 . 38.6 0"1 Il.1 5.3 4b.bJ."1'1B3 10.1 - - 4.7 - - -
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, .
~.5.3. Iles ~u ~~p-Veit
4 • 5 • 3 : 1'. Gé né r a li té s \ '
Opèrent à partir des Iles du 'Cap-Vert plusie!-,rs flottilles ,parmi' les
plus ~ncienn~s de l!Atlantiq~e.~st :
- une flottille de petites barques qui ,'cap,turent' principalement des
gros albacores et des Acanthocybium avec des lignes à main. . ,
-, l!ne flottille de petits canneurs glaciersà l'appât vivant,.
- une flottille de canneurs congélateurs à caractère industrie~ qui
travaille dans, diverses z'ones' de l'Atlantique tropical oriental en
alternance a~ec la pêché dans la zone des' Ile~du'Cap-Vert.
Les' statistiques de pêche de' c,es diverses flottilles sont d" un niveau
inégal et ne sont disponibles que depuis quelques anpées (tableaux '4. 9,
4.10 et 4.13); 'elles ne permettent donc pas de' reconstituer l'historique
qe~ pêcheries cap-verdiennes. Celles-ci sont toutefois probablement très
anciennes, l'albacore ayantsemble-t-il toujours été' une des pr,inc'ipales
sources de pr,otéines de la population, et ayant é'té mis en conserve
artisanalement depuis de nombreuses décennies.
4.5 .. 3.2. Bateaux et méthodes de pêche
On ne d.ispose pour les flottilles cap-verdiennes ,de, statistiques'
fiables' que dans,la période récente, i.e. depuis 1980, malS' ces pêcheries
sont probablement ,très' anciennes (Costa" 1960). On, peut, stratifier les
flottilles thonières des' Iles du Cap-Vert en trois types de pêche
homogènes:
- les barques : ce sont des bateaux non pontés, basés sur des plages.
Ces, barque's sont à voi le, à rames du à moteur hors bord. Elles mesurent de
4 à 5 mètres, de long, et pratiquent de,s sortie,s jourl1alières à proximi té de
leur plage d' at tache. Ces bateaux capturent les thons,' princ ipalement de
gros albacoreset des Acanthocybium à l'aide de lignes à main profondes et
de lignes de traîne. Il existe dans le dernier recensement (Hanek et al.,
1·984) 1173 barques, dont 394 sont motorisées. Ces barques pratiquenten
al ternance, et selon l'abondance· relative des thons" soi t la. pêche
d'espècesdémersales, soit celle des thonidés. L'essentiel des captures est
destiné au marché de la consommation locale, une fraction-étant' toUtefois
mise en conserve localement., ,
~ les canneurs glaciers: il s'agit d'une trentaine de bateaux de 5'à
·70 'tonneaux de jaug,e brute qui' pratiquent la pêche des thonf3 à ,l'appât
'vivant. Ces bateaux font, également des sorties d'une journée.
- les canneurs congélateur~: tr~is canneurs congélateurs appartenant
à une société d'état opèrent dans' le's eaux Cap- verdiennes en a1ternanc.e
avec d'autres 'zones de l'Atlantique (Sao Thome, Angola) et de l'océ?n
Indien (Mozambique). Ces, canneurs pratiquent en général des, sorties de
quelques jours après avoir capturé l'appât vivant à-proximité des îles.
4.5.3.3. Zones et saisons de pêche
"
Les statistiques ne sont pas dis,ponibles par carré de '1 0 côté.-
To~tefois on sait ~ue la pê6he des thonidés a lieu en général dans la,20ne
située à proximit~ immédiate des îles et des hauts fonds avoisinants, dite
20ne archipélagique. Les èspèce~ exploitées étant en général des thonid~s à
affinités écologiques tropicales, les, captures ont lieu principalement
dur~nt lasaison'chaude; i.e. de ,juin à novecibre, les thonidés §tarit
toute,fois capturés durant toute, 'l' ànnée. '
4.5.3.4. Especes capturées
Ch'acune des ,troif3 flotti'lles' cap-verdiennes,. les ba'rques" can'l1eurs
glaciers et canneurs c6ngél~teurs, exerce son effort dé pêche sur des
espèces et sur des taille~ différentes :,
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l,aflottille des barques c'apture en moyenne (période '1981- 1983,
M.H. Vieira corn. pers.), 65 '% d'albacore et 33 % d'Acanthocybium.
- la'flottille de canneurs glaciers capture elle en moyenne (période
1981-1983) 45 ~ d'albacore, 50 % de listao et S' % de patudo. Il n'existe
pas de statisques antérieures à 1980 permettant de déceler une éventuelle
variation de cette composition spécifique, bien ,que ces deux flottilles
soient anciennes. -
la flottille de canneurs cong8lateurs dont les prises se
caractérisent par une forte dominance du listao, en moyenne 87 %, et par la
capture d'un petit pourcentage d'albacores (en moyenne 12 %, période
1981-1983). '
4.5-.3.5. Tailles capturées
Les prises de thons par les flottilles cap-verdiennes ont fait l'objet
d'un échantillonnage i ntensi f depuis, 1980. Ces échanti llonnages révè lent
les caractéristiques suivantes. Les albacores capturés par les barques sont
en gén~ral de grande taille~ entre 60 cm et 160 cm, avec une longueur
moyenne d'environ 1"20 cm (M.H~ 'Vieira corn. pers.). Ces tailles sont
comparables, bien que légèrement inférieures, à celles des palangriers
opérant dans le secteur. Ces tailles' analogues sont dues probablement au
fait que les barques pêchent en général les thons à des profondeurs très
comparables à celles oil opèrent les palangre~ traditionnelles (les lignes
ont une longueur variant de 150 à 450 mêtres). Les albacores et les patudos
capturés par les canneurs glaciers sont dans la même gamme de 'taille que
ceux capturés par les barques~ on note toutefois que les gros poissons (par
exemple plus de 80 cm) sont rares et que la taille dominante dans la prise
est entre 50 et 70 cm. Les listaos sont en général de tailles "moyennes",
comprises entre 40 et 55 cm de longueur à la fourche.
4.5.4. TaIwan, Œrovince de Chine)
4.5.4.1. Généralités
La flottille de TaIwan, est composée e~clusivement de palangriers~
elle a opéré dans l'Atlantique à partir de 1962. Les statistiques de pêche
de cette flottille ne sont disponibles qu'.à partir de 1969. Durant la
période initiale de la pêcherie (1962 à 1968), on a considéré que ces
palangriers op8raï'ent de façon sim,ilaire à ceux du Japon, pays dont les
statistiques sont elles excellentes. Cette flottille opérant dans tout
l'Atlantique, une partie importante et croissante des prises provient de
secteurs de pêche non situés dans la zone de l'étude.
4.5.4.2. Bateaux et méthodes de pêche
La flottille de TaIwan est exclusivement composée de palangriers. On
connait, d'après les statistiques soumises à l'ICCAT, (tableau 4.27) le
nombre total de palangriers de TaIwan en opération dans l'Atlantique (seule
une fraction variable de cette flottille exerce son effort ,de pêche dans la
zone de l'étude).
4.5~4.3. Zones et saisons de ?êche
_ L~spalangriers de Tawan semblent, duiant la période 1962- 1970, avoi~
largement opéré dans la zone de l'étude (figure 4.19). Ainsi en 1969 et
1970, 39. % et 32 % ge l'effort des palangriers s'est exercé dans cette zone
. Durant' la période récente, les zones de pêche se sont progressivement
décentrées vers le nord et vers le sud, par suite-d'un changement d'espèce
cible de Palbacore vers le gerfuon. Ainsi, durant la période récente, seule
une fraction mineure de l'effort de pêche (13 % de 1972 à 1982) s'exerce
dans la zone d'étude , principalement dans ses franges nord et sud,
(contr'ai rement aux palangriers cubains et coréens qui exploi tent
principalement la zone centrale).
. ,".-
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-. Figure 4.19 Captures trimestrieLLes d'albacore (a) et de ~atudo' (b) par La fLottiLLe
paLa~griêre de Taiwan, en nomb~e d'individus. p~r carré de 50, durant La
période 1969 â 1972~ Ch~que cercLe représente La prise durant chaque tri-'
mestre une :année d·Le.s pris'esobser'vé'es, chaque' année sont 'superposées dans
Les secteurs de 5 ).
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4.5.4.4. Espèces capturées
Les meilleures estimations des prises par espèce de la flottille
palangrière de Taïwan, dans la zone sont données aux tableaux 4.7 et 4.12.
On y constate une composition spécifique assei caractéristique des prises
pa~angrières dans, la zone, av~c toutefois une proportion' d' albacore plus
falble que pour d autres flottliles. On note de 1975 à 1982 et pour toutes
les espèces, une forte diminution du volume des prises liée d'une part à la
b~isse.dlabondance des stocks exploités àla palangre, et de l'autre, à la
reductlon de l'effort de pêche dans la zone.
4.5.4.5. Tailles capturées
Les tailles capturées par la flottille de Taïwan sont connues et
publiées à partir de 1975 grace à un réseau d'éc~antillonnage mis en place
par l'ICCAT. Les poissons capturés sont toujours d~ grande taill~,typique
de~ palangriers. On se référera donc à la figure 4.20 qui représente les
taliles des captures d'albacore et de p~tudo des palangriers'~ans le
secteur.
4.5.4.6. Rendements
Les rendements de la flottille palangrière de Taïwan sont connus
depuis 1969 ils ne seront pas analysés du fait que l'essentiel de
l'effort de pêche de cette flottille s'exerce hors de la zone d'étude.
4.5.5. Congo
Le Congo a eu trois ,grands senneurs de, 1978 3. 1980. Bien qu' c;\ucun
rapport détaillé n'ait été· remis à l'ICCAT sur les activités de ces
bateaux, on sait de diverses sources que ceux-ci n'ont eu qu'une'activité
très réduite et n'ont réalisé que des prises très faibles, dépassant le
millier de tonnes seulement en 1981. Les activités de cette flottille
peuvent être 'assimilées à celles de la flottille française pour les zones
de pêche et les espèces capturées.
4.5.6. Côte d'Ivoire
La flottille thonière ivoirienne est une flottille de senneurs qui
s'est développée à partir de 1970 (tableau 4.2). Les statistiques de pêche
de cette flottille sont régulièrement remises à l'ICCAT sous le sigle
FIS désormais classique qui réunit la France, la Côte d'Ivoire, le Sénégal.
Cette entité statistique a éta créée afin d'éviter les doubles
déclarations statistiques de thoniers débarquant dans des 'pays étrangers.
Les analyses d~s scLentifiques ont montra que cette entité FIS' présentait
une bonne homogénéité en ce qui concer~e les caractéristiques des bateaux,
les zones de pêche, les espèces cibles, et les tailles des thons capturés.
On se référera donc au paragraphe 4.5.8. pour une description plus complète





La flottille thonière cubaine opèrant dans la zone d'étude est
composée presque exclusivement de palangriers qui ont commencé à exploiter
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Figure 4.20' ,Exemple defréquen'ces de ta,i lle d'albacores et :de' patudos
capturés dans Le secteur par les ~alangriers (1965: JaRon"
'autres ~nnées: Co~ée)~
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satisfaisantes pour cette flottille depuis 1973. Pour la période 1965 <'i
1972, seules des estimations de la prise totale sont disponibles.
4.5.7.2. Bateaux et méthodes
Les palangriers cubains sont de type classique. L'effectif de la
flottille par année de pêche et catégorie de jauge est donnée au tableau
4.28. Une pa~tie importante de cette flottille exerce son activité dans le
golfe de Guinée comme le montre la proportion de l' ef fort de pêche exercé
dans le secteur (tableau 4.28) ainsi 78% de l'effort des palangriers
cubai!1s a été exercé dans legolfe de Guinée de 1973 à 1982. Il existe un
senneur cubain en activité dans la zone depùis 1973.
4.5.7.3. Zones et saisons de pêche
La flottille palangriêre de Cuba' exerce son effort de pêche dans les
strates de concentrations des thonidés tropicaux profonds, principalement
sur l'albacore. Les palangriers cubains sont présents toute l'année dans le
secteur et modifient leurs zones de pêche suivant un cycle saisonnier
présenté figure 4.21. Le' senneur cubain exploite aussi l'Atlantique Est,
mai~ on ne dispose pas de statistique détaillée pour ce bateau.
4,.5.7.4. Espèces capturées
Les prises par espèce' de la flottille de Cuba dans le secteur sont
données aux tableaux 4.7 et 4.12. L'albacore, l'espèce' dominante,
représente environ 50 % des prises des palangriers cubains durant la
période récente.
4.5.7.5. Tailles capturées
Le s flot tilles cubaines n'ont pratiquement jama is fai t l'objet d'un
échantillonnage suivi. Très vraisemblablement, du fait de la relative
homogénéité des prises à la palangre, les tailles capturées sont identiques
à celles de la Corée et du Japon exploitant les mêmes strates
spatio-temporelles (paragraphes 4.5.10 et 4.5.11), i. e. en général des
poisso~s de grande taille (figure 4.20).
4.5.7.6. Rendements
Les tableaux 4.29 et 4.30 et les figures 4.28 et 4.30 donnent les
rendements en albacore et patudo des palangriers cubains dans le secteur de
l'étude depuis 1975. On constate 'pour l'albacore des rendements élevés
(0.42 tonnes .pour 1000 hameçons, période 1975-1980) comparés à ceux des
autres flottilles palangrières. Les rendemenbs en patudo sont par contre
faibles (0.20 tonnes par 1000 hameçons) et en baisse durant les années
récentes. Ceci est três probablement lié à la stratégie de pêche des
palangriers cubains qui concentrent leur effort de pêche dans les strates
de forte densi té en albacore, contrairement aux flottilles japonaises et
coréennes qui s'orientent totalement ou partielleme'nt vers les strates à
forte densité de patudo.
4.5.8. France
4.5.8.1. Généralités
La France est historiquement le premier pays, peu avan~ le Japon et
l'Espagne, à avoir pratiqué une exploi tation industrielle des thonidés
tropicaux dans le-golfe de Guinée. Les premiers ,thoniers français explorent
la zone nord en 1952: plus de 40 canneurs français sont déjà basés à Dakar
en 1956. Cette activité se développera, avec divers changements d'engins et
des extensions de la zone de pêche jusqu'en 1983.
, .~
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Tàble~u'4.27 Nombre de'palangriers de
Taiwan (Province de éhine)
.en opératfon dans l'Atlan-
~ique et pourcent~ge de




51-200 TI 201-5OOn +500 TI, lM
191>6 0 0 0 0
1967 5 5 2 12 ?
1968 31 49 1 81 ?
1969 26 Ils 5 119 39
1970 17 104 4 125 32
1971 9. 95 4 lOS 40
1972 15 126 3 144 25
1973. '23 141 2 11>6 15
1974 25 191 i 218 13
1975 20 141 4 165 16
1976 41 187 2 230 8lm 45 186 3 234 13
1978 45 181 1 . 227 10
1979 35 158 1 194 7
1900 21 146 1 168 12
1981 29 161 0 190 IS
1982
..
40 173 0 ·213 9
1983 13 86 0 9'1 -
Tableau 4.29 Rendéments en albacores de
diverses flottilles dans. la
zone de l'étude.
~ Pas d'effort de pêche
* effort mais pas de sta-
tistiques
{1) pue en tonnes par jour
de pêche non standardisé '
(2) pue en tOnnes par. jour
de pêche stan~ardisé classe
3 FIS. .
'(3) pue en tonnes par jour
de pêche standardisé classe
5 FIS .
(4) pue en tonnes par jour'
de pêche standardisé' classe
6 Espagne
Tabl~au ,4 •.28 ·No.mbre de pa'langriers
de Cuba en opération'
·d!lns l'Atlantique et '
'pourcentage de




51-200 201-500 +501 •ZlH:
..
1965 0 4 0 4 ?
191>6 '0 4 5 .• 9 ?
1967 0 4 14 . lB' ?
1968 0 4 15 19 ?
1969 O· 1 10 Il ?
1970 0 1 13 14 . ?
1971 0 1 18 19 ?
1972 0 3 22 2S .. ?
1973' 0 0 23 23 100
1974 0 0 23 23' ?
1975 0 0 23 23 n
1976 0 0 23 23 64
lm 0 4 20 24. 74
1978 0 4 20 24" . n
1979 0 4 20 24 '1 961900 0 3 19 22 . '10
1981 2 3 : 18 23 64
1982 2 3 18 '23 62
1983 9 0 18 27 -
,
l'JHmS DElJlS • PAlNIiRIERS
AIf(E FIS TEI'il IIJYEN liWlll ESPA- J~ U.S A cœEE CI.II.lA J~
(1) (1) F!Sm FIS(3) 61((4) (1) li) II) . (1) t!l
...
1955 1 . . - - - - - - - -
1'156 1 - - - . - - - - -
1957 1 - - - - . · - . 5.5lIlI,
1958 1 - - - - - - - ~ 6.853 .
1'I5'i 1 - - - .- - c · . .- 5.325
1960 1 - - - . - .. - . 4.385,.
1961 1 - - · - - - - - 2.613
..
1.6701962 1 1 . - - - - - -
1963 1 1 1 - 1 - - - - 1.280
1964 1 . 1 1 · 1 Il.09 - , - ' 0.904
1965 1 1 1 - 1 . 2.85 - 1 1 0.786
191>6 1 1 1 , 1 10.30 · l ' 1 0.607
1967 1 1 1 · 1 5.50 7.8 1 * 1.116
1968 ·1 1 1 - 1 4.63 23.3 1 1 0.823
1969 1.52 1.00 3;78 7.50 1 4.9'1 10.9 1 1 0.417
1970 1.01> 1.00 2.35 4.72 1 1.82 4.0 1 1 0.351
1971 1.20 1.50 2.39 3.25 1 2.68 2.7 1 , 1 0.148
1972 1.43 1.30 2.82 . 5.io ·1 ' 2•.97 3.3 1 1 0.114
1973 1.20 1.34 2.48 5.61 1 3.68 2:2 1 0.021 0.107
1974 1.39 1.75 2.47 4.73 1 3.69 2.8 0.381 1 0.1i5
1975 .lIS 1.12 2.24 5.47 1 3.91 ' 5.6 · 0.287 0.300 0.114
1976 1.28 1.48 2.01 5.34 1 - 5;2 · 0.259 0.440 o.on
lm 1.25 0.83 2.08 s.n 1 - 4.4 0,312 0.537 0.010
1978 1.01 0.45 1.62 5.BI 3.50 - 3.2 0.247 0.454 0.030 .
lm .85 0.86 1.65 4.94 4.49 - 3.9 0.195 0.213 0.017
1900 .9'1 0.57 3.86 3.94 3.69 - 2.2 · 0.292 0.570 0.054
1981 1.20 0.93 1.93 3.37 5.OS - 2.6 0.210 1.353 0;055
1982 1.18 1.21 1~84 2.87 4.80 · 0.189 0;362 ' 0.064





Rendements en patudos de diverses flottilles dans
la·zone·de l'etude.·
CilIHlJlS SENNEURS fltiMiil ERS
AIf(E
FIS· TEM lIlYEN FIS !llAND FIS E9'A9E JIfIJl USA am CIllA JIfIJl
(l) (l) 12) (3) (41 (1) Il) (1) Il) Il)
1957 t - - - - - - - . - .13
195B .. t - - - - - - - - .13
1959 t
,
- - .16- - - - - -
1960 t - - - - - . - - - .20 .
1961· t - - - - - - - - .54
19b2 t t - - - - - - - .62
1963 t t t - t - - - - .41





.• 42t t t - t - t 1
1966 t t t - t 00 - t t .33
1967 t t t - t .09 .00 t t .38
1968 t t t - t .2b .00 t t .52
1969 .18 .27 .04 .00 1 .14 .08 t t .65
1970 , .13 .22 .·12 .09 t .13 .09 t t .49
1971 .10 .31 .07 .13 t .29 .34 t t .04
1972 .11 .34 .07 .11 1 .32 .Ô6 t t .67
1973 .20 .36 .25 .19 1 .04 .09 t .01 .n
1974 .13 .16 .11 .24 1 .49 .40 .24 t .78
1975 .35 .30 .09 .•08 t 00 .02 .24 .23 .04
1976 .40 .2b .05 .07 t - .00 .14 .19 .61
lm .92 .32 .16 .24 t - .28 .15 .19 .98
ma 1.211 .18 .13 .14 .32 - .11 .22 .35 .69
1979 .76 .16 .14 .14 .29 - .34 .36 .13 .•54
1980 1.06 .32 .01 .09 .42 - .52 .29 .12 .~
1981 .91 .40 .09 .05 .73 - .28 .35 .19 .49
1982 .71 .22 .06 .11 .67 t - .25 .06 .48




Rendements en ·listao de diverses
flottilles dans la zone de l'etude.
CMm<S SENNEURS
AIf(E
FIS TEM NlYEH FIS Iim FIS E!nG/( J~ USA
(l) (l) (2) (31 (4) (l) f (1)
1960 t - - - - - -
1961 t - - - - - -
1962 t t - - - - -
1963 t t - - t - -
1904 t t 1 - 1 0.73 -
1
1965 t t t - 1: 4.53 -
1966 t t t - t 3.10 -
1967 t t 1 - t 2.29 3.8 1
1968 t t t - t 3.88 12.0
1
1969 0.40 4.97 0.84 0.35 t 0.58 2.4
1970 0.60 7.56 1.31 1.98 t 4.86 5.1
1971 0.93 7.11 1.73 2.51 t 7.46 10.0
1972 0.73 3.57 . 1.73 2.95 t 3.~ 3.7
1973 0.71 2.57 0.92 1.34 1 3.68 17.0
1974 1.00 4.03 1.95 3.22 1 t 3.87 B.7
1975 0.56 2.43 1.07 1.02 1 3.86 2.7
1976 0.76 4.12 0.83 1.65 t - 5.1
lm 0.99 4.38 2.32 3.41 t - 3.8
1978 1.20 3.69 2.03 2.34 2.96 - 2.4
1979 1.32 4.50 1.84 1.66 .2.00 - 2.2
1980 1.40 4.05 2.61 1.1lIl 2.31 - 3.9
19BI 1.08 4.70 3.40 2.00 3.00 , 5.0
1982 1.73 4.48 2.73 2.24 3.09 1 -
1983 0.99 4.76 2.39 1.91 2.24 t -
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Captures trimestrielles,d'albacbre (a) et de pa~udo (b)
par' la flottille pa1ang~ière de Cuba de 1975 à 1982, par
,carre de 59, 'en nombre, d~:individus. (Les prises observees
chaque annee sont sup~rposees dans les. secteurs de 59).,
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-Sur le plan statistique, les captures de la France sont confondues
avec celles de la Côte d'Ivoire et du Sénégal du fait de l'homogénéité de
ces trois flottilles. Ce groupement . statistique, proposé par les
scientifiques et accepté par l'ICCAT, avait pour origine de supprimer les
doubles déclaratipns des prises par le pays du pavillon et par le pays de
débarquement, qui étaient fréquentes avant la création de l'entité FIS. Ces
doubles déclarations- demeurent présentes dans les statistiques de la FAO
dont les déclarations nation~les sont en gén§ral sensiblement supérieures a
celles de l' ICCAT pour les mêmes flottilles. La flot ti lle FIS a toujou/~
depuis son - origine fait l'objet d'un excellent suivi statistique quant a
l'effort de pêche déployé, les captures par espèce et les tailles
capturées. -
4.5.8.2. Bateaux et méthodes de pêche
La flottille française est traditionnellement stratifiée en 4 groupes:
les canneurs glaciers,
- les canneurs congélateurs,
les petits senneurs de moins de 300 tonnes de capacité,
- les grands senneurs de plus de 300 tonnes.
L'évolution du nombre de navires dans chacun de ces groupes est donnée
par pays aux tableaux 4.4 et 4.5. Chacun de ces groupes est hétérogêne, en
particulier celui des grands senneurSi il ont donc été divisés par
catégorie de taille. La capacité de transport est un crit~re aisé ~ retenir
et qui traduit bien la taille et les performances des thoniers. Le tableau
4.32 donne donc les effectifs annuels des thoniers de la flottille FIS, par
èatégorie de capacité de transport. Les méthodes de pêche employées par ces
divers engins sont décrites au paragraphe 4.2.
4.5.8.3. Zones et saisons de pêche
Les zones et saisons de pêche de la flottille FIS ont beaucoup changé
selon les périodes. On peut, pour faciliter la compréhension de cette
évolution, distinguer quatre périodes caractérist~ues de l'évolution de la
pêcherie :
i)Période 1953-1960 :
Phase initiale d'expioitation de la zone nord (région de Dakar),
essentiellement par des canneurs glaciers basés a Dakar. La pêche n'a lieu
que pendant les mois d'hiver (novembre a mai) en alternance avec la pêche
au germoncdans le golfe de Gascogne
2) Période 1961-1968 :
Développement important de la flottille de petits canneurs et de
petits senneurs congélateurs (moins de 200 tonnes de capacité) qui
exploitent rapidement toute la zone côtiêre entre la Mauritanie et l'Angola
(l'équateur est franchi dês 1962), dans une zone de pêche comparable a
celle exploitée jusqu'a 1974 (figure 4.l0.a). Les premiers essais de pêche
a la senne ont lieu dès 1962 (senneur DANGUY). Les pêches commerciales a la
senne se développent rapidement a partir de 1964 grâce a des thoniers
spécialement construits a cet effet. Ces flottilles sont alors basées dans
les ports de Dakar, Abidjan et Pointe Noire. Les prises sont commerciali-
sées par la s'ociété SOVETCO (Société de Vente du Thon Congelé) qui assure
un suivi statistique complet de toutes les captures des thoniers
congélateurs. La pêche demeure saisonnière" avec une activité réduite de
juin a septembre, mais les bateaux tendent a pêcher toute l'année.
3) période 1969-1974 :
Développement rapide de. la flottille de grands senneurs et diminution
du nombre des canneurs congé lateurs et des peti ts senneurs. La zone de
77.- .
pêche ·des 'senneurs demeure côtière (figures 4.22 et 4.23). Comme durant lél
, période précédente, la pêcherie se' caractérise par l'existence 'dé saisons
de pêche géographiquement et temporellement bien localisées; cap des Trois"
Pointes en août et septembre, cap Lopez en juin et'juillet, etc •••••
4;)· Période 1975-1983:
On assiste â la disparition quasi complête des canneurs congélateurs
et des petits senneurs FIS" alors que les grands senneùrs dont l'effort
s'accroit, étel1dent vers le large leur zone de ·pêche (figure 4~25). Les
canneurs n'exploitent plus que la zone nord ·entre la MauritanJe et la
Guinée de mai à' novembre (figure 4.24). La principale nouvelle saison de
.pêche 'est celle qui voit les grands s·enneurs FIS 'exploiter les gros
albacores dans la zone équatoriale durant le premier trimestre de chaque
année. On note par ailleurs que la flottille FIS ,semble re6he~cherde plus
en plus le listao, surtout à partir de l'année 1981 (Fonteneau, 1986). Ce,
changement de stratégie de pêche est apparent saisonnièrement quand la
flottille' FIS exploite au dernier trimestre la zone située au nord de
l'équateur et au large du Libéria (figure 4.25.b).
4.5.8.'4. Espèces capturées
L'évolution des prises annuelles FIS par espèce et par engin est
donnée aux tàbleaux 4.8 à 4.14. La composition spécifique retenue est celle
résultant, non pas des livres de bord,. maié des estimation~ faites par les
scientifiques (CICTA" 1984). Les chiffres de la série historique
(1953-1968) diffèrent légèrement de ceux pU,bliés par l'ICCAT ; les présents
chiffres' résultent de corrections récentes' faites sur les· fichiers
statistiques FIS. On note que durant 'la période "historique", 1953-1968,
l'albacore .atait presque la seule espèce capturée par la flottille FIS.
Durant la période 1969 à 198.0, le listao est devenu progressivement de plus
en plus i~portant dans les prises. Depuis 1~8l, on peut considérer qu~ le




Les' tableaux 4 .• 24 à4. 26 donnent l'évolution des poids moyens' des
albacores,' listaos et patudos capturés par les canneurs et les senneurs dé
'la flottille FIS de 1965 à 1983.' Les listaos et les patudos ont des tailles
relativement stables durant toute la pêcherie. Les alba~ores so~t.p~r·
contre de petite taille dans ,la pêcherie historique (1953-l9~8). Les
captures de gros albacores ,( + JO kg) se développent beaucoup à partir de
1969,. et surtout de 1975, principalement à la suite de l'expansion 'des
zones de pêche dans le secteur de l'équateur oa ces gros albacores sont
fréquents. Les ,captures de peti ts albacores (par exemple moins de 5 kg)
s'accroissent aussi dans les captures des senneiJrs FIS ct' oa . une certa~ne
:stabil,ité des poids moyens, en dépit des captures croissantes de gros
'albacores. Les figures 4.26 et 4.27 donnent quelques exemplés de fréquences
de tailles caractéristiq~ès des senneurs et des canneurs ~IS.
4.5.8~6. Rendements
...:
Les rendements de la flottille FIS ont été présentés à l'ICCAT à
partir de' 1969; ces résultats' sont donnés aux tableaux 4.29 à 4.:31 et aux
figu,res 4.28, 4.29 et 4.30. Les rendements de la..période 1955 à. 1968 ont
~té publlés par divers auteurs dans des publications des centres de Dakar,
Abidjan et Pointe Noire auxquelles on pourra se référer (Champagnab, 1968;
Champagrrat et Lhomme~ 1970; Baudin Laurencin et al., 1970; Le Guen et al.,
1968;' Marcille - et al., 1969). Ces données sur les rendements sont
difficiles à interpréter car elles sont basées sur les statistiques des'
ports de dé barquemen ts; en ou tre les ef forts de pêche ne' son t pas
startdardisés.
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"Figure 4.22 Ca~turestrimestrieLLesd'aLbacores par Les canneurs FIS, par carrés
de 1°; moyenne de La période 1969 à 1974, en tonnes (Les p~ises ob-





















Figure 4.23 Captures trimestrieLLes d'aLbacores par Les senneurs FIS, par carrés
de 1°; moyenne de La période 1969 â 1974, en tonnes (Les pri~es

















Figure 4.24 Captures trimestrieLLes d~aLbacore (a) et de Listao (b).par Les, ~anne~rs
FIS, pèr car~és de 10 ; période 1975 à 1983, en tonnes 1Lea prises obser-







Figure 4.25.a Captures trimestrieLLes d'aLbacore par Les senneurs FIS, par tarrés de 1°;
période 1975 à 1983, entonnes <Les prises observées chaque ann~e sont
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Figur.e 4.25.b Captures trimestrieLLes de Listao par Les sel'meurs FIS, 'par carrés de 1°;
période 1975 â 1983, eh tonnes (Les.prises observées ~haqu~ anné~ sont
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Figure 4.27 ExempLes de fréquences·de
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Figure 4.30 Prises par unité d'effort nominaLes (en tonnes par jour) des principaLes




On peut faire pour chaque engin les commentaires suivants
les canneurs FIS ont' des rendements en albacore très stables entre
1.0 ef 1.5 tonnes/jour' durant la pêriode 1969-1985 (moyenne 1.16
tonnes/jour). Les rendements en listaos s'accroissent d'un bas niveau égal
en moyenne à 0.7 tonnes/jours, de 1969 à 1976, vers un niveau moyen de 1.2
tonnes/jour de 1977 à 1983. Les rendements en patudo sont aussi en
accroissement régulier : infêrieurs à 0.4 tonnes/jour, jusqu'en 1975, ils
dêpassent 0.7 tonnes/jour depuis 1977 (moyenne 1977-1983 =1.0 tonnes/jour).
Ces changements sont liés, entre autres facteurs, aux changements des zones
et des saisons de pêche des canneurs. Pêchant. toute l'annêe entre Dakar et
l'Angola jusqu'en 1975, {es canneurs n'exploitent plus actuellement que la
zone situêe au nord de 10 0 nord durant l'été, région où les patudos sont
particulièrement abondants.
les senneurs moyens FIS o~t des rendements en albacore relativement
stables mais èn lêgè're baisse entre 1969 et 1983 (moyenne 1969-83 = 2.4
tonnes/jour). Les rendements en listaos sont par contre en accroissement
marqué entre la période 1969-1976, rendements inférie,urs à 2 tonnes/jour
(moyenné = 1.3 tonnes/jour), et la période 1977-1983 où ces rendements
dépassent en génêral 2 tonnes/jour. Les rendements en 'patudos oscillent
sans tendance nette à un niveau moyen de 0.12 tonnes/jour (1969-83).
'l'es grands senneurs ont des rendements en albacore relativement
stables jusqu'en 1979 (moyennë 1969-1979 = 5.3 tonnes/jour), mais sont
,depuis en diminution et inférieurs à 3 tonnes/jour depuis 1982. Les
rendements en listaos oscillent sans tendance marquée entre 1 et 3
tonnes/jour de 1969 à 1983 (moyenne = 2.0 tonnes/jour). Les rendements en
patudos sont aussi sans te,ndance, mais faibles (moyenne 1969-1983 = 0.14
tonnes/jour) et très variables d',une année à l'autre. '
4.5.9. Ghana
4.5.9.1. Généralités
Les flottilles artisanales ghanéertries sont très probablement parmi les
plus anciennes 'à avoir 'exploité les thonidés intertropicaux- de' l'Atlan-
tique. Irvine (1947) cite par exemple des captures traditionnelles de thons
(pa'tudos) et de voi liers par des pIrogues' pêchant à la ligne. En ce qui
concerne la pêche thonière à caractère industriel, on notera pour mémoire
une tentative de pêche par des senneurs ghanéens en 1964 qui s'est soldée
par un échec commercial et un arrêt rapide de cette flottille. La flottille
actuelle de thoniers ghanéens~'est développêe à partir de 1973 avec des
canneurs et depuis 1980 avec des senneurs. Les statistiques de pêche
relatives à cette flottille sont relativemènt, incomplètes et fragmentaires
et, ne permettent malheureusement pas de bien suivre les, activités <;le la
flottille, en particulier au niveau des zone~ de pêche.
4.5.9.2. Bateaux et méthodes de pêche
On distinguera au Ghana trois flottilles la flottille de pêche
artisanale, les canneurs et les senneurs.
La pêche artisanale des thonidés est au Ghana' traditionnelle et
extrêmement active. Interviennent dans cette pêcherie des engins de pêche
multiples: sennes 'tournantes, filets maillants, lignes de traîne, sennes de
plage, etc ••.•
~ Les canneurs sont des thoniers du type japonais classique. Le
développement de la flottille de' canneurs 'g,hanéens se fait d'ailleurs
principalement par transfert de pavillon du Japon au Ghana. Les canneurs
ghanéens ont commencé à' opérer en 1973 (2 thoniers) mais ont surtout
augmenté leur effort de pêche durant la période 1980 (10 bateaux) à 1983
(28 bateaux) (tableau 4.4).
..~, . " ..
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·-Les senneurs ghanéens "sont d~ 'grands senneurs de type 'amérièain et
norvégien; AUcune description n'à,été publiée sur 'cette flottille.~, '
"4.5.9.3. Zones et saisons de pêche.
Aucune donnée précise nie~~ disponibl~. Les senAeurs gha~éens semblent
n'exploiter qu'une zone dè pêche, relativement réduite dans les secteurs de·
pêche proches du Ghana. Les cànneurs ghanéens exploitent une zone d~ pêche
comparable à celles de. ~anne~rs j~~6n~is (figure 4.35).
4.5.9.4. Espèces capturées
Les estimations des captur.es r§alisées par les pêcheries arti~anales
sont remises à l' ICCAT et 'ré sul tent d'un système d'échantillonnage des
captures et des efforts, stratifié par engin et zone. Les petits thonidés
et les'v6iliers sont, avec le lista6, les princi~ales espèce~ capturées pa~
les pêcheri~s artisanales·ghanéennes.· .' .
Les prises par espè6e des canneurs et des ~enneurs gh~néens surle~
thonidés maje.urs sont disponibles à l'ICCAT (tableaux 4.,8 à 4.1,4). La
'composition spécifique. des prises des canneurs est stable et très
caractéristique de cette flottille, avec une forte dominance des prises de'
"listao, et la présence d'un petit pourcentage variable d'albacorè et' de
patudo. La pr9Portion réelle de ,ces deux espèces, albacorè et patudo, a
fait l'qbjet de nombreuses ~stimations divergentes d~esà diverses causes
,(p<3:ragraphe 4.5.10'.4).'
La prise des senneurs montre en général des captures d'albacore et de
listao d'importance égale, avec, des prises de patu'do réduites. On, .-note
ainsi de 1980 à 198j la composit·ion spécifique moyenne suivante:"
albacore = 47 %( listao = 45 %: ~atudo = 4%. Ces chiffres sont comparables
à· ceux des autres flottilles 'dé senneurs qui opèrent dans la zone. '
4.~.9.5.Tailles captur'es
Les tailles capturées par les canneurs ghanéens sorit bienèorinues
grâce à un échantillonnage systémat.ique des débarquements réalisé :,depuis
1973 par le Fishery Research Uni.t. (FRU), de Té~a. Les, thons capturés, ,sont
"en génér'al de petite taille (figure4!3l), moins de.5 kg en général, les,
tailles étant très comparables pour les 3 espèces principales (albacore" "
Hstao et. patudo) du fait que l'a pêcherie exploite des,' bancs mixtes" de
petits thons. .
L'échantillonnage des c~ptur~s des senneurs ghanéens est re,sté' par
con~re médiocre depuis l'origine de cette flottille. Les taille~.des
listaos capturés sont probablement comparables à celles dés captures de la
flotdlle'FIS du fàit de la faible variabilité des· tailles de listao.',En ce
qUi 60ncerne l'albacore~ le pe~it"nombr~ d'individus mesurés (300 ~o~ssons
mesurés/an en moyenne, pour une prise moyenné annuelle de. 3 300 tonnes) ne
permet pas d'estimer avec certitude les taillés capturées. Ces ~chantillon­
nages indiqu~nt toutefois que les captures des senneurs ghanéens seraïent
composées de poissons de petite taille (poids moyen inférieUr à 10 kg),
d'un' poids biEm infé·rieur à cehIi, 'desàlbacor:es capturés par .les senneurs
FIS et,·espagnols. . .
Les' tailles des captures d:e la pêcherie artisanale ne, font pas')..' objet'
de,déclaratjons a L'ICCAT. Elles demeurent donc inconnues~
.4,~ 5.9.6. Rendements
Les rendements des canneurs ghanéens sOl1t regroupas au sein de la
flottille de' Téma (regroupant les ,canneurs de la Corée, du, Japon, de Panama
et' .du Ghana),. du fait de l'hoTllogénéité de cette flottille. 'Les rençlements




Tableau 4.32 Nombre de thoniers'par catégorie
et mode de pêche de la f~ottille
FIS de 1953 à 1983 (par année·
de débarquement).
~ !:AH'J( UlIf[LI( PETIT SEIIllfi 6Rw 9i:lW) ~
NfE Ii.fl:IER CtHlEl. wm. !afmi ItlYBI Fnfilll SEIKlJl soIllJl
4Ot. 9Ot. 9Ot .. 200t. 400t. 700t. looot
1953 2 0 0 0 0 0 0 0
I~.A 5 1 0 0 0 0 0 0
1955 6 1 0 0 0 0 0 0
'I~"o/, 43 1 0 0 0 0 0 0
1957 95 2 0 6 0 0 0 0
I~ 12 2 0 0 0 0 0 0
1959 '46 6 4 0 0 0 0 0
1960 5/) 12 6 0 0 0 0 0
1961 27 9 6 0 0 0 0 0
1962 62 62 10 0 0 0 0 0
1963 45 10 13 1 0 0 0 0:
1964 44 10 20 4 1 0 0 0
1965 40 10 22 6 1 0 0 0
1966 41 10 19 10 1 1 0 0 0
1967 39 10 15 14 r 1 0 (; o1
1968 42 Il 12 15 1
: 1
0 0
1969 ·51 n 12 14
1
6 1 0
1970 45 10 13 15 7. 1 0
1971 28 B 15 15 12 7 1 1 0
1972 ~? 7 ·13 15 14 .~ 7 2 2..~
1973 2h 6 9 21 18 7 2 3
1974 27 4 ~ 17 14 17 5 3
."





T26 ! 1 ~ 1 10 19 1 J1978 1 25/ 1 1 12 18 Il
; 11979 26 T 2 1 0 5 171 12/~1980 24 3 1 0 3 171 14 3
1981 ·22 T
1
~ , 1 0 6 16 16 2
1982 20' 3 1 0 5 18 17 2
1983
1
. 19 3 1 0 4 17 17 1
Tableau 4.33' Estimation des rendements par espèce des canneurs
de Téma (Japon + Ghana + Corée + Panama).
PRISES CANNEURS Tm NOHBRE TEHPS DE ESTlH. RENDE HE NT (t./J.H.1 !
ANNEE DE HER TEIIP5 HER 1
. Al&ACORE L1STAO PATUDO CANNEURS (F.R.U.) 165J.H/9t ALBACDRE L1STAO
. PATUDO~
-
1909 992 4926 264 6 m 1 4.97
.27 1
1970 BBI 7491 215 6 990 1 7.56 .22
1971 1955 11730 520 10 1650 1.50 7. Il .31 1
1972 3941 10925 1047 . 17 -3033 1. 30 3.57 .34
1973 7422 14199· 1973 31 5515 1.34 2.57 .36
1974 .10140 22475 1 . 958 41 5775 1. 75 Ul3 d6
1975 5344 11239 1391 39 4b20 1. 12 1 2.43 .301976 7761 21560 1370 31 5231> 1. 49 4.12 . ,26
1977 5292 27907 2059 . 42 03'73 .B3 1 4039 .32
1978 34B2 29362 1404 49 7690 .45 3.69 .IB
1979 6211 32460 1129 41 7206 .B6 4,50 .16
1990 3619 25477 1991 35 6m .57 4.05 .32
19B1 1 5276 25462 . 2159 35 5420 .93 4.70 .40
i9B2 7572 28090 i4lb 39 6270 1. 21 4.49 .22
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Figure 4~3l Exemples de frequences de"taille"d'albacor~sJ
de listaos et de ~atudos ca~tur~s p~r les
canneurs de T~ma.
...:: 90 -
- les prises par espèce sont celles des tableaux 4.9, 4.10 et· 4.14.
- les efforts de la période 1972 à 1981 sont les temps' de mer totaux
collecté~ par le F.R.U. de Têma. .
les efforts des périodes 1969-1971 et 1982-1983 sont estimés dans
l'hypothèse où chaque thonier a effectué 165 jours de mer par an, moyenne
cal'culée dans la ,période 1972-81 (en excluant 1975, annêe d'·activité
rédui te).
- les rendements sont calculés en divisant les prises par les efforts
estimés (en jours de mer non standardisés).
On note que les rendements de& canneurs de T~ma sont parti~ulièrement
élevés avec une forte dominance de listaos.
4.5.10. Japon'
4 • 5 "'10 • 1. Gé nê r a li té s
Les flottilles thonières japonaises ont été parmi les plus anciennes à
avoir exploité la zone. Trois flottilles japonaises - palangriers, canneurs
et senneurs -ont ainsïexploité le golfe de Guinée. Les excellentes
~tatistiques de pêche soumises par le Japon à 11 rCCAT perme.ttent un bon
suivi de ces pêcheries depuis 'leurs premières·années d'activité.jusqu'à la
période actuelle.
4.5.10.2. Bateaux et méthodes de pêche
a) Palangriers
La flottille de palangriers japonais a exercé un effort de pêche
important dans la zone du golfe de Guinée duran,t la période 1957 à 1967,
alors que les stocks de thonidés adultes de profondeur étaient quasiment
vierges. Ces. palangriers japonais sont du· type classique dêdrit au
paragraphe 4.2.3. On assiste durant la période récente au développement de
la pêche avec des palangres profondes destinées à capturer plus de patudos.
L'évolution du nombre de palangriers en, opération dans l'Atlantique
est donnée au tableau 4.34. Ce même tableau donne la. proportion de l'ef~ort
'de pêche (pourcentage du nombre d' hameçons) qui a été exercé dans la zone
de l'étude~'On constate à l'examen de ce tableau que l'effort de pêche des
palangriers japonais a surtout été important dans le secteur durant les
années 1957 à 1967 (54 %), mais se situ~ à un niveau assez bas durant la
période r~cente (22 % de 1970 à 1982).
b) Canneurs
Cette flotti lle s'est implantée dans le golfe de Gui nêe à 'parti r de
196i (5 thoniers) puis s'est développée durant la période 197~ à 1974 où
l'effectif s'est accru de.6 à 24 bateaux (t~~leau 4.4). Basés à cette
époque 'de '. leur apogée dans les ports de 'Freetown et de Tema, ces canneurs
se sont peu à peu' regroupés exclusivement à. Téma où leur effectif a 'suivi
une courbe décroissante, conduisant à leur disparition en 1984 (par
transfert qes bateaux sous pavillon coréen, puis ghanéen).
c) Senneurs
Les senneurs japonais ont ~té parmi les premiers à exploiter le
secteur, puisqu'ils sont présents dans le golfe de Guinée. dès novembre 1964
avec deux thoniers. L'effort de pêche maximum atteindra 8 à 11 senneurs
durant la période '1968 à 1'973 pour devenir nul à partir de 1975 (tableau
4.5). On notera que le mode d~ pêché de certains de ces senneurs japonais
est très spécial, ceux-ci opêrant en paires, chaque paire étant accompagnée'
de un ou deux navires accompagnateurs. Un maximum de 3 paires sera en
activité dans la zone. Ce type de pêche· a disparu de l'Atlantique à partir







t ion s e xc e s s ifs pou r . 1 e s rend eme n t Si ob tel) us r • Lese n ne u r j a p 0 nais
act~vité depuis 1982 est lui du. type américain classique.
. '4.5.10.3. Zones et sai sons de ,pêche
en
a) Palangriers
Les ',zones ~ et saisons de pêche des palangriers japon'ais ont,
corisidérablem,ent évoluées dur~nt la période 1957 à 1982 e'n rel'ation avec le
,changement des espèces cibles. Durant la phase ini tiale' de 'la pêcherie
(1957-1'968), la pêche des palangrie,rs avait lieu surtout au premier'
trimestre dans la zone située autour de l'équateur (figure"4.32). 'Durant la
période récente" l_'effort de pêche se concentre dans les sous secteurs ,nord·'
·etsud de la zone d'étude' au premier et quatrième trimestres, principa-"
lement à"la recherche des concentrations de patudo (figure 4.33".' , '. ,
b) Senneurs
".",
Les zones et saisons de pêche des senneurs japonais de 1964 à 1968
son t dé c ri te s par Ma r c i Ile (1969) • Ce Ile s de 1969 à 197 5 sont ',con nùès'
d'après les statistiquesremise.s à· l' rCCAT '(figure, 4.34). Les zones' de '
pêche des' senneurs japonais étaient de 19.64' à 1974 les zones côtiè'res du
fond du golfe de Guinée, situées. entre l'Angola et la Guinée Bissau av~c unè
prédominance de~ prises réalisées da~s les zones du cap dei Trois~ointes
et du:cap Lopez.
c) Canneurs
Lés zones et saisons de pêche des canneurs japonais, ne sont bien
connues qu'à.partird~1969. Les zones d~ pê~he 'soht essentieflement'celles,
situées au large de' la Côte d':rvoire et du Ghana et accessoirement c~lles
situées au large de la Sierra ~Léone et du cap Lopez (flgure 4.35). Ces
zones de pêche ont 'peu évolué dans le teinps, ,malgré les charig~ments,du
niveau de l'effort de pêche tant des canneurs que de celui des senneurs;,'_
l!ne analyse détaillée des zones de ,pêche des canneurs japonais 'est
présent~e par Wise (1986). ' "
4.5~10.4. Espèces capturées
a) Palangr'iers
Les palangres capturent en règle, générale un nombre i~portant
d'espèces.' Toutèfois, elles visent en général préférentiellement un groupe ,,:
d~espèces, en étant ~osées dan~ les strates d'abondance maxim~le des,
espèces cibles et à la profondeur la plus adaptée. Cela, a é té le cas' pour
les palangriers japonais qui avaient l'albacore comme espèce cible jusqu'en
1968 (envi'ron) et qui recherchent préférentiellement 'le patudo depuis
l'année 1970 environ (tableaux .4.7 et 4.12). L'es prises par espèce des
palangriers japonais dans le secteur d'étude en nombre d'individus, (donnée
de, base des livres de bord),,' sont données pour toutes les espèc,es 'de
thonidéset xiphiidés au ta6leau:4~35. . -
b) Senneurs
Les tableaux 4.8, 4.11 et'4.l3 donnent les prises ftnn~elles par:espèce
de s senneu rs j apona i 5 dans la' zone On y const:a te de s prop0rt ions ,
va·riables des trois, espèc,es principales, l'albacore étant en généra'!
l'espèce dominante, ,le listao ~tant toutefois, certaines, années ,(1964 pa~
exemple)~ très abOndarit 'dans la prise, alors que cette' espèce était très:
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Figure 4.32 Captures trimestrieLLes d'aLbacore (a) et de patudo (b) dans Le secteur par
La fLottiLLe'~aLangriêre du Japon, Dar carré de 5°; moyenne de La période
1957 à 1967, en nombre d'individus (Les prises observées chaque année sont
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Figure 4.33 Captures trimestrieL(es d'aLbacore (a) et de' patudo (b) dans Le secteur
par La fLottiLLe paLangriêre du Japon, par. car~~ de 5°; moy~nne de la
périope 1976 à 1982, en nombre d'individus (Les prises observées éhaque

























Figure 4.34 Captures trimestrieLLes d'aLbacore (a) et de Listao (b) par Les senneursjaponais; par carré de 1°; période 1969 à 1974, en tonnes (Les prises obser-
vées chaque année sont superposées dans Les secteurs de. 1°).
-,
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Les tableaux 4.9, '4.10 et 4 ~ 14 donnept les prises' annuelles par espèce.
des cann'eursJaponais dans la zone . Ces tableaux montrent que le' 'listao
est clairement, dans cette pêcherie' l' espèceciblEi', 'et est ,tou'jour,s
dominant~ dans,les' pri~es.',On, notera toutefois. que .. la cOJTIposition
spéc ifiqu'e : exact'e des, prises à fai t l'objet de nombreu'ses.' d'iscussions ' au
sein de'l'ICCAT. Il est très probable que la proport'iorid'albacores et de
patudos dans la prise ne soit ~as ,toujours exacte, p~r s~ite 'des
difficultés réelles à identifier ces deux, espèces lors des débarquements,
et par suite ,des mesurespr'ises par l' ICCAT pour, limiter les captures de
ces espèces à un poids inférieUr à 3.2 kg qui ont pu entraîner ,certaines
fausses .déclàrations (en particulier. présence d,' albacores .hors 'taille
déclarés comme patudos avant la mise en vigueur en 1978 de la tai'lIe'limite
sur le patudo). En dépit de ces doutes très série,ux;, les chLffres de prises
retenus, sont, constitués par les déclarati()ns officielles ,des' pays
pêcheurs, les données d'échantiilonnage, ne permettant pas, comme cela est
le cas pour les, senneurs~ d':est'imÈH la composition spécifique des prises
d'une manière exacte. On notera toutefois que les ~chantillonnages de
tail1e réalisés à Pu~rto Rico chaque année et soumis' à 1.' ICCAT conf i,rment le




On dispose pour cette flottille d'un échantillonnage réalisé 'avec une
bonne couverture, dès le début de. la pêcherie. Des fréquences annuelles des
,captures d'~lbacore et de patudodurant la période historique et la période,
actuelle 'sont' donnée.s figure ,4;20 (p,alangr'i'ers, èoréens). 'Ces fig'u'res'
confirment q~e les, captures fa~te~,à'la palangre'~ont to~jours cons~ltuées
de poissons de grande taille. ' "
b)Senneurs
Les histogrammes, des, fréquences de' tail ~e des captures d.' albaèore,
l'espèce dominante, au cours des années 1970-1974 (f igure 4.36) presentent
des ,tailles très variables, dans une 'gamme de tailles comparables'; mais
légèrement supérieures à ,celle des grands sermeursFIS et esp~gnols, dU~ànt
,la période récente.
c) Canneurs
Les trois espèces capturées par les 'canneurs de Tema sont ,'toujours de'
petite taille (figure 4.31). Ces fréquences dci taille retenues sont celles
réalisées par le' F.R.U. decTemà au ~ébarquement~' les,fréquencesde'taille
fournies 'par le Japon paraissent trés biaisées certaines années (pour des
causes mal déterminées). '
4.5.10.6. Rendements,
, ,
,Les statistiques japonaises sont, en général d' excellente', qual~ té, et
permettent d'analyser les rendements des dive~ses flotti~les•
• Les pal~ngriers',: le~ rendements des palangrier~ ont été ~~lculé~ en
divisant la prise annuelle en poids dans le secteur de l'étude par le
nombre d'hameçons posés. Les. rendements, en albac6re manifestent une
extraorâ inaire chute entre la ,période initiale 1957-1963 où les rendements
atteignaient en moyenne 3.9 tonnes· par 1000 hameçons et la.période
actueille avec seulement 44 ,k9/~1090 hameçons de 1976 à 1982 (cette baisse·
est largement due à des; changements d'espèces cibles et ne correspond pas à
la baisse de l'abondance dU' stock). Les' rendements 'en patudos sor\t par









Figure 4.35 Captures trimestrielles de listaopar les canneurs japonais,
par secteur de 19; période 1969 à 1982 (les prises observées
chaque annee sont superposees dans les secteurs de 19).
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Figure 4~36 Exemples de fréquences de taille an~uelles




1~60, ils 6scillent'entre 100~t 600 kg/lOOO hameçons~entré 1961 ~ 1978. te
reridement ,moyen de 1979 à 1982 est 'légèreinentinférieur_ à 510 kgf 1000
hameçons.
J' Les senneurs. ~ les senneurs japonai~ ont eu entre 1964 et i975 de~
rendements en· albacores et en listaos très vari'ables' d'une année à l'autre'
(figures '4:22 ·~t 4.29)~ Les rendements e~'albacor~manifestent une' te~danc~
décroissante entre la période initiale 1964-1969 où le rendement moyen
atteint 6.6 ,.tonnes/jour et' la, période 1970-1975 où il n'est que' de 3.1
tonnes/jour. Les rendements en' liseao sont aussi trè·s variables, maLs sans
tendance nette, à un niveau moyen ~e 3.5 tonnes/jour. Les rendements moyen~
eri paiudos, nuls ju~qu'en 1966, ~ont de 0.24· tonnes/jour de 1968 à 1974.
, ,
Les rendements de la flottille de canneurs japonais sont regroupés
a~ sein de ceux de la flottille de Tema, jugée' ~elativeme~t homogène. Les
rendements sont estimés selon la méthode décrite au 'paragraphe 4.5.9.6. L~s'
,canneurs de Tema ont des r~ndem~nts en albacore variables (entre 0.5 et 1.7
tonne~/jo~r)à un ni~eau moyen de 1.1 tonnes/jour (1969 à 1983). Les
rendements en listaos, ('espèce ,cible de cette flottille,' sont par contre
élevés (entre 3.4 tonnes/jour et 7.6, tonnes/jour) ,le rendement· moyen en
listao durant la période 1969 à 1982 étant de 4~5 tonnes/jour'de mer. Les
rendements e:n patudo sont par contre toujours ·faibles, ,à l!n ·niveau moyen
~gal à 0.26 tonnes/jour. Il s'agit l~ d~ ~hiffres donn~nt l'ordre de
grandeur des rendeme'1ts, i dans le détail, les biais ,.concernant la
composition.spécifique de la prise et ceux conc~rnarit l'estimation da
l'effort de pêche, viennent limiter la valeur de ces chiffres.
4.5.11. 'Corée - Panama
4. 5 • 1 L 1. Gé né r a li té s
C~s deux flottilles sont' des. flottilles d'intérêts commerciaux
~oréens, dont une partie navigùe pour des raisons fiscales sous' pavillon
paryaméen. Les bateau'x semblent changer de pavillori fréquemment durant leur
existence, en gardant les mêmes équipages et lés ~êmes zones de pêche,. ce'
qui rend impossible et sans objet ladistinctio'n entre Corée etPanaina. Il
. existe deux flot ti Iles, 1'une de palangriers, opérationnelle 'depuis 1993
inai~ qui n'exploite la zone qu'à. parti~ de 1968, l'aut~e de 6an~éurs
cbngélateurs basée à Tema dep~is 1971. Les statistiques de pêche relatives'
à ces deux flottilles sont fragmentaires et ne concernent que la période
récente, à partir de 1974 pour les palangriers et de 1980 -pour les
canneuis. La prise totale annuelle' par espèce'est connue depuis le début de
la pêcherie, mais la zone de pêche des palangriers, donc la prise dans le
. secteur dé l'éttide, n'est'connu~ qu'à partir de 1974.
4.5.11.2. Bateaux et méthodes de pêche
a) Canneurs
. ,
L'effectif de l~ flottille des canneurs de Corée et Panama est donné
au tableau ,4.4. On y constate que la flottille de canneurs s'est implantée
à Tema avec deux bateaux .e,n 1971 ,et .s' est _développé régulièrement pour
atteindre 23 canneurs en 1978.· Cet' accroissement de l.'effort de pêche
coréen s'est en fait lftrgement opéré p~r transfert de pavillons, et achat
par la Cotée de canneurs japonai,s. On note 'ensui te une. ·diminution très
rapide des effectifs de, cette flotti.lle qui n'a plui que 4 canneurs ac~ifs
en 1983.
b )Palangriers
La . mê thode, ,de pêche de ,ces paiangriers, bien .déc'ri te par Woo Choo
(1975), est décrite au parag.raph'e4.2. La flot ti lIe des palangriers coréens
a été semble-t"';il e~ activité. dans lé secteur depuis 1968, après n'avoir
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exploité que le germon du sud durant sa phase initiale d'activité ..
L'effectif de la flottille coréenne de palangriers en opération dans
l'Atl~ntique est connue depuis 1969, mais on ignore jusqu'en 1974 la
fraction de l'activité exercée dans la zone de l'étude (tableau 4.36)~
4.5.11.3. Zones et saisons de pêche,
a) Canneurs
La pêche des' canneurs s'exerce principalement sur le listao dans la
zone côtiêre située au large du ·Ghana. Cette'zone de pêche est identique ~
celle des canneurs japonais (figure 4.35).:La pêche a lieu durant toute
l'année dans ce même secteur.,
b) Palangriers
'Les' zones de pêche des palangriers coréens apparaissent à la figure
4.37. On constate à 'l"examen de ce'tte figure un balancement saisonnier
cyclique des zones de pêche, déjà mis en évi~ence par, divers auteurs dont
Yanez (1971) et Fonteneau (198l} et caractéristique de la pêche palangriêre
a~ant l'albaco~e,pour espêce cible~ '
4.5.11.4. Espêces capturées
a) Canneurs
La compos i tion spéc i fique des prises des canneurs" coréens est
caractéristique de la flot tille de Téma, i. e. une três large dominance de
listao (tableau 4.9), associé à une proportion variable d'albacores et de
patudos 'de tailles voisines (tableaux 4.9 et 4.14). La composition
spécifique exacte des prises a fait l'objet de diverses controverses à
l'rCCAT. Il semble que, au moins durant certaines ànnées, les prises
d'albacores et de patudo soient mal estimées, par suite en particulier dès
réglem~ntations ICCAT de tai~le l'imite à 3~2 kg.
b) Palangriers
La . flot tille palangr iêre coréenne a longtemps recherché
pré férentiellement le germon dans l'Atlantique . nord et' sud. A partir du
début desa~nées 1970 son activité s'oriente de plus en plus vers les
thonidés 'tropicaux dans le secteur d'étude, en particulier vers l'albacore
qui fournit 30 % des prises' jusqu'en 1978. On note enfin à partir du début
des années 1980 une réorientation' progressive de l' ef fort de pêche vers le
patudo (stratég ie de pêche comparable à celle adoptée depu is plus d'une
décennie par les palangriers japonais dans' le secteur). Ces changements
apparaissent clairement à l'examen des prises annuelles par espêce
(tableaux 4.~ et 4.12).
4.5~11.5. Tailles capturées
.Les poissons débarqués par les canneur~ coréens ~ont en r~gle générale
de pétite taille et ceci pour les 3 espêces (figure 4.31). Ceci est da à la
fois à la méthode de pêche et à la zone d' activi té des navires; les bateaux
recherchent préférentiellement les bancs de petits thonidés souvent
mélangés, avec dominance' de listao. Les fréquences de tailles des albacores
et patud6s capturés par les palangrier~dans le golfe de Guinée sont
données à: la figure 4.20. Ces poissons sont toujqurs de grande taille.
4.5~:lL6 Rendements des flottilles coréennes
• Palangriers,: les rendements des palangriers coréens dans le secteur
sont connus à partir de 1974. Les rendements en albacore manifestent de
faibles fluctuations à un niveau moyen de 263 kg/lOOO hameçons {1974-l982),
et s~ns tendance nette~ Les rendements sont proches de ceux des péllangriers
i
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Figure. 4.37 Captures trimestrieLLe~d'aLba~o~es (a) et de patudos (b) par La fLottlLLe
paLangrière de La Corée et de'Panama, par carrés' de 5°, en tonne's (Les prises
· ,. 0 .
observées chaq~e .année sont superposées dans Les secteu~s de 5 )_
, .
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cubains (légèrement inférieurs)' et très superIeurs à ceux des palangriers
japonais. Ces différences dans les rendements sont très probablement dues à
des stratégies de pêcheet'à des espêces cibles·différentes. Les rendements
en patudos sont en accroissement marqué durant la période récente le
rendement est égal '100 kg/lOOO hameçons de 1974 à 1978, et ~tteint un
niveau moyen de 312 kg/lOOO hameçons de 1979 à 1982. Cette amélioration des
rendements en pat~do est décrite par Lee (1986). Il est clairement lié à un
charigement d'espèce cible des palangriers cor§ens, analogue mais à un degré
moindre, au changement d'espèce cible des palangriers japonais.
'. Canneurs : les rendements des canneurs ,coréens basés 'à Tema sont
comparables 'à ceùx des canneurs japonais pour lesquels de bonnes données
statistiques sont disponibles et auquels on ?e référera (4.5.10.6)
regroupés au sein des canneurs de, Tema qui sont jugés homogènes.
4.5.12. Maroc
Le Maroc capture traditionnellement durant l'été le long de ses côtes,
des quanti tés variables de thons tropicaux, princ ipalement du listao. Le
Maroc étant sitûé hors de la zone d'étude, cett~ pêcherie n'est pas
couverte dans l'analyse. Le Maroc dispose par ailleurs depuis 1972 d'une
petite flottille de senneUrs (l senneur de 1972 à 1976, :4 senneurs à partir
de 1977). Ces senrieurs opèrent dans la zone avec les flottilles françaises
(3 senneurs) et espagnole (1 senneur). On n~ présentera pas de bilan des
activités de cette flottille,' par ~anque de données statistiques et on se
référera aux flottilles d~ la France et de l'Espagne dont 'les activités
sont comparables ,à celles des senneurs marocains.
4.5.13. Norvège
,
On citera la Norvège pour mémoire du fait que ce pays a mené en 1959
et 1960 des pêches exploratoires de thons tropicaux à la senne dans le
golfe de Guinée. Les rés~ltats de ces 6ampagnes ayant été semble-t-il
décevants, ces campagnes n'ont pas conduit à des 'pêches commerciales. Par
ailleurs, la Norvège a eu un senneur en activité dans la zone en 1972 et
1973 avec'une prise annuelle moyenne de seulement 400 tonnes.
4.5.14. Portugal
Outre,ses pêcheries thonières de Madère et des Açores, situées hors de
la zone d'étude, le Portugal a pratiqué la pêche des thonidés tropicaux
dans la zone à partir de 1978. Le nombre de senneurs portugais en activité
a ainsi varié de 1 à 3 unités. Toutes les statistiques de pêche afférentes
à cette petite flottille sont de qualité médiocre, y .compris celles du
nombre de bateaux et des prises totales. On peut toutefois considérer que
les zones de pêche ~t les espèces capturées sont comparable~ à celles de la
flottille FIS à laqu~lle on po~r~a se r§férer (paragraphe 4.5.g.).
4.5.15. Sénégal
La pêcherie artisanale s§négalaise' de pirogues a probablement capturé
des tho~idés depuis plusieurs siècles, surtout des petits thonidés et des
voiliers. Elle est à l'heure actuelle très active et bien couverte par les
statistiques de pêche.
. La pêcherie thonière sénégalaise industrielle a débuté avec une
flottille dè canneurs congélateurs dès l'année 1965 (tableau 4.4), puis de
petits senneuis à partir de 1969 (tableau ~.5). Après avoir m~nifesté une
rapide expansion jusqu'en 1976, ( at te ignant 20 thoniers congé lateùrs en
1974), la flottille sénégalaise ne possède plus durant la période récente
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qu'un nombre limité de thoniers (5 senneurs et 1 canneur glacier en 1983).
La flottille tho~ière sénégalaise constitue 'avec .les flottillesfrançciises
et ivoiriennes une pêcherie dont les comportements, les zones de pêche et
les espèces cibles sont homogènes. Tenant compte .·de cet t~ homogénê ité et
. pour les raisons évoquées au paragraphe 4.5.8, toutes les informations
détaillées relatives à la flottille thonière s~négalaise ont été regroupées
avec c~lle de la flottille française au sein de l'entité statistique .FIS.
4.5.16. Sao Tornë~et-Principe
Sao Th6me a déclaré à i'ICCAT des prises thonières de 100 ~ 300 ~onne~
par an pour la période 1980 à 1983 avec en moyenne 62 % d'albacore et 38 %
de listao. On ignore le. mode de pêche eXÇlct à l'origine de ces captures,
mais il s'agit vraisemblablement - . de pêcheriesarti sanales Clignes)
capturant des thons destinés à la consommation locale.
4 • 5 • 17. Esp ag ne
'4.5.17.1. Généralités'
La flottille thonière espagnole a été ;présente dans ·la zone dès ·les
origines de l'industrialisation de cette pêche. Bien que les statistiques
de pêche historiques soient incomplètes,' on sait d~ source ~Qre, en
particulier par de nombreux articles parues dans la revue La pêche
~aritime, que des canneurs espagnols ont' été actifs dans le' secteur
s'étendant de la Mauritanie' au cap des Trois Pointes de 1954 à 1965. Les
~ssais de pêche à la senne par les, espagnols ont aussi été'parmi les
premier~ réalisés dans ,l'Atlantique, à partir de l'année' 1962 (senneur
Marinero), le premier senneur commercial étant' ensuite en activit§ dès
1963. Les statistiques de pêche relatives ,à la flottille .espagnole sont
malheureusement médiocres jusqu'à une date récente. En effet on ne dispose
j~squ'en i978 que d'indi~ations très générales sur' l'effectif des
flottilles, les zones de pêche et les captures. Il faut attendre 1979 ,pour
disposer d'excellentes statistiques ~spagno.les et' d'un. échantillonnage
intensif des tailles. '
4.5.17.2. Bateaux et méthodes de pêche
a) Canneurs
. Il. s'agit de thoniersdorit.les,activités sont très ma'iconnues. Les
prises de cette flottille sont publiées par l'ICCAT à.parti~ d~ 1962.·
Diverses sources, Vincent Cuaz( 1959) en particulier " indi.quent toutefois
formellement une activité de thoniers espagnols dans le s~cteur dès 1954.
Les méthodes de pêche de ces bateaux semblent différentes selon l'origine
géographique des unités les thoniers canariEms pratiquent la pêche à.
l'appât mort, ceux du pays basque, de beaucoup les plus nombreux, la pêche
à l'appât vivant. -
b) Senneurs
Les effectifs de la flottille espagnole par catégorie de jauge sont
b i en c on nu s depu i s l' 0 ri g i ne ct e 1 a f lot t i 11e (t ab l eau 4. 5) g r â c e au x
chiffres remis à. l'ICCAT. Après un accroissement relativement lent de la
flottille jusq~'en 1969 (7 senne~rs), les effectifs des senneurs espagnols
se développent ensuite f6rtement pour atteindre 50' unités, pout la.plupart
des grands senneurs, en 1984. Le tableau 4.37 donne le nombre-de senneurs
espagnols en ac t i"v i té dans. la rég ion pa r ,ca tégor i es de' capac.i té de
transport. La flottille espagnole est ainsi depuis 1978' la première
flottille thonière de' la région (et d'ailleurs de l'Atlan~ique).. .
Tableau 4.34
Nombre de palangriers japonais en activité
dans l'Atlantique et pourcentage de
l'effort exercé dans ~a zone de l'étude.
~AUGE 1 EFFDRT
ANNEE DANS LA
-200 200-500 +500 TOTAL lONE
19Sb - - - 5 0
1957 - - - .2b 74
1958 - - - 51 48
1959 - - - b2 b3
19b0 - - - BB 72
19b1 - - - 88 83
19b2 0 BO 2b lOb SI
19b3 - - - 123 42
19b4 21 123 38 182 2'1
19b5 28 142 39 209 43
19bb 20 103 33 ISb 3B
19b7 13 3b lb b5 47
19b5 . 10 37 24 71 33
1969 b 42 "15 b3 37
1970 8· 70 14 92 lb
1971 b 172 Il 189 23
1972 3 192 10 205 32
1973 0 202 0 202 32
1974 0 221 1 222 9
1975 0 229 1 230 27
1976 0 14b 0 14b Il
1977 0 . 179 0 179 14 .
1978 0 21b 0 21b 14
1979 0 249 0 249 lb
1980 0 300 0 300 28
1981 0 320 0 320 23
1982 0 2b9 0 2b9 48
1983 0 182 0 182 -
Tableau 4.36 .
Nombre de palangriers coréens (Corée +
Panama) en activité dans l'Atlantique.et




51-200 TI 201-SOOTI +500 TI IMlETEIm. lI)(
1904 - - - 1 1 ?
19b5 - - - 9 9 ?
1966 -
- - 54 54 ?
19b7 - - - Sb Sb ?
19b5
- - - '49 49 ?
1969 Il 30 10 0 ~ ?
1970 14 n 14 0 lOS ?
1971 Il 92 14 0 117 ?
1972 9 82 14 0 105 ?
1973 8 84 14 24 130 ?
1974 b 118 0 lb 140 66
1975 8 110 0 12 130 63
197b 7 110 0 14 131 43
lm 5 130 0 14 155 50
1978 5 92 0 i2 109 bl
1979 2 04 0 10 7b 43
1'IIk) 2 52 0 12 66 b9
19BI 2 54 0 b b2 54
1982 1 51 0 lB 70 b2
1983 0 52 0 18 ·70 -
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Tableau 4.35
Prises par espèce des palangriers
japonais dans la zone de l'étude (en
milliers d'individus).
IVHE ~ PA'l1JOO rtNt-~ ImlHl ImllRE WillER
ail ~ tIlIR
1957 Ib.7 b•.3 201.b O.B 0.3 b.4 1.9
1'/$ 17.4 10.3 384.2 1.0 0.6 3.3 1.3 .
1'15'1 51.4 27.7 809.2 1.7 2.2 7.3 0.7
19b0 53.5 47.0 900.3 2.2 0.7 5.0 4.2
1961 i07.3 213.2 891.0 8.b 12.8 13.4 16.3
19b2 104.4 240.8 SbB.6 10.2 26.2 14.7 Ib.2
1963 144.7 183.. 1 S24.b 12.2 18.2 12.0 18.7
1904 3œ.b 150.0 443.7 10.3 12.5 7.9 18.0
19b5 204.3 355.9 b3b.4 21.5 16.3 10.3 43.7
1966 27.4 101.2 lbS. 1 9.3 4.9 3.9 9.6
19b7 26.4 100.b 2b7.3 8.7 4.4 4.4 IB.9
19b5 27.3 1I0.b m.8 7.4 2.2 2.9 21.9
19b9 20.0 IbO. 1 123.4 9.1 2.7 3.2 9.7
1970 7.b bS.9 ~.I 5.9 1.2 1.71 4.9
1971 20.9 178.7 30.9 6.5 1.1 1.71 4.7
.1972 9.0 214.2 40.5 7.4 1.4 1.1 3.4
1973 17.1 225.9 34.4 7.9 0.8 1.4 3.0
1974 13.0 BU Il.3 3.7 0.3 0.3 O.b
1975 Il.9 236.3 30.9 10.0 0.7 1.1 1.4
197b 1.9 48.4 5.4 2.3 0.2 0.1 0.1
lm 2.8 103.7 1.3 4.3 0.6 0.2 1.0
1978 4.9 108.4 4.7 6.0 O.b 0.2 0.5
1979 2.7 142.8 4.1 li. 1 0.4 O.b 0.8
1980 3.2 233.5 22.2 23.9 9.8 1.5 1.5
19BI 7.5 198.7 19.9 lU 1.2 1.2 1.411982 13.2 337.2 42.1 32.8 1.4 2.5 2.8
1983 I.B Ibb.3 13.4 15.2 0.4 1.2 I.b i
Tableau 4.37
Nombre de senneurs espagnols en
activité dans la zone de l'étude par
catégorie de capacité de transport.
AIf(E ISOt 150-3OOt 3OCt-soot 500-'IOOt +'100 t mTrt
1963 1 0 0 0 0 1
1904 1 1 0 0 0 2
19b5 1 1 0 0 0 2
1966 1 1 0 0 0 2
1967 1 2 O. 0 0 3
19b5 2 3 1 0 O' b
l~b9 2 3 2 0 0 7
1970 2 3 4 1 0 10
1971 2 3 5 3 0 13
1972 3 3 7 4 0 17
1973 3 3 7 7 0 20
.1974 2 2 8 9 1 22
1975 2 2 9 14 1 2B
197b 1 2 9 19 2 33
lm 0 2 9 20 4 ~
1978 0 2 9 22 b 39
1979 0 1 8 25 b 40
1980 0 2 7 25 b 40







La méthode "de pêche des senneurs espagnols se caractérise par
l'association jusqu'en 1975, des senneurs avec des canneurs auxilliaires.
"Ces canneurs fixent les bancs de thons qui sont ensuite capturés â"la senne
(Pereiro e~ al~, i975). Cette associ~tion a disparu vers 1975 (Fernandez et
Garcia Mamqlar, 1980) par suite probablement de 1-' ex~ension ,vers le large
des zones de' pêche. On note toutefois que dans le secteur de Dakar, les
captures â la senne de bancs ~ixés par des canneurs français basés â Dakar
reste,nt fréquentes, tant pour les senneurs espagnols que pour les serineur's
FIS.
: ~ ,
4.5.17.3. Zones et saisons de pêche
a) Canneurs
Il n'existe pas de documentation publiée sur ce sufet. On"sait
toutefois de sources multiples qu'â partir de 1954 et jusqu'en "1965 un
nombre variable de thoniers espagnols pratiquent des campagnes de pêche au
thon tropical de novembre à janvier au large du Sé"négal et de la Sierra
Lé~ne (Freeto~n).
b) Senneurs
L' é volu t i on des zones ,et sai sons de' pêche de s senneurs espag.nols
'durant l'h~storique ~e cette pêcherie est rend~e difficile du f~it du petit-
-nombre de livres de bord disponibles jusqu'en 1978. Toutef6is" les
observations de Fernandez et Garcia Mamolar (19,80) décrivent globalement
cette évolution:
"jusqu'en 1969 la flotte exploite, en groupe, durant toutei"année.,
les zones de Dakar'â Freetown. _De 1970 â 1974, la zone <;le"pêche s'étend
(saisonnièrement) dans le goLfe de Guinée:" au premier et quatrii3mé
trimestre dans le secteur d'Abic;1jan, le reste" de l'année dans le secteur,
nord tSénégal). A ~aitir de 1975, la flottille exploite l'ensemble d~ golfe'
de" Guinée, y compris les secteurs du large, de Pointe Roire et de
l' A1lgola".
Ces zones de pêche sont restées relativement stables durant la périod~
1975 â 1983 : elles sont représentées â la figure 4.38.
4.5.17.4. Espèces
a) Canneurs
Les prises par espèces des canneurs espagnols n'ont été soumis~sâ
l'ICCAT que pour la période 1962 â 1965, alors que la pêcherie exi~t~
'depuii 1954 : il est toutefois possible d'estimei les prises de la période
1954 â 1961' â partir de diverses sources '(La Pêche Maritime, importations
de thons espagnols aux USA, communications personnelles de capit~ines
espagnols). Ces chiffres sont donnés aux tableaux 4.9 et 4.10. ('Ces
estimations peUvent trés significativement sous estimées). On note" par
ailleurs que la proportion de listao de cette flottille est sensiblement
~lu~ importante (56 % de listao en moyenne de 1962 â 1965) que cetle des'
~ canneurs FIS opérant simultanément dans le même sec~eur (14%). Cette
'différente, iient probablement â-des raisons commerciales, la flottille de
canneur.s espagnols exportai t son thon vers les USA, la flottille FIS vers
là France. " "
b) Senneurs
Les captur~s par espèce des senneurs espagnols sont connues â' p'artir
du début de la pêcherie en 1962. Comme pour la pêcherie FI,S: les. capt~res
spécifiques ~nr~gistrées dans les livres de bord sont en gériéral
sérieusement biaisées, et' conduisent, entre autres biais, â sous estimer
les captures de patudo. Des ptocédures ont donc" été mis~sen oeuvre, comme
, .. '. \,.
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Figure '4.38.aCaptures trimestrieLLes d'aLbacores par Les senneurs espagnoLs, par carrés
de 10 ; période 1975 à 1983, en tonnes (Les prises-observées chaque.année
o -
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Figure 4.38.b Captures trimestrielles de listaos par les
de' 1°; période 1975 â 1~83, en tonnes (les
'sont superposées dans Les secteurs de 1°).
senneur-s espagnoLs, par carré
prises observées chaque année
<,
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pour la flottille FIS , pour tenter d'obtenir des estimations non biaisées
des captures spécifiques (Cayré, 1984). Ce sont ces estimations qu~ sont,
données aux tableaux 4.8, 4.11 et 4.13. On constate que la flottille
espagnole a trad i tionnellement eu le li stao comme espèce cible, beaucoup
plus que les autres flottilles de senneurs, en particulier que les senneurs
FIS. Cela se traduit par un ,pourcentage important de listaodans les prises
de 1963 et 1980 ; 61 % de listao de 1964 à 1969, alors que les senneurs FIS
ne débarquaient que 17 % de' listao durant la même période.
4.5.17.5. Tailles capturées
La flottille espagnole' n'a fait l'objet d'un échantillonnage intensif
des tailles capturées qu'à partir de 1979. Jusqu'à cette date, on admet que
les tailles capturées sont voisines de celles des captures des'senneurs F~S
opérant simultanément dans les mêmes strates géographiques et temporelles.
Les tailles capturées demeurent impossibles à connaître durant les périodes
où les senneurs espagnols opèrent isolément, cas fréquent jusqu'à une date
récente où les senneurs espagnols exploi taient seuls la zone nord.
4.5.17.6. Rendements
Les rendements de la flottille espagnole ne sont connus que pour les
senneurs et à partir de 1978, date de la généralisation des livres de bord
sur cette flottille. Diverses estimations sur les rendements des senneurs
espagnols avant cette date ont été publiées par divers auteurs, en
particulier par Fernandez (1977) et Fernandez et Mamolar (1980), mais ces
rendements ne sont pas comparables à ceux 'de la période récente, et ne
seront donc pas repris.
Les rendements des senneurs espagnols ont été estimés en divisant les
prises par espèce ·déclarées par l'Espagne à l'ICCAT par des estimations des
efforts espagnols standardisés calculées au CRODT à partir des livres de
bord espagnols (selon une p.rocédure identique à éelle des senneurs FIS).
Les rendements espagnols en albacore sont relativement stables de 1979 à
1983, à ~n niveau moyen égal à 4.2 tonnes/jour. Les rendements en albacore
,sont inférieurs à ceux de's senneurs FIS jusqu'en 1980, et supérieurs à
partir de 1981. Cette divergence des rendements FIS et espagnols a été
analysée par Fonteneau (1986) et semble due à un changement de stratégie de
pêche et d'espèce cible' de la flottille FIS. Les rendements en' listaos
fluctuent sans tendance de 1978 à 1983 à un niveau moyen de 2.6
tonnes/jour. Ceux de patudos sont relativement faibles (comparés aux deux
autres espèces),et oscillent entre 0.29 et 0.79 tonnes/jour (moyenne
1978-83 = 0.49 tonnes/jour). Ils sont toutefois bien supérieurs à ceux des
senneurs FIS qui ne dépassent que rarement 0.2 tonnes/jour. Cette
différence n'a été analysée par aucun auteur ~ elle n'est probablement pas
due à un problème d'échantillonnage du fait de l'homogénéité des systèmes
FIS et espagnols. ,
4.5.18. USA
4.5.18.1. Généralités
On notera pour mémoire que le premier senneur en activité commerciale
dans le secteur a été un senneur américain, le May Queen. La flottille des
USA est une flottille de grands senneurs originaires du Pacifique Est qui
ont pratiqué une pêche saisonniè're dans le golfe de Guinée entre 1967 et
1980. La plupart de ces, thoniers pr,atiquaient durant le premier trimestre
la pêche de l'albacore dans le Pacifique Est jusqu'à ce que le quota des
prises fixé par l'IATTC ait été atteint: une partie des bateaux venait
alors exploiter le golfe de Guinée jusqu'à la fin de l'année. Cette
flottille a obtenu d'excellents rendements durant la période initiale, mais
ceux-ci ont rapidement baissé, ce qui a vraisemblablement été à l'origine
de la réduction de l'effort de pêche dès 1976, puis du départ complet de la
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'flottille en 1982 (de nombreux navires opérant alors plutôt dans le
Pa~ifique Ouest). De bonnes statistiques de p~che permettent le 'suivi des
actjvités de cette flottiile durant toute sa phase d'opérations.
4.5.18.2. Bateaux et methodes
La' p~che de la flottille américaine est presque exclusivement le fait
d e g ra nd s sen neurs. (0 n g a rd e ca t 0 u t ef 0 i s à l' e s p rit que 6 c an n e urs
congé.lat.eurs américains ont 'opéré à partir du port de Téma en 1973). Ces
grandssenneurs sont du type-classique décrit au paragraphe 4.2.2.
La premiêre p~dhe réalisée par un senneur amêricain est-probablement
la ~lua ancienne d'un senneur -dans l'Atlantique Est. En effet li May
Queen petit senneur californien de 140 tonnes de capacité a réa1:isé ses
premières p~ches à la senne de fin 1960 à juin 1962 dans le golfe de Guinée.
Il faut toutefois attendre 1967 pour revoi~ dans la zone les premières
pêches commerciales américaines (3 senneurs). L'effectif de la flottille
amé:èicaine ira c~oissant rapidement, puisque 24 bateaux participeront dès,
1969 à la p~che dans le golfe d~ Guin!e (tabl~au 4.5). La ,flottille i~a en
décroissant" à partir de 1979 pour être totalement absente de ,la zone en
1983. . -
- 4.5.18.3. Zones et saisons de p~che
Les zones et saisons de p~che des senneurs américains sont bien
connues grâce aux" statistques de p~che remises à l' ICCAT. Les senneurs
américains ont r.apidement exploité toute la zone côtière de la Guin!e à
l'Angola (figure 4.39). Les principales saisons de p~che ont été celles' du'
Cap des Trois Pointes au troisième trimestre et de l'Angola au quatrième
t-rimestre. Les - senneurs américains .n' ont pratiquement jamais exploi té les
doncentrations de gros albacores a~ pr~mier trimestre, ni celles de listao
situées au large du Sénégal. .
4.5.18.4. Espèces capturées
-Les tableaux 4.8, 4.11 et 4~13 donnent les prise~ annuelles déclarées
par espèce par les USA. La composition spécifique est basée sur celle des
livres de bord et n'a pas êté corrigée pour supprimer les biais potentiels
conduisant à sous estimer les prises de patudos. L'examen de ces tab~eaux
révèle la forte variabilité interannuelle de la composition spécifique des
prises am~ricaines :
- cèrtalnesannées les deux espèces principales , albacore e~ listao,
sont en proportion équivalente (1970, 1972, 1976 à 1979). .:
d'autres années, l'albacore est largement 'dominant (1968, 1969,
1975)) alors que d'autres encore, le listao est de loin l'espèce principale
(1971, 1973, 1974, 1975). Ceci traduit une forte variabilité.interannuelle
des stratégies de p~che de la flottill~:des USA ~ui ont compl~tement charigé
d'espèce cible ~elon les années, probablement pour des mo~ifs d'ordre
économique. ,.
4.5.18.5. Tailles capturées
L'échantillonnage des captures thonières des USA est réalisé à Puerto
Rico lors de la mise en conserve des thons, et permet de. suivre l'évolution
~e5 tailles capturées (on gardera toutefois à l'esprit que les taux.
d'é,chantillonnage sont parfois très faibles, donc p~u significatifs). On
note en général une forte variabilité interannuelle des tailles .des·
albacores débarqués (tableau 4.24): cette variabili"té est probablement à
mettre ~n relation avec les changements d'espèces cibles et de stratégies
de p~che d'une année à l'autre. ~ .
'f
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Figure 4.,39 Captures trimestrieLLes d'aLbacores (a) et de Listaos (b) par
Les senneurs des USA, par carrés d~ 1°, période 1969 à 1980,
en tonnes (Les prises observees chaque année sont superposées




Les -rendements des senneurs américains sont connus avec précision
pendant. .toute la durée d'activité de la -pêcherie. Les rencÎeme'hts en
albacore sont très variables selon les années. La moyenne générale de 1969
à 1981 est de 3.1, tonnes/jour. Les rendements sont très,élevés durant les 3
premières ann8es (14.0 tonnes/jour de 1967, à 1969) mais sont inférieurs à
ceux des senneurs FIS durant la période 1970-1981 ; 3.'5 tonnes/jour pour
les grands senneurs amaricains et 4.8 tonnes/jour pour ,les grands senne'urs
FIS. (La pêche des senneurs américains n'a lieu sig~ificativement que
durant· 'le .deuxième semestre). Les 'rendements en 1 ist·aos sont très
fluctuants de 2 à 17 tonnes/jour et sans tendance apparente, le rendement
mo~~n de la période 1967 à 1981 étant de 5.8 tonnes/jour. Ce rendement est
très supérie~rà celui de la flottille FIS qui n'est que de 2.0 tonnes/jour
de 1969 à 1981. Les rendements en patudos sont très variables de 0 à 0.5
tonnes/jour, sans tendance apparente et faibles - en moyenfle (0.18
t6nnes/jour), à un niveau voisin de ceux des autres flottilles de senneur~~
4.5.19. U.R.S.S.
4.5~19.1. Généralftés
Les flottilles thonières de l'URSS comprennent des palangriers, des
senneurs et de~ engins de surface' non identifiéé. Les informations
qualitatives et staëistiques relatives à ces diverses flottilles sont
malheureusement très médiocres et incomplètes on ignore tout en.
particulier des méthodes, des zones de pêche, du nombre et des
caractéristiques des bateaux. La composition spécifique des prises app~rait
elle aussi souvent douteuse, ainsi. que les mensurations disponibles. On ne
pèut donc faire qu'un bilan sommaire des ~uelques chiffres officiels remis
à l'ICCAT.
4.5.19 .• 2. Bateaux et méthodes de pêche
Aucun bilan des flottilles en activi~é, ni aucune ànalyse des méfhode~
de pêche, n'ont été présentées à l'ICCAT~ Il semble t6utefois que les
palangriers et les senne~rs de 1 ~ URSS appartiennent les premiers au type
japonais et les deuxièmes au type américain classique. L'évolution d~
l'effectif des flottilles est inconnue. Les fortes prises déclarées par des
moyens "de surface" sont obtenues par des méthodes non identifiées ; il
s'agirait peut-être de lignes de traîne, m~ses 'en oeuvre à partir, de
flottilles autres que thonières, probablement de chalutiers. Certaines
années. 0970, 1971, 1973, 1974,' 1975) les fortes prises d'albacore
déclarées pour ~n engin "inconnu" sont lé fait de palangriers.
4.5.19.3. Zones et saisons de pê~he
Les' zones de pêche déclarées ne sont pas représentées, car divers
critères permettent de considérer que les zones et saisons de pêche
déclarées à l'ICCAT sont très peu vraisemblables.
4.5.19.4. ,Espèces capturées
La composition spacifique des prises déclarées par l'URSS semble très
peu vraisemblable si on la compare à celle des autres pays. Les prises par
espèce déclarées à 'l' ICCAT par l'URSS sont toutefois incorporés aux
tableaux des prises par espèce.
4.5.19.5. T~illes capturées
Très peu 'd'échantillons de taille ont été soumis à l'ICCAT. Ceux-ci
sembleQt souvent ne pas être représentatifs des·débarquements.
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4.5.20. Yougoslavie
On citera pour mémoire la Yougoslavie qui a eu un senneur en activité
,dans le golfe de Guinée en 1967. Les prises n'ont pas été déclarées à
l'ICCAT, mais on sait que plus de 500 tonhes ont étê débarquées à Abidjan
par ce senneur (Caverivière, 1974).
4.5.21. Autres pays
Un certain nombre de pays non décrits précédemment ont pratiqué la.
pêche thoniè~e dans le secteur. Il s'agit souvent de pays qui ne remettent
pas de statistiques à l'ICCAT. Parmi ces pays on pourra citer: le Grand
Cayman, les Antilles néerlandaises, le Mexique. Les scientifiques de
l'ICCAT tentent en général d'estimer les captures par espêce de ces
diverses flottilles à partir de diverses sources de renseignements (livres
de bord,· données de commercialisation). Ces estimations sont ensuite
incorporées dans les tableaux statistiques en dépit de leur notable
imprécision. .
4.6. CONCLUSION
L'historique des pêcheries thonières qui ont opéré dans
l'Atlantique Est tropical s'avère relativement complet et simple à
reconstituer. En effet, les informations statistiques sont, pour la plupart
des grandes flottilles, complètes et entièrement disponibles par
l'interméd.iaire de l' ICCAT ,commission qui regroupe tous les grands pays
pêcheurs de la r~gion. Il s'agit là d'une situation extrêmement favorable,
et très peu de zones géographiques au monde peuvent être aussi bien suivies
sur le plan des statistiques de pêche thonière, et ceci depuis l'origine
des pêcheries industrielles. La principale difficulté à résoudre dans ce
type de bilan est constituée en fait par le volume excessif et
. l' hétérogéné i té des informations statistiques publièes ainsi que par la
multiplicité des sources d'information. Il.demeure à la fin de ce bilan un
certai n nombre de Il zones d'ombre", pour lesquelles le·s informations sont
soi~ absentes, soit incomplètes ou erronnées. Ceci est le cas pour de
nombreu·ses pêcheries artisanales et pour quelques flottilles industrielles
(débuts de la pêcherie espagnole, URSS, pavillons de complaisance). Malgré
ces problèmes on peut globalement considérer que l'évolution de la pêche
thonière dans la région est correctement suivie depuis son origine, tant en
ce qui concerne le volume des captures par espèce et par taille , que






F.X. Bard, P. Cayre et T. Diouf
5.1. GENERALITES ET METHODES D'ETUDE 'DES MIGRATIONS
5.1.1. Introduction
migrations.
Dâ(inition ~t intêrit des 6~ude~ sur les
Les thons sont fréquemment cités comme exemple de poissons migr~teurs~
On sait en·effet depuis longtemps que certains d'entre eux effectuent des
dép1 acements'" importan ts, qui PEluvent mime amener certai nes espèces (thon
rouge, germon) à traverser les oc6ans.Il convient de préciser maintenant
le seris restrictif que nous .donnerons ici au terme très g6n6ral de
migration, terme qui' peut normalement designer n'importe quel mouvement.
Par le terme "migration" nous signifierons dans ce. chapitre qu'il s'agit de
mouvements hori zontaux accomplis avec une périod ic i té régul i'è re par une
fraction importante des 'individus d'un stock ou d'une population de thons.
L' § tude des migrations cons iste d'une pa rt à dé terminer les chemins'
migratoires , les épo~ues de migrationi et la périodicité de celles-ci, et
d'autre part à ~ssayer de comprendre le déterminisme de ces migrations et
le·s facteurs,' liés au milieu ou à la biologie des espèces, qui les
provoquent.
On peut attendre des études de migrations des informations sur
- l'identité des stocks
l'intensité des flux de poissons qui passent périodiquement à
travers une région et les.5changes entre régions
- les saisons d'arrIvée et de départ des poissons dans ces régions.
Ces informations sont importantes à connaître pour appréhender
l'§valuation des stocks.
5.1.2. Méthodes
Diverses. mathodes sont utilisées pour déterminer les migrations et
tenter de les expliquer. Ces m6thodes peuvent itre classées en deux types
selon qu'elles permettent une observation objective directe <:les déplace-
ments ou qu'elles permettent par analyse de différents facteurs liés à la
biologie et à 1 ' exploitation des espèces de déduire indirectement leurs
. . \ .
migrations.
5.1.2.1. Méthodes directes les marquages.
Il n'existè pas encore de méthode i:>er'met tant de su ivre en temps réel
les déplace~ents des thons à l'échelle de l'océan'et sur une longue durée
(mois,- années): cette m6thode id6ale est cependant à l'étude (Hunter et
al., 1986) et ferait intervenir d'importants moyens technol?giques (marques
émettrices ou enregistreuses, satellites •.. ).
La Seule méthode directe d'évaluation des migrations,' actuellement
très largement uti lisée, est· celle consi stant, à marquer indiv iduellement
les poi~sons. Les thons de l'Atlantique (albacore, listao et. 'patudo) ont
été marqués individuellement à l'aide d'une marque en plastique' souple en
forme de spaghetti' et terminée par une poi nte en forme de ha rpon. Cet te
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marque dite "marque â dard" est insérée dans les muscles dorsaux des thons;
la majeure partie. de couleur vive, port~ les indications nêcessaires â sqn
identification et dépasse largement du dos du poisson. Quand le poisson
marqu§ est recapturé par un bateau de pêche, le lieu et la date de
recapture sont soigneusement notés ~ par comparaison des lieux et date de
marquage avec ceux coricernant la recapture, on connait au moins la distance
minimale rectiligne parcourue par ce poisson et le temps qu'il a ~is â la
parcourir. Il e$t bien évident que le chemin réellement [larcouru par le
poisson entrele.s lieux de marquage et de recapture reste inconnu
cependant si les marquages sont effectués en nombres importants au cours de
multiples opérations bien disséminées dans le temps et dans l'espace, et si
par ailleurs il existe des pêcheries ac~ives susceptibl~s de recapturer les
poissons marqués sur une grande rég ion de l'océan et à toute époque, on
pourra avoir une bonn~ idée sur le détail des migrations de l'espèce
(parcours, saisons, périodicité).
La grande limitation de l'analyse des recaptur~s de poissons marqués
tient en fait à la méthode du marquage elle-même, â savoir qu'un poisson
marqué n'a d'intérêt que s'il a une chance d'êtr~ recaptur§. La probabilité
de recapture d'un thon marqué est donc directement liée à l'intensité de
l'effort de pêche déployé par les thoniers dans les différentes zones où ce
poisson va passer. Différentes méthodes ont été utilisées pour analyser les
recaptures de poissons marqués en fonction de l'effort de pêche ou pour
comparer globalement les captures de poissons marqués et celles de poissons
non marqués (Cayré et al •. , 1986), afin de mieux comprendre et interpréter
les résu,ltats des marquages. .
D'autres difficultés plus matérielles liées soit au marquage des
poissons, soit â leur recapture, existent:
il est difficile et donc rare de pouvoir marquer des thons d'un
pqids supérieur â 15 kg environ,
- les r~captures de poissons marqués dans un délais supérieur à un an
sont rares chez les thonid§s tropicaux du fait de la forte mortalit§ de ces
espèces,
les informations sur. les poissons recapturés (date, lieu .•• ) sont
souvent incomplètes.
Ces difficultés rendent souvent difficile l'analyse des migrations des
poissons les plus âgés. C'est pourquoi l'étude des migrations fait alissi
appel à des méthodes indirectes. .
5.1.2.2. Méthodes indirectes
De nombreuses méthodes indirectes permettent de faire une premi8re
évaluation des migrations. La première et la plus usuelle consistera â
analyser les données de pêche pour. identifier les variations saisonnières
d'abondance des individus dans diverses zones . D'autres méthodes basées
sur les caractéristiques connues de la biolog ie des espèces' permettront
dans ~ertains cas de comprendre pourquoi et comment les individus se
déplacent et se rassemblent en certains lieux; ces méthodes peuvent être
basées sur les caractéristiques anatomiques, génétiques ou parasitaires des
espèces.
Analyse des données de pêche
Si la pêtherie est active dans une três vaste zone et exploite toutes
les ·tailles~ on peut d'après la répartition spatio-temporelle des captures
par taille ou par âge, esquisser les grands traits de la migration des
espèces capturées. Il faut noter toutefois que les. variations de
capturabilité des esp:~ces étudiées peuvent biaiser les résultats issus de
ce simple examen 'des pêcheries:
- la taille des individus capturés est dans le cas des thons fonction
de l'engin de pêche utilisé (canne, senne ou palangre)
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- même prése,nts dans un lieu donné, ,les thons, ne sont pas, tou\jours'
vulnérables aux engins de pêche, ceci pour des raisons diverses lU~es au
comportement des espèces.
, Ces biais potentiels devront donc être gardés à l'esprit lorsque l"on
employera ce~te méthode, même 's'ils peuvent être, réduits par l"utilisati,on
de données moyennes pluriannuelles.
Donnaes biologigues '
Si l'on dispose de donn6es importantes sur
fondamentaux de la biolog ie des espèces tels que la
nutrition, celles-ci peuvent aider' à comprendre





Diverses autres méthodes peuvent aider à l'étude des migrations; ces
méthodes tendent tOl,ltes à essayer d'identifier les -individus et leur
orig ine à partir de différents c'ritères que nou,S évoquerons succinctement.
Les analy~es de sang, de sérum ou d'autres protéines pa~ les
techniques électrophorétiques et iinmunogénétiques ont été utilisés
fréquemment avec des succès divers • .Elles tendent, à mettre en évid'ence
l'existence de groupes gén§tiques plus ou moins distincts d~ns le~
populations et à estimer les mélanges qui se produisent ,selon les lieux,
considérés.
L'ana lyse ch'imï'que des os' semble être une méthode prometteuse quï
pourrait permettre d'identifier dans certains cas le lieu de naiss~n~e de~
individus ou leur provenance. Cette méthode est actuellement en cours
d'élaboration et testée sur le thon rouge; eile permettrait de bien
distinguer les individus nés dans le golfe du Mexique de ceux nés e~
Méditerranée.
Les analyses biométriques qui consistent à comp'arer la taille' de
différentes parties du corps des individus sont également susceptibles
d'apporter certaines ,indications sur l' orig ine des individus et les
mélanges de groupes aux caracté~istiques diff§rentes •
. Certains parasi tes qu i infestent les thons (paragraphe 6) pourraient
théoriquement être utilisés comme marqueurs naturels caractéristiques d'une
zone donnée. Malheureusement pour que ce t't,pe de méthode soi t réellement
utilisable pour l'étude des migrations, il faudrait que le cycle et la
biologie complète de ces parasites soient connus, ce qui n'est pas le cas
pour la plupart de ceux infestant les thons; ceci explique le caractère
partiel et peu fiable de ce type de méthode à l'heure actuelle.
5.1.3. ,Conclusion
Aucune méthode directe où indirecte n'est capable de résoudre seule le
problème des migrations des thons. ,C'est donc par l'utilisation conjointe
de ces méthodes et en comparant leurs résultats que l'on pourra déterminer,
et 'comprendre au moins partiel~ement les migrations. La démarc;he la' plus
logique consistera donc à examiner tout d'abord les données de pêche, puis
à ,analyser les données, de marquages, et enfin à confronter les résultats
obtenus avec ce que l'on sait de la biolqgie des espèces et avec les'
indications éventuellement fou~nies par les autres méthodes indirectes que
nous avons évoquées (génétique, analyses biochimiques, parasites).
, .
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5.2 MIGRATIONS DES THONIDES MAJEURS (albacore,listao et patudo)
5.2.1 Migrations de l'albacore
5.2.1.1 Généralités
L'albacore est, un thon quj peut atteindre des tailles importantes (180
kg) et dont la croissance est rapide. Son habitat varie selon les
différentes phases de dével09pement, en raison des modifications des
capacités hydrodynamiques et hydros'tatiques qui interviennent au cours de
la croissance (Mag~uson, 1973).
Plusieurs engins de pêche, la canne" la senne puis la palangre
l'exploitent successivement selon sa taille. Les engins de surface (canne
et senne) capturent fréquemment en certains lieux ou à certaines saisons
des quantités importantes de jeunes albacores' qui vivent en bancs, souvent
mélangés avec des listaos et de jeunes patudos. La cible pr~férentielle des
senneurs r~ste' cependant les gros albacores qu'ils capturent dans toute la
zone étudiée. Les palangriers ne capturent que de gros poissons parmi
lesquels de nombreux albacores qui sont pris dans une zone comprise entre
20 0 nord et 150 sud, à travers tout l'Atlantique. De petites pêcheries'
(Cap-Vert, Canaries, Madère, Açores) utilisant des engins tels que la canne
ou la ligne à main, capturent aussi, mais en quantit§s modérées, des
albacores de tailles moyennes et grosses.
Les différentes techniques ou stratégies de pêche ont des effets bien
'visibles sur les frêquences de taille des albacores pêch6s; les petits
albacores (35 à 65 cm) sont capturés par les canneurs et les senneurs et
les grands albacores (taille supérieure à 110 cm) essentiellement par les
senneurs et par les palangriers. Les albacores,de taille moyenne (65 - 110
cm) sont moins fréquents tant dans les captures des canneurs que dans
celles des senneurs.
Au plan biologique la croissance de l'albacore passe' par qeux phases:
une croissance assez lente jusqu'à 65 cm environ, et une croissance plus
rapide au delà de,cette taille (chapitre 6). Par ailleurs, l'espèce atteint
sa'maturité sexuelle à une taille de 110 cm.
Ceci conduit à scinder l'étude des migration$ de l'albacore selon ces
trois catégories de tailles:
~lbacores juvéniles de 5 à 65 cm, avec deux stades pré et post
recrutés séparés à environ 35 'cm .
• Albacores préadultes de 65 à 110 cm .
. Albacores adultes de 110 à 170 cm.
On abordera successivement pour chacune de ces trois phases" la
distribution géographique des captures effectuées par les senneurs FIS et
espagnols, les résultats des marquages et enfin les données biologiques.
Les marquages qui sont un instrument essentiel de l'étude des
migrations ne peuvent pas toujours être rappor.tés à ce classement des
albacores en fonction de leur taille, soit faute d'information sur la
lO,ngl.1eur à la recapture (cas assez. fréquent), soit parce qu'en grand issant
les individus passent d'une catégorie à l'autre. Il est donc utile de
'présenter 'déjà une carte de l'ensemble 'des trajets migratoires bruts
enregistrés de 1970 à 1984 quelle que soit la taill~ des albacores (figure
5.l) •
On constate que les migrations s'étendent globablement de l'Angola aux
, , 0 "Canaries; sans dépasser la longitude 25 nord. L'examen des dlstances
parcourues en fonction des temps de liberté (tableau 5.l) fait ~pparaître
des déplacements plutôt lents à une vitesse moyenne de 1,74 milles par jour
et relativement peu de déplacements à longue distance.(Comme nous le
verrons, ceci contraste avec le listao et lé patudo).







Trajets migratoires bruts· de l'ensemble
.des albaèores marqués de 1971 a 1984 en
Atlantique Est. Les déplacements pris
en compte sont ceux d~'plus de 300 milles
en ligne. droite pour des temps a la mer'




Dis'tances parcourues par .les· albacores marqués.
par classes de 100 milles. en fonction.du temps
de. 'liberté (en classes de trois mois)'. La" .
vitesse' mOyenne brute de déplacement est: 'de
.1'.74 milles par jour.etle coefficient d~
dispersion. correspondant.de. '2831 milles2 :par.
· jour. ., .
DISTANCE. 1<10 200 300 400 500 600 700 800 900 1000 »000
Tm!> ..
1-3 lois 297 104 30 19. Il 8 • 3 1 3 4
· 4-6
.. 3lois 34 56 16 22 4 )) 4 1. 1 l
7-9 'Iois 7 15 7 7 4 3 2. 1 . ,2 4
10~12 IDi 5 9 6 6 4 5 1 1 3
13cl5 lois 11 15 3 5 . 2 1 1 3
16-18 loi s .9 3 1 3 1 4 1 3
19-21 lois . 1 1
· 22-24 loi s 2 1
25-27 loi s 1
28-30 loi s 2 1
+30 lois' 1
. Nombre .d' albacores 'ms,rq~es il
- env. 13000 .
Nombre de reèaptures- 800
1 '.origine
• f .~ ..
. '.1".
ZONE ANNEE 1I0llBRE NO"8RE 1
IIARIlUE RECAF'TURE
70-73 700 2 0.29
atlanti qu~ 1978 120 9 7.50
tropical lm 74 7 9.46
·nord 1980 m : 6 2.62
1981 4063 226 5.56
1982 m5 1657 22.56
1971 787 5 0.64
.c 1972 . 508 '27 5.31
lm 123 . 5 4.071
aU antiqué .1974 88 13 ù.771
tquatori al
,
1975 103 1· 0.97
1980 6485 .• 359 5.53
1981 8958 752 8.39[
1982 170 6 .3.53
1983 35 0 0.0<1'
1984 1250- 91 7.28
at lanti que. 1980 . 437 110 2.58
subtropical . 1981 712 115 16.15
nord· lm 1921 285 14.84
Tableau 5.2.
Marquages' et recaptures' de lis tao en
. Atlantique Est. (d'après Bard. 1983; ..
Cay~é. 1985; .Gong et lee, '1983; et
Santos, 1982).
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La taille des albacores marqués va de' 35 à 130 cm, .avec une grande
majorité de poissons juvéniles dont la taille est comprise entre 35 à 70
cm.' Au total près de 13000 albacores ont été marqués et 975 recaptures
enregistrées à ce jour (Cayré et al., 1974 : Fonteneau, 1982 Bard et Amon
Kothias, 1986). -- ---
5.2.1.2 Migrations des juvéniles
Les pêches de très petits alb~cores «35 cm) sont rares, car. aucun
engin d~ pêch~ spécifique ne s~y int6resse. Toutefois Albaret et al.,
(1976) ci tent diverses p~ches occasionnelles de peti ts albacores de moins
de 35 cm effectuées par de~6anneurs, dans le fond du golfe de Guinée, et
ce, pendant la majeure partie de l'année. Cette zone correspondrait donc à
une nourricerie particuli'3re aux albacores de l'Atl,antique Est. Dans les
zones dl.l large, il n'ya aucune capture de ces petits poissons, bien que la
zone équatoriale depuis 'le fond du golfe de Guinée jusqu'à 25 0 ouest soi t
la zon~ de ponte princ ipale des albacores en Atlantique Est (paragraphe
6.1). Il Y a donc probablement une migration de ces trèspeti ts albacore s
de l' oU,est ver s l'est, mais on ignore le, détail de ces déplacements. .
, .
,La distribution géographique des' albacores juvéniles recrutés dans les
pêcheries et mesurant entre 35 cm et 65 cm est bien connue. Ces juvéniles
sont capturés en grande quantité en Atlantique Est, par les senneurs et les
canneurs. Cependant les lieux' de pêche des can'n,eurs sont restreints, tandis
que ceux des senneurs s'étendent sur toute' la région •. Les captures des
senneurs sont donc de .meilleurs indicateurs de la distribution réelle de
ces individus. '
La figure 5.2 montre la distribu~ion moyenne mensuelle des captures de
juvéniles faites' par les senneurs de 1979 ! 1983 (cartographie réalisée à
partir des échantillonnages sp'éc if iques 'au débarquement, donc exempts des
biais sur la composition spécifique).On constate ainsi la présence plus ou
moins permanente de ces juvéniles dans les secteurs côtiers, mais parfois
aussi au large, le long de l'équateur, et dans la zone à l'ouest du
Libéria. Cette distribution est très semblable à celle des listaos de, même
'taille et· fait apparaitre en particulier des pér~odes èt des lieux préc·is
de concentration des capture~: au cap Lopez de mai à septembre, au large du
Libéria en novembre-décembre, dan~ le fond du golfe de Guinée en janvier.
Ce's albacores. juvéniles ont. fa'i t l'objet d'une pêche importante quand
les pêcheries de canneurs, basés surt'out' à Dakar, Abidjan et Pointe-Noire
étaient ·encore actives. Cela a permis à certains auteurs d'examiner très
tôt la cl istribution spatio:"'temporel1e des captures de jèunes albacores
. (Postel, 1969 ; Zharov ,1967). Champagnat (1974) a propo~é un, modè le de
mi~ration partiel faisant état d'un passage de jeu~es albacores le long des
accores du plateau continental depuis la côte d'I~oire jusqu'à la
Mauritanie.
'Fonteneau (1982) a analysé de façon synthétique les fréquences de
taille des captures d'albacores des senrieurs et des' canneurs FIS de 1969 à
1977. Il a pu ainsi mettre en évidence les structures de tailles des
secteurs de Dakar, Abidj~n et Pointe~Noire. Sa conclusion fait apparaître
un recrutement synchrone des jeunes albacores dans les trois secteurs, puis
un certain isolement des trois groupes ainsi consitutés jusqu'à une taille
de 50 cm. Le groupe le. plus important di t "gro~pe .de Pointe Noire" serai t
celui de l'intérieur du golfe de Guinée (entre le cap Lopez et le cap des
Trois Pointes). Au-delà d'une taille de 50 cm, il .existerait des échanges
mais assez peu fréquents, entre ces trois groupes d'individus •
. La facilité de capture des .jeunes albacore' à la canne a. permis de
nombreux marquages d'individus juvéniles entre 1971 et 1984~ L'essentiel
des lieux de marquage se situe dans la partie interne du golfe de Guinée.
~': l 3
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Figure 5•.2 Répartition géographique mensuelle des captures' d'albacores juvéniles <moins de 65 cm) d'aprês. les échantillqns
recuelllis sur les senneurs FIS ~t es~agnols,' de 1979 à 1983 en Atlantique Est.
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La figure 5.3 montre les trajets migratoires des juvéniles marquês et
reêapturés au cours de la période 1971-197.8, lorsque l'effort de pêche
s'exerçait essentiellement dans les secteurs côtiers. On constate une
majori té de mouvements dans le fond du golfe de Guinée, mais aussi quelques
migrations importantes à grande distance vers le Sénégal et même les
Canaries. Cayré et al. (1974) utilisant les résultats des marquages
effectués de 1971 à 1974 concluaient à une certaine indépendance des'
albacores de la zone du cap Lopez; c~ux-ci auraient effectuê des.
dêplacements saisonniers nord - sud le long des cÔtes du Gabon à l'Angola.
Les recaptures à longue distance observées depuis temp~rent cette
conclusion. Il est ïntéressÇint à cet· effet', d'examiner les rêsultats des,
marquages effectués de 1980 à 1984 alors que l'effort de pêche était
nettement plus important et qu'il s'êtendait à la'zone du large.
, ....
On peut analyser les recaptures'de juvénile~ en les séparant en deux
classes de tailles (plus ou moins de 50 cm à larecapture) afin de
comparer les rêsultats avec les conclusions de Fonteneau (1982) (figures5.4
et 5.5). On con~tate la reprise en grand nombre d'albacoresde moins de 50
cm entre le cap Lopez et le cap des Trois Pointes, ce qui confirme
l' hypothèse d'une population assez sêdentaire d' albacores juvéniles dans
la partie inteine du golfe de Guinée (figure 5.4). Des passage~ au-delà du
secteur d'Abidjan sont aussi observés et les individus peuvent alors migrer
jusqu'à la zone de pêche du Sénégal ou qans la zone équatoriale, et cec i
même à des tailles aussi petites que 50 cm.
Pou r le s albacores de 50' à '65 'cm, le schéma se modi f ie
progressivement; il existe une certaine sédentaritê dans le golfe de Guinée,
mais des migrations à longues distances sont aussi observées. Elles se
font plutôt le long de la côte selon un axe du sud-est vers le nord-ouest
(figure 5.5). Il apparait alo~s vraisemblable que ces migrations mettent en
relation les secteurs de pêche du Sénêgal, du golfe de .Guinée et de la zone
angol~ise, selon ~n rythme saisonnier.
L'étude des parasites des'albacores juvéniles de~ trois secteurs
(Baudin-Laurencin, 1971; Lardeux, 1982) montre un isolement des individus
de 55 à.80 cm entre le secteur de Dakar et le fdnddu'golfe de Guinée; ceci
semble cohérent avec le~ conclusions des marquages et des analyses de
taille.
En conclusion, les albacores pendant leur phase juvênile' (entre 35 et
65 cm) semblent être modérément migrateurs. La tendance à la migration
s'accroit avec la taille, surtout au-delà de 50 cm. Si la méjorité de ces
poissons demeure dans les secteurs côtiers du golfe de Guinée, il existe
des possibilitp.sde passage entre les différents secteurs côtiers depuis. les
eaux angolaises jusqu'à celles du Sén§gal et des Canaries, avec une
tendance assez nette à une migration orientée du sud-est vers le nord-
ouest,le'fong des côtes d'Afrique~ '
Des analyses supplémentaires à partir des distributions des frêquences
de taille et des retours de poissons marqués en fonction des effor,tsde
pêche, pourraient préciser ces migrations qui présentent de remarquables
similitudes avec celles des listaos de tailles voisines (paragraphe 5.3).
5.2.1.3 Migrations des préadultes.
Les albacores prêadultes de 65 à 110 cm sont relativement peu
représentés dans les captures des canneurs et des senneurs en Atlantique
Est. Cette rareté des albacores de taille moyenne pourrait être liée à un
problème de vulnérabilité aux sennes. Il est possible en effet que ces
poissons ne forment que de petits bancs, ne justifiant pas un effort de
pêche spécifique des senneurs. Les canneurs de Téma ont un gréément trop






"Figure 5.3" T~ajets m~gratoires dés"
aLbacores juvénfLes repiis
à moins d~65 cm pour La"
pé~iodehistori~ue (1971-
1978). Les dépLacements
pri s en" compte sont ceux de
pLus, de 30 milLes en'Ligne.








Figur~ 5.4 Trajets migratoires des
aLbacores juvéniLes repris
à moins de 50 cm pour La
période récente (1980-1984).
- Les dépLacements pris en
compte sont ceux de 'pLus de
30 miLLes e~ Lig~e·droit~·'
,pour des temps à La mer de
pLus de 30 jours.
Figure 5.5 Trajets migratoires des aLbacores
juvéniLes repris entre 51 et 65 cm, "
pour La période récente (1980-1984).
Conditions de seLection identiques
à ceLLes de La figur~ 5.4.
'. ,
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en ont pêché des quantités assez importantes entre 1965 et 1970, comme cela
a aussi été le cas pour les canneurs bas8s à Pointe-Noire (Marcille et
Poinsard, 1970~ Piane~ e~ Le Hir, 1971, 1972 et 1973).
Le's captures actuelle s des senneurs ne sont cependant pas
nég ligeables. La figure 5.6 mont re la réparti tion moyenne m'ensuelle
(1979-1983) des captures de ces albacores par les senneurs. On constate que
ces captures sont réalisées dans tout le golfe de Guinée jusqu'à 30 0 ouest,
avec quelques concentrations saisonniêres dans ~es zones privilégiées : cap
Lopez et, Sénégal en été boréal, Equateur en hiver boréal. Il pourrait donc
y avoir des migrations entre ces diverses concentrations.
Pai ailleurs la ~etite pêcherie des Açores montre la présence de cette
gamme de taille en été (Pereira, 1986). Les marquages de poissons de cette
taille sont peu fréquents~'on doit donc se contenter d~s informations
issues des retours à lortg terme des i~vididus mar~ués comme j~véniles dans
le golfe de Guinée, et recapturés à des tailles de préadultes. Ces retours
indiquent ~ne tendance à des ,migrations eh direction des hautes lati~ud~s
selon un axe sud-est à nord-ouest, qui prolongent celles observées chez les
albacores juvéniles (figure 5.7).
, '
,On remarquera aussi 11 existence de nombreuses recaptures d' albacore~
préadultes après un faible déplacement apparent dans le fond du golfe de,
Guinée. Il conviendrait d'analyser cette observation plus précisément en
fontion, notamment des efforts de pêche pour déterminer s'il s'agit
réellement d'un compor~ement sédentaire ou d'une migration" cyclique
saisonnière qui ramènerait périodiquement les individus dans les mêmes,
lieux.
Les études des infestations'parasitaires déjà citées semblent indiquer
un mélange probable des albaco"res de plus de 90 cm entre tous les secteurs
côtiers du golfe deGuinée~
Les migrations des albacores préadultes s'effectuent dans tout le
golfe de Guinée de manière similaire à celles effectuées par les albacore
juvéniles mais avec une, amplitude supérieure. Les mouvements s,e font
suivant un axe sud-est nord-est, entre l'Angola et le Sénégal, voire les
Canaries et les Açores. Dans les eaux tropicales, ces migrations sont
saisonnières, et pourraient être liées aux conditions hydrologiques ou à la
productivité de l'environnement.
5.2.1.4 Migrations des adultes
Les albacores de 30 à 150 kg (110 cm à 160 cm) sont adultes, et
suscept{bles d'entreprendre des m~grations génétiques (i.e. en rapport avec
la reproduction) en plus des migrations trophiques communes à toutes les
catégories de taille. Ces grands albacores sont vulnérables à la palangre
et à la senne. Les palangriets japonais les ont exploités presque
exclusivement de 1957 à 1970. Les relevés des livres de bord de ces navires
ont permis d'établir la répartition zonale des adul tes dans l'Atlantique
tout entier (figure 6.23). L'analyse fine de ces données a permis d'établir
des hypàthèses sur les migrations des albacores adultes qui sont résumées
et discutées par Bard et Cayré (1986).
A partir de 1975, les captures de gros albacores par les senneurs sont
devenues progressivement prépondérantes tandis que la part des palangriers
déclinait réguli<3rement. L'interprétation de leurs captures diffère et
complète ~elleproposée à l'origine à partir de la seule analyse des
pêcheries palangrières. On se souviendra cependant que les couches d'eau
exploitées par ces deux engins sont très différentes: les senneurs
exploitent la 'couche d'eau comprise eritre la surface et environ BO m!tres
de profondeur, ,alors que les palangriers exploitent celle comprise entre 80
m et 200 'mètres de profondeut et même 300 mètres de profondeur depuis




















Distribution géographique mensuelle des ~aptures'd'albaèores préadultes (de 66 à 110 cm) .d'après les échantillons'







Figure 5.7 Trajets migratoires des aLbacores préaduLtes
repris entre 66 et 110 cm pour L'ensembLe de~
marquage effectués d~ 1971 à 1984 en AtLantique
Est. Conditions de séLection identiques à ceLLes




. Figure 5.8 Trajets migratoires des aLbacores aduLtes repris
à pLus de 110 cm pour L'ensembLe des marquages





" La' figuré -5.9 montre la ré'pa'~'tltion 'mensuelie moyenne des captures ,de
gros ~lbacores par les'seririeur~_à~ cours de la,période récente 1979-1983.
On ' constate qu'il exis,te' des concentrations saison'nières· sur l'équateLir
principalement, mais aussi au' làrge du cap Lopez' et du Sénégal. La
concentration de 'l'équateur duie ~e novembre a mats et s'étend ~e 50 est à
25 0 oLiest. Celles du cap Lopez et du ,Sénégal 'sont de ,plus 'courte dùrée, et
scisit~ent respecti~ement en mai-juin et aoUt-septembte. '
Les quelques retours de marques obtenus sur des albacoi.ès adultes (12
bien' identif iés) ,indiquent essentiellement des retours dans' le . fond du'
golfe' de Gu inée, et aucun dans la, zone, de .concentration .équatoriale où se,
fait pourtant la majoritê des captUres de grands albacores' (figure 5.8). Il
Y a donc là un fait troublant sur lequel on ne peut guère conclure, en
raison essentiellement du faible effectif des recaptures. On remarquera
également l'absence de recapture~ dans les pêchespalangri~ies (Fonteneau,
19.82 ) •. , . '., '
Il semqle que la conce~tration é'quatoriale de 'pêche des senneurs soi t
liée à, la reproduction des a1b'acores (paragraphe 6.'1.1). puisque cette
région est une zone 'de reproduction notamment au premier trimestre. Bard et
Cayré . (1986) soulignent' que la localisation des concentration~ de pêche
observées récemment incite à étendre la limite de cette' zone de
reproduct ion jusqu'à 25 0 ouest. De s observa tion s pone tuelles sur - le s
gonades d'aibacores pêchés dans ces' concentrations par, des senneurs
semblent indiquer qu'il s'agit' de concentrations de ponte mais ceci demande
à être confirmé.'
Si' la" concentration observée au large du cap Lopez en mai .et JUIn n'a
pu être reliée à un comportement de· reproduction, celle exploitée au large
du Sénégal· en aoUt-septembre "pourrait 'elle correspondre au moins
partiellement à une concentration pe reproduction (Postel, 1955;' Rossignol,
1968). La temp;§ratur-e' moyenne ,;§levée du l,ieux où sont capturés ,ces
albacQre~ (chapitre 7)constitue aussi à priori une condition favora6lè'à.la
. maturation et à 1~ ponte de II a-lba'core. ". ". 1
Le schéma de migration desgran'ds 'albacores en Atlantique Es't;. n"est
donc pas parfaitement établi; le~ données de marquage en particulier ~ont
trop rédUite~ et l'on ne peut quefairé ~ueiquei constats [-. ' '
- 'Les grands albacç>res sort ess~ntJèllement',circonscrits' àune,;bande
zonale de l'Atlantique comprise entre 20 nord au 150 sud. .,
- Ils se rassemblent pour ~qhdre'èn zone équatorial~.
- Les quelques retours d'e marques disponibles n'indiquent' aucune
migration à 'longue distance e.t,en particul·ier trarisatlanHque que l'on
pouvait espérer, selon les mod~lesde Honrnaet Hisada (1971) et _s~lon
Ha1ashi (1974) et Yane~(1979).
A l'heure actuelle, il estparadQxal de constater ~ue si l'on sait que
les grands albacores se ,déplacent, il n'exi,ste aucune preuve directe de
, véri tables migrations' sur de tre,s' grandes - distances, et en particul ier 'sur
, l'existence de migrations transa~lantiques.
5.2.1.5 Déterminisme des' migrations de l'alhacore.
On a vu que 'les thons migraient soit pour des raisons de recherche de '
nourri,ture, migrations troph iqùes, soi t pour se reprodu ire, migrations
génétiques.
·Les ,albacor.es de 35 à 110 cm ,donc juvéniles et pré-aduites, sont
immatures •. A priori ils n'entreprennent, que des ~igrations trophiques.
Or' un 'des faits soulignés dans'la ,description de la migration de ces
albacores juvéniles est la simi;l,itude de; leurs migrations ayec celles des
, 1 istaos., On peut aussir,appeler que.)' e~sÈmtiel, des captures d' aibâcores
juvél'liles se fait en banc,s'mixte's ,avec des listaoset de jeunes patudos.






Figure 5.9 Distribution géographique mensuelle des captures d'albacores adultes (plus de 110 cm) d'après les livres de bord des





au paragraphe su ivant, , pourrai t être' lndu ite par l' appar'i tion successiv'e
des différents upwellings côtiers et par le réchauffement saisonnier des
zones tropicales boréales et australes.
, - Les jeunes albacores de, moins de 50 cm seraient, on l'a vu; plutôt
sédentaires et rester~ient'dans le fond du ~plfe de Guinée, tandis,que ceux
,de 50 â 65 cm pourraient suivre la voie migratoire des listaos.' ,
- Le s albacores préadul tes qu i,' se 'pêchent moins fraquemment en bancs,
mixtes avec des listaos, semblent eux aussi migrer selon un schéma analogue
à celui des albacores de SO,à 65 cm. Ces hypothèses de migrations communes
. des albacores, listaos et patudos en bancs mixtes (ou séparés) méri teraient
d'êire vérifiées et"analysées demaniè~e plus approfondie.
Les albacores adul tes sont 'susceptibles d'effectuer des migrat ions
trophiques et/ou, génétiques. ,En ce qui concerne les ,migrations trophiques
de ces grands albacores en -Atlantique, 6n a ,peu d'informations, mais les
concentrations de pêche du cap Lopez, du Ghana et du Sénéga 1 dé jà citées
semblent' liées ,à une nutrition imp'ortante en surface dans des zones'
voisines des upwellings côtiers (cnapitre 7). D'autres albacores effectuent
des ,migrations probablement troph~quès en surface en suivant les
réchauffements saisonniers des eaux tropicales ou subtropicales: Ainsi en
Atlàntique Est, Santos (1977) et Pereira (1983) signalent respectivement la'
'présence de grands albacores aux Iles Canaries et aux A~pres en été boréal.
Les migr,ations, génétiques se font vers, l'Equateur de 5 est à 25 0 ouest en
Atlantique Est, et vers le nord Brésil en Atlantique Ouest. Faute de'
marquages suffisants de grands albacores, l'importance relative des voies
de migration menant à ces différentes zones reste inconnue~celle de
l'équateur semble toutefois la p~us importante.
5.2.1'.6 Modèle de migration de l'albacore.
L~étendue des z9ne~ de pêche palangrière a incité assez tôt à postuler
l'existence de migrations transatlantiques des gros albacores.~is~ ~t Le
Guen ont avancé dès 1966 l'hypothês~ de l'existence de deux stocks
d'albacores situés de part et d'autre de l'Atlantique. Mais ce sqni Homna
et Hisada, (1971) en utilisant des cartes de pêche tirées des livres de
bo~d des palangriers japonais~ et aussi diversei données biologiques
,(fréquences de taille, état des gonades et répartition les larves) qui ont
établi un premier schéma général cohérent des migrations de l'albacore èn
Atlantique~, celui-ci a été repris et légèrement modifié, par Hay~shi
(1974).
Ce schéma fai t état de deux concentrations d'albacores adul tés si tuées
de part et d'autr~ de l'Atlantique, séparées lors de i'hiver botéal,mais
formant une bande c6ntinue eritté boréal. Il y aurait alors des migrations
génétiques ,est-ouest et' ouest-est ,des· a'lbacores provenant de ces deux
concentrations~ les'~lbBcores se rejoindraient dans' une zone centrale
située aux environs de 30 ouest en été. Cet te zone pourrai t consti tuer une
zone de ponte' commun,e. Après la période de reproduction, les albacores'
rejoindraiE:mt leurs lieux de nutrition 'spécifique, de part et d'autre de
l'Atlantique (migrations trophiques). '
Cette description des migrations des albacores adultes de profondeur
eritre,trois zohes ouest, centrale et est, a été développée par Yanez (l979
~t 1981), qui a intégré en outre dans ,son a~alyse les captures croissantes,
de grands, albacores pêchés en surface par les senneurs à partir de,1975.
, . '. ~ .
L'une des interprétations de tels mouvements serait d~ postuler
l'existence d'une zone de ponte unique si tuée dans la partie centrale de
l' Atl antique, avec 'une période de ponte très étalée dans le temps. Cet te
conception pourrait s'appuyer sur la réparti tion des récoltes de larves
d'albacores en Atlantique, central. Sil' on se réfère aux ,lieux et saisons'
de ponte déduits de l'~xamen des gonades (paragraphe 6~1.1) on peut,pensér
qu'il existe une certaine séparation entre, les sto~ks d~albacore ex~loité~
en surfa,ce et ceux exploités par 'les palangriers en profondeur" etp~rmi
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les stocks exploités en s~rface, entre ceux ~xploités dans l'Atlantique Est
'et ceux exploités à l'ouest (Fonteneau, 1982).
Un schéma synthét~que.desmigrations de i'~ib'coi~ est présenté sur la
figure 5;10 et' il peut se résumer ainsi :' .
,les albacores juvéniles sont recrutés dans, les pêèheries à partir
,d'une taille de 30 1 40 cm, et ce dans. la partie la plos intern~ du golfe
de Guinée. A ces petites tailles ils sont assez sédentaires, mais en
grandissant manifestent' une· tendance à des migrations le long des côtes·
selon un ~xe général du sud-~st vers le nord-oOest. •
- aux tailles voisines de 501 65 cm, 1 la fin du stade juvéntle leurs
capaci tes migratrices paraissent plus - ,importantes leur permet tant
d'effectuer des migrations cyclique~ saisonniêres, ~n 'bànc~ mixtes avec des
listaos et de jeunes patudos jusque dans la ~one de l'Angola et dans celle
du Sénégal.' "
- les albacoresdits préadultes de 65 à '110 cm se comportent comme les
individus juvénilès,en amplifiant les migrations trophiques nord-sud.
L'existence d'une population sédentaire est toutefois possible. Les,
migrations réelles de cette 'phase restent cependant mal co~nues•.
les albacores adultes, plus grand's que 110 cm, se, déplacent
largement dans tout l'Atlantique équatorial, et saisonnièrement dans les
zones tropicales' et subtropicales. . Des déplacements' de dispersion
trophiques ont lieu lors de la majeure partie de l'année, pdncipalement
selon un axe est-ouest, avec un retour en zone équatoriale pour les
albacores de profondeur pêchés 1 la palangre. Ces déplaceme~ts peuvent ~tre
l'oècasion d'échanges entr~ les stocks èst et ouest. . ,.
Des migrations génétiques semblent exister, qui mènent les albacores
matures à deux grandes zones de re~roduction situées l'une 1 l'est, l'autre
1 l'ouest, au premier et troisi§me trimestte respectivement~ Il n'est pas
impossible que les albacores de profondeur et ceux de surface aient un
comportement de reproduction différent (Fonteneau et'Fontana, 1978 ~ Yanez
et Batbieii, 1980) et qu'il y ait une certaine indépendance entre ces
individus de profondeur et ceux de surface.
5.2.'2 Migrations du listao
5.2~2.l. Généralités
Les listaos sont prés'ents dans tout l'Océan Atlantique dans une vaste
zone comprise approximativement entre les isothermes de surface de l8 0 C,
soit un domaine qui s'étend environ de 40 0 nord 1 40 0 sud. Dans Atlantique
Es~ les li~taos sont surtout pêchés dans une aire s'et~nd~nt de 20 0 nord 1
20 sud, limitée 1 l'ouest par le méridien 250 ouest. Ils sont capturés en
grande quantité toote l'année dans la zone équat:ot;'iale, et lors des saisons
estivales dans les zones tropicales nord et sud. Les ,eng ins utilisés sont
la ~anne et la senne. Plu~ au nord les pêcheries côtiêre$ (canne et ligne à
main) des' Canades, de Madêre, et des Açores capturent du listao pendant
quelques mois d'été. Des listaos sont même, capturés certaines année~
particuliêrement chaudes dans le golfe de Gascogne et jusque sur les côtes
d'Angleterre. Les palangriers qui ne recherchent pas le ,listao,· en
capturent épisod iquement dans tout l'Atlantique (figure 5.11).
Il faut noter que 'pour des raisons commerc iales le listao n'est pas
une esp!cè cible permanente des senneuts et des canneurs, exception faite
des canneurs congélateurs basés 1 Téma. Il faudra donc tenir compte de
cette stratégie de, pêche dans l'interprétation <:les données de capture de
1 istao.
Au plan biologique, les connaissances sur le listao de l'Atlantique
ont beaucoup progressé grâce au programm~ de recherche international
suscité par la Commission pour la Conservation des Thonidés de l'Atlantique
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de nombreux marquages, qu i sont résumés au tableau 5.2. Les migrat,ions du
listao en Atlant,ique Est sont maintenant assez bien connues. Comme pour
l'albacore ces migrations ont été déterminées par l'analyse des données des
pêcheries (compte tenu des biais dûs à la sélectivi té des eng ins et aux
stratégies de pêche), et par l'analyse des marquages. Des méthodes
indirectes, tirés de la biologie de l'espèce appuient ces analyses.
5.2.2.2. Analyse des pêcheries
5.2.2.2.1. Présentation, méthode
La gamme de taille des listaos pêchés par les deux eng ins de pêche de
surface' (canne et senne) est' remarqu~blement constante quelque soient les
lieux et ·saisons de p~che (chapitre 4) : elle s'étend de 35. à 70 cm de
longueur à, la fourche" mais la grande majori té des captures est composée
d'individus dont la taille est comprise entre 40 et 60 cm, ce qui
correspond à un intervalle de vie d'environ deux ans.
Cette gamme des tailles exploitées très réduite et la brièv,eté de
l'expl~itation de l'espèce s'explique pa~ une variation de la disponibilité
des listaos çlans les zones de pêche de l'Atlantique tropical-est: ceux-c i
sont recrutés progressivement entre les tailles de 35 à 45 cm, demeurent
deux ans, environ dans les pêcheries pour atteindre une taille d'enyiron 60
cm ;' au-delà de 60 cm les listaos se~blent émigrer tr~s rapidement hors des
zones de pêche de surface. En zone tropicale nord, le schéma est identique,
à ceci prês que les .listaos pourraient ne séjourner qu'un moment encore
plus bref ,dans les pêcheries, ce qui semble lié à une croissance plus
rapide (Cayré, 1985). '
Pour 'ces raisons il est préférable de scinder l'examen de la réparti-
tion géographique des captures en trois gammes de taille. des individus
selon leur longueur à la fourche :
- moins de '45 cm
- 46 à 59 cm
- 60 cm et au-delà
L'examen des quantités capturées par engins de pêche met en évidence
la prépondérance des captures des senneurs (chapit,re 4). La cartographie
mensuelle des captures des senneurs FIS et espagnols selon les trois gammes
de taille de listao évoqUees plus haut est représentée sur les figures
5.12, 5.13 et 5.14.
5.2.2.2.2. Résultats
Listaos de moins de 45 cm
Les lieux de capture des listaos de moins de 45 cm peuvent servîr à
déterminer les endroits oa si font les recrutements ·(i.e entrée des jeunes
listaos dans les pêcheries) (figure 5.12). On constate l'existence·de trois
concentrations de listaos de moins de 45 cm et donc. trois lieux de
recrutements principaux qui se situent par ordre décroissant d'importance
, - Au cap Lopez d~ avril à juillet
- Au large du Sénégal d'août à octobre
- Dans la zone Libéria de novembre à décembre.
On note en particulier l'importance du, recrutement du cap Lopez. ,Par
ailleurs des recrutements moins réguliers peuvent avoir lieu dans la partie
interne du golfe de Guinée, de novembre à janvier notam~ent.
Cette carte, qui ne porte que sur les années 1979 à 1~83, ne prend pas
en compte' le s pêches effectuées au large de L'Angola par les senneurs de
di verses nationali tés jusqu'en 1977; l'examen des pêcheri es historiques
(chapi tre 4) . montre en effet que des captures y ont été réalisées plus ou,
moins tout au long de l'année (~ l'exception de la période comprise entre
les mois d'avril et ,de juillet), avec une dominante de petits listaos de
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Figure'5.12 Distribution géographique mensuelle'des captures de' listao de moins de '45 cm par les senneurs FIS et espagnols de'




Figure 5.13 Distribution,géographique mensuelle des captures de Listao de 46 cm â 59 cm par ,les senneurs FIS et espagnols de
1979 à 1983 en Atlantique Est.
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Figure 5:.14 Distributiorigëograph'i'qu~ mensuelle des captlirèsde l ïstao de 60 cm et au delà par' les"senneurs FIS e.t espagnots
. de,.1979 à 1983 en AU~ritiqi.JeEst.
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est donc sans doute aussi un lieu de recrutement, qui ~eut être important 1
en juger par le volume des captures réalisées certaines années, en 1974
notamment.
List~os de 46 1 59 cm
Les listaos de 46 1 59 cm, pêchés en majorité lIa senne~ constituent
l'essentiel. des captures, et ce tout au long de l'année quelque soi t les
l(eux de pêche (figure 5.13). On note une présence constante de ces
'individus dans la zone équatoriale avec par ailleurs des concentrations
bien marquées qui sont : ' .
-la concentration du cap Lopez de mai 1 septembre.
- la concentration du Sénégal d'avril 1 septembre.
-la concentration en zone Libéria d'octobre i mars.
L'importance des captures réaliséei sur ces trois concentrations
majeures est équivalente. A ces concentrations on ajoutera les capture,s
historiques réa~isées au large de l'Angola aui troisiême et quatriême
trimestres, surtout par les senneurs américains. Enfin on note les captures
parfois importantes mais plus sporadiques, faites au cap des Trois Pointes,
en juillet-août et octobre-novembre.
Ces zones de fortes captures par les senneurs donnent une bonne
indication des aires de forte abondance des listaos. Ceci n'exclut pas la
présence en moindre quantité de listaos dans la partie interne du golfe de
Guinée tout au long de l'année. En effet si l'on examine une cartographie
trimestrielle des captures de listaos effectuées' par les canneurs de Tema
(figure 4.35), il apparaît des captures três con~tantes d~ns une zone
réduite 1 deux aires de 50 x 50 degrés côté. 'Ceci confirme donc la présence
des listaos en permanence au large du cap des Trois Pointes. Par ailleurs
on note qu'au troisi~me trimestre, ces canneurs exploitent, comme les
senneurs, la concentration du cap Lopez : une extension de ~eur zone
d'activité vers l'ouest au quatrième trimestre est également observée.
Listaos de plus de 60 cm
Les captures de gros listaos réalisées par les senneurs (figure 5.14),
sont asse'z dispersées dans le temps et l'espace. On notera de s
concentrations caractéristiques, en zone Libéria de novembre 1 février, au
cap Lopez de mai 1 septembre, et au large du Sénégal d'avril 1 juin. Ces
concentrations de gros Iistaos se situent dans des strates espace-temps
identiques à celles des listaos moyens ; ce sont surtout les quantités
pêchées qui sont plus faibles, ce qui peut être interprété comme une
disponibilité plus faible 'de ces poissons.
5.2.2.2.3. Conclusion
Le fait que l'essentiel des captures de listaos s' ef fectue en des
périodes et lieux déterminés a amené Fonteneauet Laloé (1986) à analyser
la distribution des tailles capturées selon des semaines successives dans
ces concentrations, assimilées 1 des systêmes temporairement clos: deux
conclusions intéressantes ressortent :
. 'Il Y a une bonne iden~ité de la structure en taille des listaos
pêchés d'abord au cap Lopez, puis au ~arge du ~ap des Trois Pointes.
- au Sénégal au troisiême trimestre il y a bien un recrutement de
petits listaos de moins de 45 cm à côté de listaos de 50 1 60 cm.
L'analyse des données des pêcheries permet d'esquisser le schéma
migratoire suivant : les listaos sont surtout recrutés au cap Lopez au
deuxiême trimestre, et certaines années au premier trimestre en Angola. Ces
recrutements"ainsi que tous ceux que nous avons mentionnés par ailleuq,
tout au long de l'année (Sénégal, Libéria, golfe de Guinée .. ) alimentent
une série de concentrations où l'essentiel des listaos est pêché, qui se
d~calent vers l'ouest du second au quatriême trimestre.
;' \
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5.2~2.3 Ahalyse des marqua~ea
Le t~bleau 5.2 résume l'èn~emble des marquages de.listaos réalisê~ en
Atlantique Est et l~ tabfeau 5.3 présente les ~istances parcourue~ en
fonction des.temps de liberté des poissons marqués. On. peut remarquer que
la proportion des recapturesà longue distance est nettement supérieure ·à
celle ob~ervée chez l'aIbacore (tableau 5.1). La .vitesse' moyenne de,
migration est également plus forte que pour l' albacore: 2,aO mUles/jour
contre 1,74 milles/jour. Ceci soulign~ le caractêre migratetirdu list~o en
Atlantique Est~ la figure 5.15 représente l~s migrations à longue distance
des ~istaos marqués. .
Etant donné la faible durée de sejour des listaos dans les pêcheries
de surface de l'Atlantique Est (entre un et trois ans d'après ce que l'on
sait' sur la croissance de' l'espèce), les temps de liberté des poissons
marqués s.ont cumulés par intervalles de 6 mois ~ les ,figures 5.16,5.17,
5.18 reprêsenteryt les trajets rectilignes parco~rus par les listao~ marqués
pour différents temps de liberté : de 1 à 6 mois,7 à 12 mois et plus d'un
an.
Nous analyserons successivement les mouvements. des' listaos marqués
dans la. zone équatoriale (devant l~.Ghana, la'Côte-d'Ivoire et le cap.
Lopez), et dans les zones tropicales' nord (Sénégal, Iles du Cap Vert) et
sud (Congo, Angola).
Listaos marqués en zone êquatoriale :
Le.détail de l'analy~e des Mouvements apparents des listaos marqués- en
zone équatoriale et dbnt la taille au marquage est indiquee sur la figure
5.19 B,:est' décrit par Miyabeét Bard (1986~~ les principales conclusions
en sont : .
- Dans les six premiers mois après le. marquage, il existe un. vaste
mouvement suivant le contour des côtes qui amène les listaos depuis le cap
Lopez jusqu'au cap des Trois Pointes ~ il se boursuit ensuite jusqu'à une
zone si"tu.ae au large du Libéria. . . .
- Un mouvement .inverse cqnce~ne urie quantité moindre de' poissons, et
amène ceux-ci du Cap des Trois Pointes au cap Lopez. .
. - P.assé six mois, les- listaos atteignent lazone tropïcale nor;d
devant le Sénégal, en nombre relativement. important. (Un qstao marqué au'
cap des Trois.Pointes a même atteint les Canaries).' .
- Au-delà d'un an ieslistaos ont atteint aussi bien la zone Libéria,
que celie du cap Lopez et du Sénégal ,ou y sont revenus.
Listaos marqués en zones tropicales , '/
. .
La taille des listaos marqués en zone tropicale nord (grande majorité
des individus marqués) est donnée sur la figure 5.l~ A.
Dans les six premiers mois s~ivant le marquage.(réalisé au troisième
trimestre), les listaos marqués au large du Sénégal et des Ile~.·du Cap Vert
se déplacent nettement vers 'la zone du .Libéria. Passé six mois, il n'y a
pratiquement ·aucune reprise dé· ces listaos (Cayré et al., 1986) • ,Une
exception extrêmement intéressante est celle d'un 1 istao repris au mil ièu
de l'Atlantique par 30 nord et 32 0 ouest, deux ans après son marquage. b~
note aussi la recaptUre au large du Sénég'al d'un listao marqué aux
Canaries. Cette migration à longue distance est la seule d'une série ~e 510
recaptures de_ listaos qui ont été marqués et repris à proximité de~ 'Iles
Canaties (Santos et Torres, 1982). .
Les quelques marquages effectués en zone tropicale sud,' devant-
l'Angola, montrent une migration nette depuis l'Angola jusqu'à l'intérieur
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Figure 5,15 Trajets migratoires de L'ensembLe des
Listaos marqués de 1970 à ~984
en AtLantique Est. Les dépLacements
pris en compte sont ceux de pLus de
600 miLLes en Ligne droite pour des
temps à La mer de pLus de 30 jours.
La distance minimaLe a été fixée à
une vaLeur éLevée 'pour mettre en
évidence Les dépLacements à Longue
distance.
\
Figure 5.16 Trajets migratoires des Listaos'
marqués de 1970 à 1984. Les
dépLacements pris en compte
sont ceux de pLus de 300 miLLes
en Ligne droite et Les temps à
à La mer compris entre 30 et
180 jours. La distance minimaLe
est fixée à une vaLeur éLevée
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Figure 5.17 Trajets migratoires des L~s~aos
marqués de 1970 â 1984. Les
dépLacements pris en compte
sont ceux de pLus de 300 miLLes,
en Ligne droite, et L~s temps à
La mer compris entre 181 et, 365
,jours.
o ZONE TROPICALE NORD
Figure:5.18 Trajets ~igratoires des Listaos
marqués de 1970 à 1984. Les
âépLacements' pris en compte sont
ceux de pLus de 300 miLLes en.,
ligne droite, et Lestemps~à La
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Figure 5.19 . Distribution de fréquences de '
taiLLe des Listaos marqués dans
L'AtLantique Est au ~ours de la
'périod~ 1979-1982. ~,
A' en zone tropicaLe nord dans
deux régions distinctes'
situées au Large du SénégaL
et autour des îLes du Cap-
Vert. (Marquages réaLisés
p~r Le SénégaL ~t.la ;Répu-
bliqu~ du Cap-Vert). ' ,
. . ".',
B - en zone éqÙ'~toriaLe,'dans'
le goLfe de Guinée '
excLusivement. (Marquages
réaLisés par le Japon).
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5.2.2.4 Comparaison des données de marguage et de celles des pêcheries
Comme il a été évoqué e'n introduction de chapitre, il est nécessaire
d'analyser les résultats bruts des marquages en fonction des variations de
la disponibilité des thons aux pêcheries dans le temps et l'espace. Ceci a
été fait pour les nombreus~s recaptures de listao observées en 1980-1982,
période au cours de laquelle l'effort de pêche dirigé sur le listao était à
son apogée en raison 'de la pénurie d'albacore (Fonteneau~1986). Les
retours de listaos marqués au cours de 'cette période sont donc d'autant,
plus significatifs.
Un ajustement des recaptures d~ listao en foriction des quantités
pêchées dans le golfe de Guinée a été réalis3 par Bard et aL, (1986) en
utilisant' la méthode dé p'ondération de Bayliff( 1979) et en comparant le~
captures en poids et les effectifs recapturés par grands compartiments
spatio-temporels. Les résultats indiquent une prépondérance de deux axes dé,
migration: l'un du cap des Trois Pointes 'vers la zone Libéria, l'autre du
cap des Trois Pointes vers le cap Lopez.
La méthode consistant à comparer les prises et les recaptures a été
perfectionnée par Cayré et aL, (1986). Ces auteurs comparent l'évolution
dans le temps des prises-(en nombre) et des 'recaptures de listaos marqués
dans trois zones, en analysant séparément le devenir des petits (LF <45cm)
et gros ·listaos (LF >45cm). Les troi's zones retenues sont la zone
équatorial~ et deux aires situées respectivemènt au large du Sénégal et des
îles du Cap Vert. '
En, zone équatoriale ces auteurs cons~atent une remarqJable similarité
de l'évolution sur (17 mois) des effectifs totaux de listaos pêchés et de
celle des recaptures de listaos marqués dans cette zone. Ceci signifie que
les mouvements des listaos marqués représentent bien le mouvement général
de la population de listao exploitée en zone équatoriale pendant prês d'un
an et demi. Cette analyse montre aussi une émigration hors de la zone
équatoriale de certains individus de cette ,population. L'analyse de
l'évolution' numérique des listaos marqués dans celle-c i permet une
estimation de cette émigration (Bard, 1986). Cayré et al., (1986) metten't
toutefois en évidence une différence ·entre les évolutions comparées du
nombre des recaptures et des prises de petits et gros listaos ; cette
différence indique que les plus gros listaos émigreraient plus précocement
hors des zones de pêche (aprês un an environ.)
Dan~ la zone Sénégal, s'il y a une bonne concordance entre les
captures commerciales et les recaptures de poissons' marqués pendant les 3 à
5 mois de la saison de pêche qui correspond à celle des marquages, il n'y a
que peu de listaos marq"ués qui soient repris dans la même zone de pêche au
cours de la saison suivante. Ceci met en évidence une émigration' en fin de
saison de l'ensemble de la population, et un renouvellement de la
population de listao fréquentant la zone tropicale' nord d'une saison sur
l'autre. 'Une partie au moins-de c~s nouveaux arrivants proviendrait de la
zone équatoriale. On peut rapprocher ces faits de l'hétérogénéité constatée
dans les tailles des listaos pêchés au troisiême trimestre dans la zone
Sénégal. '
Pour la zone des Iles du Cap Vert, il y a également une, b,onne
concordance entre le nombre des recaptures de listao marqué et les prises
en fin de saison de pêche, mais aucune recapture la saison suivante malgré
de três forts effectifs marqués. Il y aurait donc là une pêcherie traversée
par un flux migratoire de listaos différents 'chaque année.
Le devenir de tous les listaos qui émigrent ainsi hors des. pêcheries
de l'Atlantique Est, a été largement analysé lors de la réunion, finale du
programme international de recherche sur lé listao de l'Atlantique • En
concluston plusieurs observations semb~ent confirmer qu'il existe bien au
milieu de l'Atlantique une population inexploitée de gros listaos alimentée
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au, moins, 'partiellement par les, émigrations' d"'individus' hors des zones de
pêche:'
- La recapture,'dé~A cltée ~u.milieu:de l'~tlantiqued'un listao
marqué au large du ,Sénêgal â 46 6m et repris â,une taille de 11 cm.
- De s arguments indirects ti,rés de l' examen des fréque,nces de taille
des listaos exp16ités par les différentes pêch~ries~ on adéjâ vu que la
disponibilité des listaos aux pêcheries. de surface' diminue très rapidement'
au"""delâ d'une taille supérieurè à 60 cm, alors, que les listaos peuvent
atteindre 80 cm. Ces gro~ liétaos exiètent pourtant bien et sont capturés
occasionn~llement pa'r les palangriers en Atlantiqu/e c'entral '(figure 5.10) ~
ils mesurent 'en majori té de 60 â 80 cm (Kume i 1977).' Par ailleurs," aux
Açores ,ét aux Canaries, de très gros listaos ap'paraissent dans ,les pêches
des canneurs en fin de saison (Santos et Torres, 1979 ~ Peieira, 1983).
, - Enfin des analyses sur les nombres de retour de 'marques appuient
l' hypothèse d'une émigration vers l'Atlantique central, les poissons' de
tailles' supèrieures.à environ 55 cm (Bard, 1986~ Cayré' 'et al., 1986~
Kleiber ,et al., 1984) ~ Bard estime le taux d'émigration' moyen â ,envïron
60% ,paranpourla populati,on équatoriale 'de listao, toutes tailles
confondues.
5.2.2.5. Déterminisme des migrations de listao
Les listaos sont matures sexuellèment en Atlantique Est dè~ la taillé
de 4'5 cm (Cayré et Farrugio, 1986), donc très tôt après leur recrutement
dans les pêcheries. Ils paraissent en outre avoir, un comportemen't de
repro,duction opportuniste, met tant â profi t très rapidement les bonnes
conditions trophiques ,rencontrées pour acheVer leur maturation et 'pondre,
(Cayré, 1985). Ceci signifie qu'il est très difficile de dis~inguer
migrations'trophiques et génétique~ pour'le liètao de l'Atlantiqu~ :Est~ Le
déterminisme des migrations semble se résumer â une recherche permanente
des aires riches en nourriture, qui si elles sont suffisamment productives
et chaudes, seront aussi des aires de ponte. Le caract!re périodique ~lus
ou moins régulier des m~grations sérait en fait induit par la disponibilité
cyclique de nourriture' '(micronecton pélagique ou ,mésopélagique;, petits,"
poissons pélagiques •• ~) dans certaines zones 'et ~,certaines saisons.
On peut alors int'erpréter lami'gration éqUatori~le est-ouest' comme la
poursu'~te ,de zones de forte production,' conv,enant â la 'présence de
micronecton, source de nourriture pour le listao (chapitre 7). Lès zones de
forte production ~rimaire dans le golfe de Guinée sont provoquées pai une
série d'upwellings côtiers décalés dans 'le temps d'epuis le cap Lopez
jUsqu'au cap de~Palmes (~aragiaphe 3.3). ·En ce qui concerne la 'zone
Libér~a qui est une zone de repl!oduction particulièrement active d'octobre
â avril (Cayré' et Farrugio, 1986), le mécanisme d'en,richissement 'en
micronecton n'est pas encore bien identi f ié. Il pourrai t être 1 ié â un
mécariisme de production 'primaire en subsurface propreâ l'Atlantique
intertropical (Herbland, et'al., 1983). '
Par ailleurs lei migrations saisonnières en zones'tropi~ales et
subtropicales sont apparemment· liées au réchauffement des eaux de surface,
qui a lieu lors' des étés boréal ou austral. Les ,{ronts thermiques -du'
Sénégal 'et de l'Angola (figure ].2) joueraient un rôle déterminant dans la
concentration des ~istaos.Cependant deè liens complexes sont possibles
avèc èertains upwellings côtiers tel que, l' upwell ing sénégalo-mauri tanLen
(Cayré ,et Roy, 1986).
,\ 5:2.2.6 Modèle migratoire du listao en Atlantique Est
Aoartir de l'examen ,des données de pêches, ',et des, conclusions des
marquagès, il est possible de développer un modè le de migra't ion des listaos
en 'Atlantique ES,t, qui tient égal~ment c'ompte du 'déterminisme des
migrations exposé précédemmenLCe modèle utilise une série ,de
compartiments (figure ,5.20)' où sont reportés â partir- des données de
pêches:
138.
- Les recrutements rorts ou faibles.
- La présence de listaos par gamme de tail~e, en forte ou faible
quanti té.~
. Les' migrations établies d'après les marquages, et les pêches sont
alois indiquées par des flê~hes selon les crit~re~ suivants :
- Migrations fortes et bien prouvees
- Migrations faibles et prouvées
- M~grations hypothétiques.
Dans' tous les' cas' les émigrations continues vers la zone du large "
probables dès le milieu de la phase'exploitée, ne sont pas ind'iquées sur
ce t te f'ig ure pour ne pas la, surcharger. r;' un i t,§ de temps é tan t le
trimestre, 'selon l'origine du recrUtement et leur vite'sse de croissance,
les listaos peuvent passer un an (cas de croissance tropicale rapide) à
trois ans (cas de croissance équatoriale lente) dan.s les pêcheries. ,Les
'principaux mouvements du listao s'organisent donc selon un cycle maximum de
. trois ans, cycle incluant les cinq recrutements déjà ide'ntifiés: le plus
important de ces recrutements a lieu au second trimestre au cap Lopez; Il a
été évalué par Bard (1986) à 90 millions de recrues. Il semble qu'en fait
ces recrues apparaissent déà au premier trimestre en Angola (Cayré, 1985)
où elles ne sont exploitées que certaines années. Les trois recrutemehts
complémentaires ont lieu au Sénégal, Cap Vert et en zone Libéria au
troisième et quatrième trimestre respectivem~nt.
La 'succession des concentrations, induite par les' upwelli,ngs côtiers
fait apparaître a,lors clairement la grande.,migration est-ouest, alimentée
en grande partie par le recrutement du cap Logez. Ces listaos mesurent
entre, 40 et 50 cm, migrent jusqu'au large du Libéria au cours des
trimestres 2', 3 et 4. Dans cette ~ernière zone une activité de reproduction
importante a lieu au quatrième trimestre." Puis ces listaos qui mesurent
alors 50 à 60 cm migrent de deux façons : '
- Une partie, probablement la pl~s importante, revient au cap Lopez au
cours des trimestres 5 à 6,. et reprennent la même migratio'n que l'année
précédente, vers l'ouest aux trimestres 6 à 8.
- L'autre partie des listaosmigre depuls la zone du ~ibéria vers les
eaux au Sén§gal, et probablement plus au nord vers les Canaries, au cours
des. trimestres 5, 6, 7. En fin d'année, ils mi<;;Jrent en sens ,inverse vers
le sud ,rejoignant au tr.imestre 8 la ione Libéria.
~ien qu'une grande ~artie des listaosde 40 à 50 cm ait migré vers
l'ouest aux trimestres 2 à 4, il est aussi probable qu'une composante moins
importante demeure dans le golfe de Guinée, ou .migre en sens iQverse (aux
trimestres,3 et 4) vers l'Angola. Lors des trimestres 6' à, 8 ils . peuvent
rejoindre la grande migration, vers l'ouest le long des côtes africaines
depuis ~'Angola ou simplement demeurer dans la partie interne du golfe de
Guinée, entre le cap Lopez et le cap des Trois Pointes. Ils peuvent
~galement se reproduire dans cette zone.
Dans tous les cas àu~delà du trimestre 8, les listaos mesurant plus de
60 cm deviennent rares dans les captures, et émigrent vers l'Atlantique
central. Toutefois un autre cycle migratoire peut se produire au cours de
la .troisième année pour un contingent résiduel de gros listaos, que l'on
retrouve encore au cap Lopez.
Le schéma d'ensemble des migrations du listao est représenté sur la
figure 5.21. On remarquera que l'essentiel des captures de listao dans le
'golfe de Guinée semble alimenté par le 'recrutement du cap ,Lopez.
La destinée des recrutements complémentaires des zones Sénégal-Cap
Vert et Libéria est moins ·claire. Les listaos recrutés 'devant le Sénégal,
marqués au troisième trimestre ont rejoint la zone Libéria au trimestre
suivant, mais aucune recapture subséquente n'a eu lieu (Cayré et al.,
1986). -Il est donc possible qu'une partie de ces listaos intègrent le grand
, .
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ModèLe de' migration du Listao en AtLan-
tique Est, entre sept compartiments, en
fonction des trimestres,dècomptés sur
trois ans. On note un recrutement,impor-
tant au cap Lopez au 2ème trimestre,
d'une popuLation dont' on peut suivre
L'évoL,utionsur ,9 trimestres. Il est
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n"est pas'bi'en connu' (cas du Cap-Vert en part'ic~Lier)., .'
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circuit ,migratoire du golfe de Guinée, a~ carrefour de migration que
constitue la _zone Lib~ria. Mais il est également possible qu'ils émigrent
directement vers le large,aprês, un bref sêjour dans cette zone. '~es listaos
recrut~saux Iles du Cap vert semblent pour leur part émigrei directement
vers l'ouest ,après un bref sé jour au troisième trimestre dans ,cette zone de
pêche. Quelques uns pourraient toutefois séjourner en zone Lib§ria. Le
recrutement du Libéria, récemment mis en évidence, a §tél'objet d'un
marquage ponctuel en 1984 (Bard et Amon, 1986). Ces listaos ont d'abord
migré vers l'ouest puis n'ont jamais fait. l'objet de recaptures à long
terme. Il seinble donc que ce contingent émigre vers l'ouest, comme on le
pensait, après un brefséj<:>ur dans la pêcherie limité -aU premier trimestre.
Aucune migration transatlantique,de list.ao n'a à ce jour été observée.
Toutefois un calcul grossier a permis de montrer que si l'on prend en
compte ,l'importance numérique des marquages, leur local isation (golfe de
Guinée, S~négal), et l'intensité de la pêche du listao en Atlantique Ouest,
il n'y 'avait pratiquement aucune chance' pour qu'un listao,marqué à l'Est
soi t recapturé par les pêcheries (jugées peu intenses) de l' Atlant ique
Ouest. Des échanges de listaos de grande taille pourraient cependant
exister entre les 'pêcheries de l'Atlantique Est et celle de liA'tlantique
Ouest, ceci àun taux inconnu.
5.2.2.7. Conclusion
,
Les migrations du listao ont été étudiées tr'3s en détail, et ceci
contraste avec les lacunes existant encore S,ur l "albacore et le patudo.Ce
contraste est du à l'effort de recherche international fait plus,
particulièrement sur cette espèce. On dispose ainsi de toute une série de
conclusions:utilisables pour l'évaluatio~ du potentiel de capture des
listaos en Atlantique Est.,
Ces-conclusion~sont:
- Les listaos de l' Atlantique Est forment un seul stock exploi té du
Sénégal à l'Angola, durant trois ans au maximum. Ces listao~ s6nt recrutés
à partir de 35 cm et s!journent dans les pêcheries jusqu!à la taille
maximale de JO cm~ Cependant ils ont une tendance précoce à é~igrer vers
l 'Atlantique central, variable selon les recrutements. Cette tendance est
trèsmarqué~, pour les listaos dont la taille e~t supérieure à 60 cm.
~ Il y a cinq principaux recrutements actuellement identifiés en zones
équatoriale et tropicale. 'Le principal' !=,ecrutement a iieU' au cap Lopez au
second trimestre de l'année. Ces listaos sont ceux qui resterdnt exploités
les ,plus longtemps en Atlantique Est. Leurs mouvements migratoires sont
~ycliquesle long des côtes d'Afri~ue, entre le Sénégal et l'Angola. Grice
à la durée d~ l~ur séjou~ 'dans les pêcherie~, ce recr~tementsemble foUrnir
la majo~ité des captures~de listaos en Atlantique Est.' " '
, - Les autres recr~t~ments concernént des listaos qui ne demeurent que·
peu de temps dans les pêcheries et disparaissent vers l'ouest. Ils
consti tuent donc une frac tion de stock probablement peu exploi tée à cejour. ' , ,
5.2.3 Migrations du patudo
5.2.3.1 Généralités
Le patudo, est ~n ~hon'de grande taille qui ~eut atteindre 200 kg pour
200 cm environ. Sa croissance est, rapide (bhapitre 6), et son habitat varie
,selon, les différentes phases de son développement, depuis la zone
équatoriale pout les juvéniles, jusqu'aux latitudes subtropicales bour les
grands individus,. On peLit considérer à priori le patudo comme un thonidé
très mobile, probablement le plus migrateur des thons tropicaux.
Les 'patudos sont exploités en Atlantique par des senneurs et des
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les 'grandé$ tailles (chapi tre 4"~ Au plan bio~og ique, on peut noter que les
. connaissances sur cette espèce sont très r~duites (~hapitre' 6). Les trois'
classes de tailles que 1'00 disti.nguera'. pour étudi'er les migrations
apparentes du' Pàtudo atlantique; seront, donc' plutôt basées sur' les
fréquences de 'taille observées dans lesc.âp ture s: .que sur des cri t~fe s'
r§elle'men t' 'bio16g iques.' Les limi tes de ces clas'ses pourraient' être quelque
peu modifiées par une meilleure, connaissance dés .évènements biologi'ques:
marquants du cycle vital du patudo.
Les·trois classes de tailles que l'~n retiendra sont
- Là phase juvanile de. 30 à 70 èm (1,5 à 8 ·kg). Ces 'patudos 'soiit
pêchés en mélange avec des listàos e't'des él1baèores juvéniles :dansle golfe
de Guinae. ..., ..
- ,La phase préadulte de 70 à lob cm (8 à 20 kg), composée d' indiyidils
.pechés 'surtout en zones tropicale et. subtropicale nord. :'
- La phase.~dulte~ plus d~lOO c~. (soit plus de 20 kg) ~omposée
d' i nd i v idùs célPturésdans tau t l',A t1.~.ntique tropical et, subtrop.ical. .
Comme: pour l' albacore, il ~st in.tér~ssai1t d' ef{~mine.~ 'eh' pre~ier Lieu
la cartogr,aphie brute ·des~ cléplac'e,meots,.rectilignes réalisés·par l'.ensemble
des pat\..idos marqués 'dans l'AU:antïque ,tropical, ...... sans.di.stincti(~>ri de
c.lasses.· (figure '5.22). On remar;queque sur environ 8000 patudos' marqués~·
587 ont été recapturés(7,5%) ·aprês un temps de séjour en mer plus ou
moins long et qu'à l'exception,de3 individus, toute$ les recapturés.ont
.~. té faites en AtJantique tropical·' ou équatodal entre 20 0 nordet 20 0 ~ud
et à l'est de 30 ouest.. L'examen des distances parcourues en fonction des
temps de liberté )(tableau 5.4) mon tredes déplacements rapides à' longue
distance (jusqu'à ;1300 milles en 2 ans). La vlte$se moyenne de déplacement
despatudos .est bien supérieure à cel-lede l' albacore, et comparable à
celle du listao; . .
On doit noter que les ~arquagesde patudo n'ont jusqu'à présent ~as pu
être' étudi~s en· fonction des efforts de pêche faute de donné,es concernant
.l'effort de pêche effectif, dirigé sur cette espèce par les senneurs ou. les
canneurs et à caù!:>e pu. faible effectif de poissons recapturés( n=587).
5.2.3.2. 'Migrations, dé la phase'~juvénile. (1,5 à 8 kg)
Comme pour les albacores et les listaos,· ies patudos sont recrutés
entre 30 et 40 c.m dans les pêcherie.s à' la senne et à la canne du 'golfe de
Guinée. Ils sont alors pêché.s 'communément dans·. des bancs mixte.s avec des
listaQs et albacores juvéniles. Les patudos sont en général mal identifiés
tant dans les livres de bord des thoniers, que.dans les statistiques
commerciales de débarquement. La· distribution géographique des èaptures dés
diverses classes de tailles de patudb ne peut donc être abordée qu'à partir
d'échantillonnages r~alisés sp~ci~lement. . .
La répartition géographique des captures mensuelles .(moyenne de 1979 à
1983) de patudos juvéniles (figUre 5.24) .est similaire à c,elle observée
pour les .albacores juvlniles .et ~es li~taos, avec cependant qu~lques
particularités: .
- le~ patudos juvéniles sont présents.tout~ l'année dans la zone
équatoriale, et plus' saisonnièrement en période d'.été boréal et· austral
dans les zones tropicales nord et sud ~espectivement. .'
- de fortes captures· ont lieu (dans des concentrations particulières
bien définies dans le temps, à savoir: .
• "la concentration du cap Lopez d'~vril à septembre,
• la concentration d~ Libéria de hovembre à février~
- une zone comprise entre' 50 nord et 100 nord face à 1" ile de Sherbro
semble bien particulière à la capture dé patudos juvéniles, plus qu'à toute
autre espèce,· à des époques se situœnt. entre avril et .mai et septembre à -
novembre. . . .
des cap.tures saisonnières 'de .patudos juvéniles peuvent' aussi






Figure 5.22 T'rajèts migratoires bruts de L'ensembLe des patudos marqués de
1971 à 1984 en Atlantique Est. Les dépLacements pris en compte
sont ceux,de pLus de 300 miLLes en Ligne droite pour dés temps
à La mer de pLus de 30 jours.
20· E.
Fi~ure 5;23 Trajets migratoires des patudos juvéniLes repris à moins de 70 cm
pour L~e~sembLe des marquages effectués de 1971 à 1984 en
AtLantique Est. Les dépLacements pris' en compte sont ceux de pLus
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Figure 5.24 ,.Répar.tition géographiqu'e" mensuelle .des captures de p~tudos juvéniles (moins éle 70 'cm) par les senneurs FIS' e't'
espagnols de 1979 à 1983 en Atlantique Est:
'j',
suivent .la côte'd'Afrique
par la zone située au large
- 144-
modestes comiiarées à celles d'albacore ou de listaos, sont limitées à la
saison ,estivale (juillet à novembre) et très liées à l'existence çl'un front
thermique quI. se stabilise en été entre 20 0 et '21 0 nord (Cayré et
Diouf,1986).'
~ des captures de patudos juvéniles ont aussi été observées en Angola,
où elles apparaissent dans les échantillonnages scientifiques réalisas sur
les canneurs angolais (b:ien' que le patudo soi t absent des déclarations
statistiques'de ce pays).,' '.' ,
L'ensemble des trajets bruts observés sur l~s patudo~ juvéniles
marqués et recapturés au, cours de la pé'riode' 1972-1974 (figure 5.23), fait
apparaitre un schéma de', déplacement simi'laire 'à celui observé sur les
albacores juvéniles et les'listaos avec:
- d'importantes migrations latérales qu i
depuis le cap,Lopez jusqu'au ~énégal en passant
du Libaria. '
- quelques migrations vers l'Angola
Deux migrations importantes, soulignent le caractère' tr.ès migrateur de
l'espèce, même à ces petites tailles:
une migration très rapide (10 milles/j'our) depuis" le Libéria
jusqu'aux Açores, ' ,
- une migration très importante effectuée par un patudo depuis le
Congo jusqu'à' un point si tué en Atlantique central (50 nord-4 40 ouest) où
il a été recqpturé par un palangrier.
Ces deux observations' semblent 'indiquer que les' patudos pourraient
émigrer.précocem~hthors du gol~e de Guinée. Ceci n'avait pas été 'observé à
des,tailles semblables, ~i pour l'albacore ni pour le listao. .
'En conclusion, les patu~os juvéniles ~einblent se' déplacer rapidement
depuis le cap Lopez au second trimestre, jusqu'à la zone, du Libéria au
quatri!me trimestre. Certains pourraient aussi, atteindre les zones de
Sherbro, puis du Sénégal au troisième trimestre. Les deux recaptures très
lointaines observées aux Açores et 'en Atlantique central permettent de
fair~ l' hypothèse d'une émigration précoce (dès les premières années de
leu r vie), d ' une pa r t i e des pa tu dos ho r s du golfe de .Gui né e. On peu t
rapprocher cet te tendance à, l'émigration précoce des patudos, au taux de
croissan6e élevé de l'espèce, taux q~i est supérieur à celui des albaco~es
ou des listaos (chapitre 6). Pour confirmer ce schéma migratoire, il
fa4drait analyser plus précisément les marquages déjà effectués, en
fonction de ' l'effort de pêche et sùrtout réaliser de nouveaux marquages
susceptibles de générer un nombre signi ficatif' de recaptures. Par ailleurs
,des marq~ages supplémentaires dans ~ertaines zones telles q~ecelle situ~e
au large du ~ibéria semblent,é~alement néc~~saires. '
5.2.3.3 Mig,rations de la phase préadulte (8 à 20 kg)
Comme le montre la, cartograph ie de la répart i tion géographique
mensuelle 'moyenne (de 19,79 à 1983) des 'captures de paturio (figure 5.25),
les captures proviennent de concentrations limitées dans le' temps et dans'
l'espac~ :,
, '~conceritr~tion du cap Lopez d'avril à septembre
- concehtration du Lib~ria de no~émbre à janvier,
D'~ne 'mariière g~né~ale, la distribution des captures de patudos
préadultes réalisées par les senneurs .est assez comparable à,' celle des
albacores préadultes ; ces captures semblent toutefois plus éparses. Comme
pour "les patudos juvéniles, on rema'rque l'existence d'uri certain nombre de
~ortes captures occasiqnnelles ce. qui semble donc caractéristique de
l'espèce. Les captures' de patudps préadul tes réalisées par les canneurs
dakarois sont assez particulières. Elles sont fai tes en mélange avec des
albacores de même taille entre m~i et novembre, dans les secteurs prqches
des côtes du Sénégal et de l~ Mauritanie ~t semblent très liées au
déplacement ~ud~nord d'un front thermique qui pe~t attein~re le cap Blanc.
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Figure 5.25 Distribution géographique mensuelle des captures de patudospréàdultes (de 71 à 100 cm) par les senneurs FIS et
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TabLe~u'5"4 Di~tances parcourues .par des'patudos
,marqués, <en CLasses de 100 milLes) -pour
des temps dé Liberté dçnnés en cLasses
de trois ~ois. . _ . .
La vitesse moyenne brute de dépLacement
,est de 2,81 miLLes par'jour, Le ~oef~
ficient de disP2rsion correspondant est
de 6 741 miLLes par jour.
Nombre de patudos marqués à L'origine
= environ 8 000.
Nombre totaL de recaptures cLassées
dans ce tabLeau = 544 '
DISTANCE 100 200 300 400 500 600 700 800 900 1000 >1000
TEI1PS
0-3 lois 267 .76 20 40 4 5 2 3 1 3
4-6 lois 20 27 15 5 4 1 1 1 1 4
7-9 lois 1 5 1 1 1 1 3
10-12 lois 1 1 2 1 1 2
i :13-15 lois 4 4 1 3
16-18 loi s 4 ; 1 1
19-21 lois
..














,Le tracé çles .trajetsmigratoires bruts. ( recÜ lignes ei. sans correcdon
de l'eff~rt de pêche) des patudos, ~arqu§s g!néra1ement dans la ph~se
juvénile" mais recapturés en phase préadu1 te .Cfigure5. 26), f,ai t a:pp~rai tre
d~ux sortes de migrations : ' , .
- les migrations à longue ' distance qui lient les patudosdu golf~ d~,
Guinée avec ceux du Sénégal, de Sherbro et de' l'Angola. Cec i confirme 'la
tendance très migratrice qe l'èspèce déjà constat8e chez les patud.os
juvéniles. On remarquera. tout pqrtic~lièrement la: recapture fai te par un'
pa1angrier dans le sud de l'Angola (2 sud, 110 ouest) d'un poisson 'marqué
au sud du capLopez.:, '
- une s!rie de courts trajets effectués par des p~tudos ma~q~és.d~ns
les zones du cap Lopez et du Sénégal'. .
Si les courts trajets observés dans la zone du Sénégal sema1ent bien
correspondre avec les mouvements locaux du front thermique déjà si~ni1é, ~~
revanche ceux observés dans la 'zone du cap Lopez sont plus. malaisés à
interpréter. Huit de ces trajets, en pàrticu1ier, ont été effectués ~ar dea
patudos recapturés un an après 1eu~ marquage. Il est donc possible que cès
trajets correspondent à une migra~ion cyclique annuelle ou qu'ils résultent
simplement de la fréquentation saisonnière de ce secteur par 'les thoniers.,
Les patudos préadu1tes paraissent. donc migrer comme les juvéniles
entre, le cap Lopez, l'Angola, l' Ue Sherbro et le Sénéga L Des émi.gration:;;
vers les zones tropJca1es nord' et sud paraissent probables,' même si une
partie des patudos pré adultes semble effectuer une migratioh cyclique 'qûi.
les ramène au' cap Lopez au bout d'un an. Toutes ces observations demande,nt
confirmation et des - ana1Y§les plus fines liée~ à des marq4ages
supplémentaires sont nécessaires.
5.2.3.4 Migrations des patudos adultes
Comme nous l'avons mentionné aû. paragraphe 5.2. 3 ~ 1., les captures, de
gros patludos sont surtout le fai t des pa1angriers dont l'effort çlè 'pêche -
est réparti sur tout ,l'Atlantique. Les senneurs et les canneurs -de Dakar
capturent cependant au~si occasionnellement de gros patudos adultes.
, La figure 5.28 montre la répartition géographique moyenne mensuelle
(1979-1983) de ces captures par les canneurs et senneurs FIS'et espag~01s7'
'elles se r§partisserit ainsi
- la- maj~ure partie est faite au large du cap Lope~ de mai~: ~ujl1~t
pour les seuls senneurs, et au large du Sénégal et de la Mauritanie'd'avri1
à décembre pour les canneurs et les senneurs.
des captures moins importantes 'ont lieu en septembre .'deyan t
l'Angola.
- comme pour les deux autres c1asises de tailles de patudos' (- j).lvén,iles.'
et préadu1tes) on observe parfois des prises importantes et isolées de gros
patudos en d ivers endroits, de la 'pêcherie et notamment au large de ,lacôt;:e
d "Ivoire.
,Les captures de gros patudos effectuées par les canneurs des Canaries,
de Madère et des Açores, sont côtières et saisonnières •. La haute' saison de,
pêche des Canaries s'!tend de mars à mi:ti, 'bien qu' H y ait des captures
toute l'année (Santos, 1977). A M~dère la pêche se pratique éga1ement'tout~
l' a'nnée, mais avec un màxi~um en mai (Carva1ho et aL , 1983). ,Aux Açores,
la pêche eat réellement saiso~nière d'avti1 à j~i11e~ {Pereira, ,1983).
Les pal angriers asiatiquea ,-recherchent préférentiellement ~es' patudos
depuis une dizaine d'années (1975) ,comme en ,témoigne l' utilisation de,
plus ,en plus fréquente de pa1angre$ spécialement conuespour les pêcher en
profondeur (250-300 ml. Larépa:rii~ipngéb~raphique ~nnue11e: de', ces
captures pal angrières ':est très partic,ulière (figure 6.24) , on y remarque :
,- une concentr~tion gén.ra1e des ,captures dans la partie est d~
l'Atlantique avec deû~ zones de ,captures particulièrement fortes si tuées














































































Figure 5.28 Distribution géographique mensuelle des captures de patudos adultes (de plus de 100 cm) par les senneurs FIS et




et ehtre'5° sud et 20 0 sud depui~ la côte jusqu'~ 50 ouest.
- trois zones de faibles rendements ~i tuées respectivement de part et
d'autre de ,l'équateur entre 50, nord et 5 sud, en zone subtrgpicale nord
(de 30 0 nord ~ 450 nord) et en zone subtropicale sud entre. 25 sud et 40 0
'sud. Le golfe de Guinée lui-même fai t donc partie d'une de ces. gra'ndes
zones de captures très moye~nes. ." ' . .
La répartition trimestrielle des captures dans ces différentes zones
(chapitre 4) montre que la zone de' forte, densit,é de pêche ·de la zone,
tropicale nord existe bien toute l'année, mais osc ille entre 10 0 nord et
20 0 ~ord selon les saisons. A' l'inverse la 'zone subtropicale sud, comptiée
entre 25? sud et 40 0 sud oU les pêches sont moyennement intenses,.n'~xiste
qu'en été austral. C~s différentes observations conduisent ~ penser que les
patudos adultes effectuent d'importantes migrations saisonnières. .
En matière de, marquage, les récupérations de patudos adultes sont
rares et ne peuvent guère faire l'objet d'une analyse détaillée (figure
5.27). Les quatres recaptures observées devant lé cap Lopez et c~lle
observée devant le Sénégal correspondent ~ des patudos marqués ~ des'
tailles de préadulte et recapturés environ un an ~près leur marquage. tes,
faibles distances apparemment parcourues au cours de cette année de liberté
peuvent conforter l'hypothèse d'une migration annuelle cyclique, hypothèse
déj~ évoquée pour les patudos préadhltes. Il faut cependant sQuligner
l'absence de recaptures de patudos adulte par les palan9riers. '
Il est donc actuellement très diffLcile de, lier .les q\.!elqu·es pêches de
patudos adultes effectués par lés engins de surface dans ,le golfe de'
'Guinée, avec les pêches importantes effectuées par le~ palangriers dans le
reste de l'Atlantique. Il semble en fait que les pat~dos adultes aient en
majorité é~igré ~ l'état de juvéniles ou ~e préadultes de la partie ,interne
du golfe vers les' zones tropicales, voire subtropicales. Les pêcheries ~ la
palangre montrent une tràs large. répartition 'de ces patudos adultes qui'
entreprennent probablement des migrations saisonnières tresimpprtantes ~'
l'éc,helle de l'ensemble de l'Atlantique. Toutefois ces 'adultes doivent.
regagner la zone équatoriale pour se reproduire puisque'celle-ci constitue
la .zone de ponte la plus importante connue ~ ce jour (paragraphe 6.1.1,). Le
développement continu et récent de ,la pêche palangrière profonde devrait
permettre des études plus fines sur ce sujet. Des marquages de gros patudos
~era{ent également très utiles.
5.2.3.5 Déterminisme des migrations des patudos
Si l'on admet que les patud~s de moins 'd'un mètre sont le plus souv.ent
sexuellément immatures, les migrations observées de 'ces individus depuis le'
golfe de Guinée vers les zones tropicales nord et sud sont très'
probablement liées ~ une recherche de nourriture. On peut alors rapprocher,
ces migrations de celles deslistaos ou des albacore~ juvéniles, q~i
semblent liées aux, développements successifs' des différents upwellings
côtiers ou équatoriaux. La migration des patudos en zone tropicale nord, en
été boréal, suivrait le même schéma, avec cependant une. amplitude'
supérieure ~ celle observée pour le~ albacores, puisque. les jeunespatudos
peuvent parfois remonter jusqu'au golfe de Gascogne (4 0 nord). " , .
Les lieux de reproduction des patudos adultes déterminés par l'a~alyse'
des indices gonado-somatiques et la réparti tion 'des larves, semblent se <
si tuer. dans une vaste zone .équatoriale (15 0 .nord-15° sud) ~ travers tout
l'Atlantique. Par ai lIeurs. les larves de' patudos sont 'trouvées:
conjointement avec celles d'albacore dans des eaux dont la température est.
égale ou supérieure ~ 24 0C (Caverivière et Suisse de Sainte Çlaire, 1980). .
Enfin les patudos adul tes capturés aux' Açores sont toujours totalement
immatures (Pereira, com. pers.)' \
Il semble donc probable 'que les patudos adultes erfectuent pour se'
reproduire d' importantes migrations entre lès latitudes subtropicales nord
et sud, et la zone de reproduction équatoriale •. Çependarit on ignore encore,















Figur~ 5.29 Schema migratoire du patudo At~antique
0.-:1'
1 1, ,-
p'~pulatio~" atlantique-- de 'pàtudQS concernée par ces 'migrations. De' mêm~
l'existence et l'importance des échanges qui se produiront' entread,ul tes
venus' des' zones nord et sud, en zone équatoriale est totalement inconnu'e.
'Ces différents points sont pourtant essentiels en matière d~aménagement-des'
pêcheries. 1
5.2.3.6 Modèle de migration~du patudo de l'Atlantique
Aprè s examen de l'ensemble des données disponibles, on ne'; peut
proposer qu'un' modè le très schématique des migrations de' l'espèce ;' ce
modèle implique plusieurs hypothèses plus ou moins fondées. '
L'analyse des données de, capture et celle des marquages permett~nt.
néanmoins de conforter nettement l' hypothèse selon laquelle ,il n"existe
qu'un stock unique de patudo ~n Oc~ari Atlantique. Les principaux faits qui
plaiden~' en faveur de cet te hypothèse sont : ' . ,
:.. ex i stence d'urie nourricerie' unique de patudos juv8'n'ïles ,si tuée
dans le golfe de Guinée, ,
- émigrptlon des, patudos depuis' cet te nourricerie aussi bien vers, le
nord que vers' le, sud, â des distances parfois très importantes (Açbres et
sud de l'Angola).
, Il n'est pas possible de se prononcer avec certitude sur le caiéctère
défini tif ou cyclique des ~migrations de patudos juvéniles et préadul tes
depuis le golfe de Guinée en direction, des hautes latitudes nord ou sud.
LI ex i s tence d "une zone de' ponte un ique si tuée de pa rt· et' d' 'au tre de
l'équateur semble impliquer 'l'existence importantes migrations cycliques
des patudos adultes exploité~ dans les régions subtropicales nord e~ sud.
Compte tenu de ces différentes hypoth~ses et incertitudes, seule une
r~présentation schématique des migration~ du patudo dans l'Atla~ttque ,a pu
être établie (figure 5.29).' " '
5.2~3.7 Conclusion
Le!? migrations du patudo de'meurent mal connues, ce qu i estpatadox~l
car elles semblent être l~s plus importantes de,celles observées c~e~' les
thons tropicaux. Les raisons de cette méconnaissance proviennent en grande
l ' ,
partie du fait que pendant de longues années le patudo était; considéré
comme une espèce accessoire, sou'vent confondue avec l' a,lbacore, tant, par les
pêcheurs que par les sci~ntifiques '; il en est résul té pendant longtemps',
une grande imprécision dans les données ,statistiqu'es concernant cette, '
espèce. Cettesitua'tion n'est d'ailleurs pas propre au secteur étudié" '
puisque dans presque tous les secteurs de pêche au monde le problème de
l'identification des jeunes pat,udos est mal résolu, et que les marquages,
ont é té très rares, seulement 1000. patudos marqués hors. de l'Atlantique
d'après Hunter et al., (1986): Depuis quelques années on co~state,uri
'accroissement dëS pêches de patudo dans l'Atlantique, du fait - des
palang'riers notamment. Le regain d'intérêt économiqùe .pour cette espèce
devrai t log iquement ,stimuler, l' ef fort de recherche dirigé sur ,le patudo.
·5~3. PETITS THONIDES ET ESPECES VOISINES
5.3.1., Introduction
La mi~iation des thonidés,mineurs et 'espèces voisines ~ ~té frès p~u
étudiée dans la zone., En effet les méthodes classiques pour déterminer' -les
déplacements des poissons sont, soit très peu utilisées. pour ces e~pèces
(marquage), soit insuffisantes du fai t de la médiocre quali té des' donné.es
de base (données liées â l' exploi tation et â la biolog ie des espèces).
Néanmoins des observations sür la répartition géo~raphique des espèc~s, en-
fonction des différents stad~s de développement et l'analyse des variations
~aisonnières des prises déclarées par espèce,' permettent de préciser le's
principales périodes de présence de chacune des espè~es dans différentes
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zones • Le~ seuls r~sultats de marquage disponibles dans la zone de l'étude
concernent la thonine et la bonite à dos rayé, mais ces résultats ne
co~cernent que les stocks côtiers exploités au Sén§gal essentiellement par
les pêche~ies artisanales.
5.3.2 Thonine (Euthynnus alletteratus)
5.3.2.1 Distribution g~ographique s~lon les diff§rents stades de
développement
Répartition des larves et juvéniles
Lès larves sont distribuées de la Mauritanie à l'Angola. Elles sont
plutôt côtiêres mais peuv~nt· être aussi collectées três au large.
Collectées en surface pendant le jbuç, elles'peuvent être collectées à des
profondeurs de 50 m et plus, pendant la nuit (Zhukova, 1971). Les
juvéniles, de taille inférieure à 30 cm sont três côtier~ et pêchés par les
sennes de plage, en Côte"':"d' Ivoire (Marchal, 1963) et au Sénégal (Diouf,
1980) •
Répartition des adultes
Les thonines adultes présentent une distribution qui semble plus ou
moins continue du Maroc à l'Angola. Les dlff~rentes observations faites sur
ces ·individus.montrent-que les adultes sont pêchés en surface sur et
légérement au· delà du plateau continentaL' Ils' peuvent descendre jusqu'à
150 m de·fond (Postel, 1955). Les préadultes de taille inférieure à 40 cm
sont côtiers. Les thonines de plus grande taille peuvent se rapprocher des
côtes er:t côte d'Ivoir,e (Marchal, 1963) et aù Sénégal. (Diouf, 1980) à
c~rtaines saisons. .
5.3.2.2 Migrations et saisons de pêche
Marquage
Les marquages réalisées au Sénégal depuis 1981 ont permis de rel~cher
1190 individus (Diouf, 19a5). les premiêres recaptures, une trentaine
d'individus, ont permis d'obse~ver des déplacements de part et d'autre du
Cap-Vert en saison chaude (mai-octobre). Champagnat et aL, (1979) ont
recaptùré en janv ier, à Dakar,' une th'oni ne marquée en novembre à
Nouakchott. Il semble donc y avoir un déplacement des thonines dans les
deux sens Mauritanie - Sénégal. Rey et Cort (1980) ont montré que les
thonlnes se déplacent de la Méditerranée occidentale vers l'Atlantique nord
est en passant par le détroit de Gibraltar.
Variations saisonniares des prises
En Mauritanie, les statistiques disponibles montrent que la thonine y
est abondante en septembre. Au Sénégal, la thonine est présente toute
l'année -dans la zone du Cap-Vert, mais sur l'ensemb~e du plateau
continental, les pêches les plus importantes ont lieu de janvier à juin
(Diouf, 1980). Marchal (1963) note que les captures en Côte-d'Ivoire sont
importantes en février mais que les thonines y sont présentes toute l'année
sur. le littoral. Au Bénin, les thons en général sont présents de janvier à
mars et de septembre à décembre., L'analyse des données transmises à
l'ICCAT, montre qu'au Ghana, les prises peuvent être importantes; en
Angola le maximum des prises se situe de février à mai. Les données
obtenues 'sur les senneurs français (Stretta, corn. pers.; Bard et Kothias,
1984) et sur les senneurs espagnols (Diouf et Rey, 1985) évoluant sur les
côtes atlantiques de l'Afrique montrent que la thonine est présente toute
l'année de, la Mauritanie à l'Angola; mais ces données ne permettent pas
d'étudier les variations saisonniêres de cette répartition.
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An~lyse des fréquences defaiile.
. .,
Chur (1975) a"étudié'la vari~ti6n de· taille des ~thoninescaptu~j~s de
la Maud tanie à l'Angola. Il a rencontré les tailles moyennes l~s plus
grandes' du sud du ,Cap Blanc à la Sierra Léone.' Au sud de cette zône, les
'individus ont une taille moyenne inférieure à 50 cm. Diouf (1980, 19S5) ~
montré que les thonines de grande taill~ (supéiieureà 60 cm) sont
présentes au Sénégal de janvier à juin; autour. du Cap-Vert, les individus
de tailles intermédiaires (50-60 cm de LF) sont faiblement représentés ·dans
·les ca~tures ~lors qu'ils sont présents en plus fortes proportions en
Sierra Léone et en côte d'Ivoire (Chur', 197 5~Marchal, 1963).
5.3.3 Auxide (Auxi.s ~)
5.3.3.1 Distribution géographique selon les-différents, stades de
développement
Répartition des larves et juvéniles
Les larves. d'auxides' sont très
Elles sont récoltées en surface, près
et au dessus' du plateau continentaL'
très peu nombreuses. Toutefois, au
inférieure à 30 cm sont pêchés dans
(juillet-aoQt), Diouf (1985)~
Répartition "des adultes
abondantes en Atlantique oriental.
des côt~s, mai~ aussi sur le rebord
Les, données sur les juvénile~ sont
Sén~gal, des individus .de taille
la baie de Gorée en saison ~haude
'.'
Les adultes d' auxides sont présents de la Mauri tanie à l'Angola'. Au;
Sénégal, les individus"de taille comprise entre 30-35 cm sont pêchés près,
des côtes à partir de mai, mais ,la distribution spatiale des prises,
d'auxid,es en Atlantique Est semble indiquer 'que les adul tes sont aussi
hauturiers (Diouf, 1985).
5.3.3.2 Migrations et saison de pêche
Marquage
Très peu de marquages ont été réalisés dans la zone~ Au larde de
Dakar, 8 individus seulement ont été relachés et aucune recapture n,la é't:é
enregistrée.
Variations saisonnières des prises
Sur les côtes africaines d~. l'Atlantique, les auxides sO,nt. pêchées
durant toute l'année (Diouf ~t Rey,·1985). L~espèce est'trè~ commune dans
les débarquements des senneurs .aisles prises réalisées dans les
diff§rentes zones sont très v~ri~bles d'une ann!e à l'autre et' ne
permettent. pas de définir des saisons de. pêche' bien marquées. En' Angola
cependant, les prises ont essentiellement'lieu au premier et au quatrième
trimestre. Essentiellement côtières il y' a quelques années, (1979.), les
captures semblent, comme pour l~s albacores et les autres thonidés majeurs,
s'étendre progressivement vers le' large. .
Analyse des fraquences de taille
Les tailles des a~xides pêchées en Atlantique t~opi~al oriedtal,
varient de 30 à 50 cm. Les taill~s des individus les plus nombreux dans les
captures se situent entre 35 e.t 45 cm. Dans le g,olfe de Guinée ce sont
plutôt les individus d~ ~lus de 35 ~m qui sorit exploités ; au large du cap.
Lopez, des individus de taille inféri.eure à 40 cm sont prédominants dans
les prises. L~s' individuspêchês à la .traîne près de Dakar, ont des tailles,
comprises entre 30 et 35 cm {Diouf,1985).
,
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5.3.4 Bonite à dos rayé (Sarda sarda)
5.3.3.1 Distribution géographique selon les différents stades de
développement
Répartition des larves et Juvéniles
TrIs peu d'informations sont disponibles en Atlantique Est. Rodriguez
Roda et Dicenta _(1980) ont' trouvé des larves de boni te à dos rayé en
Atlantique nord-est sur les côtes marocaines à une distance allant de
quelques milles à environ' 10 milles des cÔte~. Ailleurs en Atlantique Est,
il n'a pas été fait mentioh de collecte de larves.
Réparti tion des adul tes
Au Sénégal, la bonite à dos rayé est pêchée en surface sur le plateau
continental oa elle ne dépasse gu~re l'isobathe des 120 m. Elle n'a jamais
été s~gnalée au large par ~es thoniers'senneurs opérant en Atlantique Est,
de la Mauritanie à l'Angol~. Au S~nêgal, de juin à novembre, les individus
semblent se rapprocher de la côte (Diouf, 1980). Les préadultes de taille
inférieure à 40 cm sont plus côtiers.
5.3.4.2 Migrations et saisons de pêche
Marquage
Les-campagnes de- marquages effectuées, au Sénégal en mai-juin 1985 ont
per~is de relacher 394 bonites à dos rayé (Diouf,1985). Quelques,recaptures
ont été fai tes au voisinage des zones de marquage en juin et au sud des
côtes mauritaniennes en septembre.
Rey et aL,. (1980) ont montré qu'il y a un mélange entre les
populations de bonite à dos rayé de la mêditerranée occidentale et de'
l'Atlantique nord est. L'espêce peut donc effectuer des migrations de
grande amplitude dans sa zone de distribution. La distance moyenne
parcourue est de 2,6 km/jour mais peut varier de 0,2 à 35,6 km/jour,( Rey
et al., 1980). .
Variations saisonni~res des prises
Les apparitions massives de bonite à dos rayé sur le plateau
continental sénégalais ont lieu de janvier à avril. A Pélrtir de mai-JuIn
l'espôce devient rare. Elle disparait j~squ'en octobre puis certains
individus isolés réapparaissent à partir de novembre (Diouf, 1980). Au
Ghana des pêches ~e bonite à dos rayé orit été signalées sans d'autres
pr.§cisions, alors qu'en Angola, les déclarations faites à l' ICCAT font état
de prises importantes au premier et au quatriême trimestre.
Analyse des fréquences de taille
Les données de fréquence de taille ne sont disponiblei qu'~n Angola et
au Sénégal. Les tailles des ïndividus capturés par les canneurs angolais
s' ~chelonnent de 30 à 60 cm. Les classes' les plus nombreuses se si tuent
entre ·40 et 50 cm~ Les plus petites classes ar~iveraient dans les pêcheries
au 4ême trimestre. Au Sénégal, les tailles capturées vont de 30 à 65 cm.
Comme en Angola les individus des classes 45-50 cm sont les plus nombreux
dans les échantillons de janvier à mai. A partir de juin, des petits'
individus de taille moyenne 35-40 cm sont débarqués. Les lignes de traîne
exploiten~ des individus de 30-45 cm de janvier à-juin, prês des côtes.
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5.3.5 Maque~eau bonite (Scomberomorus tritor)
5.~.5~1 Distribution géographique selon les différents st'ades l de
développement
Répartition d~s larves et juvéniles
Très peu .d' informa~ions s'on't disponibles dans là zone mais elles
montrent que les l~rves, essentiellement côtières, peuvent. être pêchées au
,large, entraînées probablement par les courants. Les larves sont collecté~s
la nui t à des profondeurs d'une centaine de mètres ou durant le jour dans
la couche de surface voire exceptionnellement· jusqu'à environ 50 mètres de
profondeur (Zhudova, 1969) .La distribution des post-larves; et' juvéniles.
d'une taille de 40 à 220 mm est' très mal conhue. Cependant, un nombr~
imp~rtant de ces indi~idus est capturé à la senne de plage ~u Sénégal
pendant la saison chaude (Diouf, 1980).
" ,
, ,
Variations saisonnières des prises
Au large des côtes sénégalaises, les prises les plus iinportante's se
font en saison chaude (Diouf, 1980). En Mauri tanie, les statistiques
disponibles révèlent .que les prises passent par un maximum en mars(
Bergerard' et al., 1981). Dans le golfe de Guinée les informations sont' très
insuffisantes-;-ïnais des p.rises de surface relativement, importantes' sont
déclarées au Ghana et au large des côtes de l'atlantique Est par l.'URSS •
Analyse des fréquences de taille
' ..
Dans la zone de distribution, seules sont disponibl~s,les données. de
taille concernant les 'individus, ex:ploités au Sénégal. La majorité des
~aptures est réalis~e sur les fonds de ~O à 25 mèt~es et se compose
.essentiellement de poissons' dont .la taille est comprise entre .40 et 70 cm.
Les sennes de plage capturent des juvéniles (10-20 cm. de LF.L.et des
préadultes dont .les tailles sont inférieures à 30 cm durant la siison
chaude près des côtes.
5.3.5.3 Facteurs ~cologiques liés à la répartition
Au Sénégal, des apparitions massives de maquereaù boni te ont lieu. en
saison chaude; toutefois quelq~es captures son~ réalisées au,sud du Sénégal
dans des eaux, dont la température est comprise entre 18 0 C 'et: 21?C
(Diouf, 1980) •.Le maquereau boni te est abon,d,amment pêché par les sennes de.
plage d~ juillet à novembre, période pendant laquelle une dessalure, locale
relativement importante (de l'ordre de 34. 0 /00) est enreg istrée . dans la"
'frange côtière sénégal~is.e._Postel (_1955) ,note des caIbtures en ~uinée dal)s' .
des eaux dont la sallnlte est tres falble (31.8 /00). L'espèce est-
presente en.lagune en côte d'Ivoire (Aldrin et al.·, 1972) 'et dans la lagune'
de Lagos (Fayade et Olaniyul'), 1974). Postel-(1955) note que 'nles remontées
d'eaux froides qui caractérisent le littoral nord du Sahara espagnol -d'une
part et la ,région de Walvisbay d'autre part, opposent'·à-Ê..!.. trit9t' des
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barri3res qu'il ne peut, contourner vers le large en raison de son
assujettissement à la zone s'trictement côtière. C'est ce qu i explique son
absence dans des régions comme le Maroc où les conditions nécessaires à sa
présence sonf pourtant r§alisêes ,pendant l'été." Zhudova (1969) note
cependant que la collected,e larves de petite taille (3.5 mm à 5.8 mm) à
plus de 1000 milles de la côte suggère que les adultes de cette espèce
pourraient, à certaines p:3riodes, abandonner' leur habitat côtier pour le
large.
Les différentes observations montrent donc que le maquereau bonite est
une espêce essentiellement côtière présentant une large tolérance à la
salinité mais apparait sensible à la tempêrature qui doit être supérieure à
l7 o C.
5.3.6 Autres espèces
5.3.6.1 Migrations et saisons de pêche de la palomette
(Orcynopsis ünicolor)
La palomette est une espèce côtIère formant des bancs d'une vingtaine
de mètres de diamètres en deça de ,l'isobathe des, 30 mètres (Postel, 1956).
Au Sénégal les pêches de palomettes adultes s'effectuent de décembre à
juin, alors que les plus jeunes individus sont pêchés en août-septembre. En
Mauritanie, la palomette est abondante de juillet à décembre (Maigret,
1973). Les adultes sont pêchés dans des eaux où la température est
inférieure à 20 o C, alors que les jeunes semblent plus tolérants à ce
facteur. ,
5.3.6.2 Le Wahoo (Acanthocybium solandri)
Pas d'informations, bien que l'espèce soi t présente et exploi tée dans
la zone.
5.3.7 Conclusion sur les migrations des petits thonidés
Le,s. 'migrations, des peti ts thonidés de la zone ct' étude demeurent pour
la plupart inconnues; La simple description des captures par tailles est
très incomplète du fait des statistiques de pêche médiocres; les marquages
et .recaptures sont totalement insuffisants pour évaluer les éventuelles




P. Cayre, J.B. Amon Kothias, T. Diouf et J.M. Sttetta
6.1 THONIDES MAJEURS ALBACORE, LISTAO, PATUDO.
6.1.1. ReproOuction Qes thonidés majeurs: albacore, listào, patudo
6.1.1.1. Introduction
La reproduction ,est le phénomène physiologique fondamental par' lequel
une espèce as sure sa pé renni té. Les modal i t'§s générales de "la reproduction
peuvent différer d' ùne espèce à l'autre ; par ai lIeurs des variantes d,' une
modali té don née de reproduction peuvent parfois apparai tre au sei nd' une
même espèce en réponse à des condi tions particulières de l'environnement au,
sens large du terme.
Pour des espèces pélagiqIJes océaniques hautement migratrid:~s comme
l'albacore (Thunnus albacares), le listao (Katsuwonus pelamis) et lé patudo
(Thunnus obesus), il importe tout d'abord de définir les modalités
générales de la reproduction (taill,e' à la première 'maturité·, périodes et
zones de ponte, nombre de pontes, fécondité etc ••• ) avant· d'essayer d'en
connaitré les' variantes 'spécifiques potentielles. Cette approche
synthétique est bien entendu imparfaite et demande à être complétée par des
études ponctuelles des varian tes que peuvent introdu ire, . dans un sc héma
reproducteur donné, la pêche, des variations de 'l'environnement
physico-chimique '(variations, climatiques, spécificités régionales.· •• ) ou
biologique {nourriture, prédateurs, comp~titeurs••• ).
,
Ces deux approches sont donc nécessairement complémentaires~ et
requièrent des moyens particuliers notamment au plan de l'éqhantillonnage
si l'on fait exception des études conduites à partir de poissons tenus en
captivi té. , L' approc he synthé tique ne peu t t,rès généralement se fai,re' que
moyennant un vaste. plan d'échantillonn~ge, qai doit dans l'idéal recouv~i~
simultanément (et pendant une durée d'au moins ~n an potir les espèces
vivant plus d'un an) l'ensemble de l'aire de répartition et l'ensemble des
tailles de l'espèce étudiée. L'ampleur de la tâche ~n ce qui concerne les
thons, explique que cette approche synthétique. ne soit de fait souvent
réalisée qu'à postériori, et que la. moda li té générale de. reproduction ne
soit souvent déduite que d'une mosaïque d'études ponctuelles à caractère
r:égional. Pour mettre en évidence etéventuellementexpliquer les va'ri~ntes
d'une modalité de reproduction donnée, il faut, assurer un su ivi des études
de. reproduction sur une longue période et en différents points de l'aire" de
répartition de l'espèce.
Dans l'Atlantique'oriental tropical nous nous attacherons à partir des
études les plus récentes, les plus complètes. et pertinentes, à évoquer
successivement pour chacune des troiaespèces, albacore,listao et'patudo,
les différentes composantes des modalités de la reoroduction : 'maturation
de s gonade s, pér iode s et· zones de reproduct ion,' ta i Ile à '1 a première
maturi té, fécond i té. Lorsque pour une espèce donnée de s variantes
spatio-temporelles des modalités de. reproduction semblent clairement·
démontrées, nous les soulignerons à cha~uefoi~~ .
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6.1.1.2. Mitho~es d'~tudes de la reproduction des ~hons de
l'Atlantique tropical oriental~
La détermination des modalités de reproduction de l'albacore, du
listao et du patudo de l'Atlantique a été faite à partir de diverses
méthodes qui reposent sur l'une ou l'autre des options suivantes:
- Echantillonnage des poissons de'différentes tailles capturés en mer
et examen plus ou moins approfondi de leurs organes reproducteurs
(gonades) •
- Campagnes de prospection en mer et de'colJecte de larves.
Aucune étude de la reproduction à partir de poissons' maintenus en
captivité n'a été faite dans la zone qui intéresse la présente synthèse.
6.1\ 1. 2 .1 • .9È3~E.Y3.!:j.?E_.9~_s_9.9E.?.9~_s_
Quatre types d'analyses ou d'observations' peuvent être fai tes à partir
des gonades pré,levées sur les poissons échantillonnés:
Observation macroscopique de l'aspect des gonades entières: cette
observation permet d,e déterminer le sexe et d'§tablir une échelle de
maturité des gonades (stades de maturation). La frêquencerl'apparition d~
ces différents stades selon les zones et les époques peut permettre de
déterminer' grossièrement les lieux et époques de reproduction, voire les
tailles des poissons à la première maturité.
- Obs~rvation histologique des gonades :' â partir de cbupes minces qui
sont· colorées en général à 1.' hématoxyline-éosine, une observation
microscopique permet en pa'rtie de mi·eux suivre et de comprendre le
process~s de maturation 6esgonades. '
- talcul d'index de ma~urité : connaissant le poids des gbna~es, deux
types d'fndex de maturité peuvent être calculés:
a) le ràpp~rt gonado somatique ou RGS dont,la formule est:
RGS·~ PG/p xlOO avec P = Poids du poisson entier en grammes
PG = Poids des gonades en grammes
b) l'index gonado somatique, ou IGS
IGS = PG/L3 x 10n avec PG = Poids des.gonades
L = Longueur du poisson
n = constante dorit la valeur dépend de
l'espèce et des uni tés choisies pour
PG/L3 X Ion
Ce s deux index son't censés tradu ire, indépendamment de la tai Ile des
poissons, l'état de maturité sexuelle. Des valeurs élevées de ces index
indiquertt la proxi~itê 'de la ponte; on peut alors situer les lieux et
périodes de ponte 'en suivant 'l'évolution spatio temporelle des valeurs
moyennes prises par ,ces i~dex.
- Mensuration des ovocytes : des fragments de gonades femelles sont
prélevés, pesés et dilacérés par diverses méthodes mécaniques ou chimiques,
pour en extraire les ovocytes. La mensuration de ces ovocytes (en général
le diamètre) est ensuite effectuée sous un~ loupe binoculaire et la
distribution de fréquence de be~ mensurations établie. Cès résultats
associés à ceux d~s observations précédemment citéès permettent de mieux
comprendre le déroulement du cycle sexuel des femell"es et' de faire des
hypothèses sur le nombre de pontes annuelles; par ailleurs le comptage des
ovocytes, ayant atteint une taille voisine de celle à laquelle il seront
pondus' donne une "estimation rlu 'nombre d'oeufs qu i sont pondus lors d' un,e
émission, nombre que l'on désigne par "fécondité partielle individuelle".
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6.L,l.4.2; Collecte de larvès
--------------~----
th~z les trois es~êces~ albacore, listao et ~atudo, lè mot larve
désigne un indivi,dudepuis sa sortie, de l'oeuf, il a alors une taille
d'environ l,S'à 3 mm (Rou~, 1961;'Kume,1962; Mori. et al., 1971;' Ueyanagi
et ,aL, 1974), jusqu'à ce qu'il ait -acquis la plupartdes' caràctéristiques
inéristiques d'un adulte, la larve 'a alors une taille voisine 'de 12 mm et un
âge ,d'environ 15 jours (Yatsukate et al., 1971; Inoue et al., 1974;
Ueyanagi, 1978). - -- --
La colle~te des larves se fait'de"jour ou de ~uit, ail moy~n de filets
à 'plancton spécialement conçus, à cet, effet. Ces filets dont on trouve la
·description dans de nombreux o~v~~ges (Caveriviêre et al., 1980; Niihikawa
et aL, 1978 et 1985) ont un diamètre compris entrel et2 mètres e't'leur,s
plus petites mailles sont d'environ 0,5 mm; ils sont trainés à des vites$es
relativement élevées (2 à' 3" noeuds), soJ t horizontalement à différentes
profondeurs excédant rarement 50 mètres et le plus souvent immédiatement
sous' la surface, soit obliquement de manière à échantil-lonner en un seul
trait toute la couche d'eau comprise entre la surface et 50 ,mêtres,
profondeur au delà de, laquelle presque tous les'auteurs s'accordebtà
re60nnaitre la grande rareté des larves.
Les résultats sont exprimés par: unité de surface (kilo,mètre carré, ,
mille carré) ou par aire géographique plus ou moins étendue~ soit en'
valeur~ brutes (nombre de larves), soix en valeurs relatives (nombre de'
larves par coup de filet ou par milliers de mètres cube d'eau filtrée). Ces
données sont ensuite reportéEis s~r des cartes et interprétées pour
déterminer les lieux et saiso'ns de ppnte, parfois même pour évaluer
l'importance qu'antitative des pontes., Nous reviendrons plus loin sut, les,
limites qu'il semble raisonnable de 'respecter dans l'interprétation des
résultats des campagnes de prospec'tion de larves.
6.1.1.3. Sexualité et fécondation
Chez les trois espèces àlbacore, listao et patudo les"sexes sont
séparés ; des cas d' hermaphrod isme ont parfois été observés chez le .1lstao
notamment (Raju, 1960; Uchida, 1961). Aucun caractè're externe ne permet de'
distinguer les s~xes~ La fécondation des ovules est externe, elle se fait'
donc en pleine,eau après l'expulsion de ceux-ci par les femelles. '
6.1.1.4. Taille à la première maturité'
Là définition de 'l'a taille à la première maturité peut différer selon
les auteurs. Certains considère'tont ,que la taille à la 'première maturité
correspond à la taille (longueur à la fourche) du plus petit individu en
.§tatde se reproduire observé dans les échantillons ,i pour d'autres auteur's
la taille à la première maturité est celle à laquelle 50 % des ·individus
sont capables de se rep~oduire.Nous préférerons la secondEi:définition pour
son caractère plus général que c.elui évoqué dans la premi8re, qui désigne
plutôt ce que 'l'on peut appeller la "taille minimum à la première
maturité".Enfin d'autres auteurs plus rares, consi,dérent que la taille' à 'la
première maturité est ,celle à laquelle l'ensemble des individus sont
capables de se reproduire; nous désignerons cette taille par ~e ferme
"taille à la complète maturité".
Mâles
'Dans l 'Atlantique orienta'l, même l'étude là plus récente et la' plj.1s
complète sur la repr'odùction de l'a Ibacore ,dans le golfe de Gu inée'
{Albaret,1977), ne donne aucune indication sur, une quelconque taille à la
maturité des albacore's mâles ; il,faut donc faire ' l'hypothèse qu' ell~ est





Taille à la première maturité non donnée par Albaret,
mais peut être estimée d'après ses données publiées à une
longueur à la fourche comprise entre 97 et 101 cm
~aille à la complè~e maturité : 108 cm (Albaret, 1977)
Taille minimum à la premi~re maturité Elle se si'tue aux
alentours de 50-60 cm (Rossignol, 1968).
Aucune étude d'une éventuelle .variabilité. temporelle ou spatiale de
ces tailles n'a été enticprise dans l'Atlantique. Cette variabilité existe
probablement comme l'indi"quent des travaux menés ·dans le Pacifique (Cole,
1980) et comme semblent le montrer des observations faltes sur la
reproduction des albacores pêchés en profondeur à la palangre dans le golfe
de Guinée (Fontana et Fontenèau, 1978; Yanez et Barbieri, 1980).
6.1;1.4.2. Listao
Mâles.
Taille à la premlere maturité: 45 cm (Cayré et Farrugio, 1986)
Taille â la complète maturité: peut être estimée .d'après Cayré et
Farrugio (1986) à 50 cm
Taille ~inimum à'la première maturité': 38 cm (Cayré, 1985)
Femelles
42 cm (Cayré et Farrugio, 1986)
peut ê(re estimée d'après les mêmes
- Taille à la première m?t~rité
-'Taille à la complète maturité
auteurs à 47 cm
- Taille minimum à la première maturité 38 cm (Cayré, 1984)
Les tailles à la 'première maturité mentionnées ci-dessus sont
similaires à celleactUelle~ent admises pour l'océan Pacifique. Aucune
analyse d'une éventuelle variabilité spatio-temporelle de ces tailles n'a
été faite. A l'heure actuelle aucune étude,' ~ême dans l'océan Pacifique
(Matsumoto et al.,1984), n'indique qu'une telle variabilité pourrait
exister. --- .
6.1.1.4.3. Patudo
Aucune recherche sur la taille à la première matUrité du patudo n'a
été faite dans l'Atlantique. A titre indicatif, nous mentionnerons les
résultats rassemblés dans une synthèse sur' les patudos du Pacifique
(Calkins, 1980):
- Taille à la première maturité (mâles et femelles) entre 100 et
130 cm
- Taille minimum à la première maturité:
110 cm.
6.1.1.5. Maturation des gonades
femelles - 9i cm, mâl~s -
Le processus de maturation des produits génitaux est complexe car il
ïntéresse différents organes, sécrétions (hormones) et cellules; par
ailleurs le déroulement dans le temps de ce processus, qui peut être
continu ou fragmenté, est difficile à connaître à ,partir d'échantillons de
poissons prélevés dans leur milieu naturel, surt~ut quand ces poissons sont
pélagiques, migrateurs et largement répartis dans l'océan. Pour essayer de
suivre le déroulement de ce processus on s'est tout d'abord essentiellement
limité à en étudier les effets sur les organes génitaux .(gona'des) en
essayant de' diviser le défoulement de 6e processus 'en un certai~nombre de
phases ou de stades caractéristiques. .
"i61
Chez les trois' espèces 'qu( 'nous inté'ressent· ici, q'uatre . méthodes ont
été utilisées pour caractériser ces diff~r~ntsstades de m~turati6n~ Nous
d§"cri rons' . sommai remen t et suc,cessi vemen t ces quatre métho·des· et les'.'
r§sulfats qu'elles ont donn~ pour'chacune des trois esp~ces albacore,




'Les gonades, mâl~s ou femelles, sont prélevées sur des p6is~ons
capturés en mer. Après avoir été pesées, elles', sont dêcoupées en morceaux
qu( sont fixés au liqûidé de Bouin pendant plusieurs jours. Ap~ès lavage et
déshydratation, ces morceaux sont inclus dans la paraffine puis coupés, en
'tranche~ de 7â ·10 microns d'épaisseur ~ ces coupes sont ensuite colorées
selon diverses méthodes (hématoxcyline - éosine, trichrome de Masson ou de
Prenan~ .. ) et examinéei au microscopé. Différents stades de maturation sont.
ensuite çéfinis selon l'aspect de la coupe, sa composition cellulaire et,
notammen~ pour les femelles, le développement des ovocytes (t~ille et
quaI i té) • .
Résul tats
Nous ne reproduirons pas ici les descrip'tions, le ·plus souvent
illustrées de photos, des différents· stades de maturation reconnus pour
chaque espèce par différents auteurs ~ nous renverrons donc le lecteur aux
ouvrages d'origine en nous limitant à la citation de ces auteurs et du
nombr~ de stades éventuellement d§crits pOUT chaq~e espace.
Albacore :
Listao :
Ducros, 1964 et Rossignol, 1968
Albaret, 1976




'Patudo Pas d'étude histologique disponible on se reportera
éventuellement aux travaux soviétiques de· Aiexseeva (1976).
6.1.1.5.2. Observation màcroscopique des gonades
-------------------------------------. ,
Le simple examen visuel d~ l'aspect externe ~e~ gonades mâles et
femelles est sans doute la méthode la plus anci~nne et la plus simple
ut~lisée pour déterminer l'état de maturité sexuelle des thons~. Les
critères qui permettent de distinguer les différents stades de maturation
des gonades sont :




la possibilité de voir des ovocytes à travers la membrane ovarienne
ou dé faire couler le liquide spermatique par piqure 1 ou pression
des gonades mâles.
Plusieurs échelles de maturité basée,s sur cette' observati'on des
gonades et concernant les 3 espèces dans l'Atlantique ont été proposées
n6us.ne mentionnerons ici que l~s plus récentes.
Echelle de maturité de l'albacore
L'échelle de maturité de l'albacore du golfe de Guinée proposée par
Albaret ~1977) concerne essentiellement les femelles de cette espèce. Cette'
échelle comporte 6 stades dont 2 sont subdivisés, soit un total de 8 étapes
"~aractéristiques" de la maturation.
, .'
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Albaret insist~ sur là difficulté croissante à classifier les gonades
dans un stade précis de 'maturité, quand la maturation s'avance, car les
critères de définition des différents stades sont alors imprécis et presque
aussi variables à l'intérieur d'un stade donné qu'entre les différents
stades. Nous ajouterons que les gonades examinées proviennent fréquemment
de poissons congelés ce qui peut modifier leur aspe~~ et rendre ~ncore plus
arbitraire la détermination de leur stade de mat~rité par examen visuel. La
description de~ différents stades de maturité correspondants à cette
échelle est donné~ en annexe à ce chapitre.
Echelle de maturi té du listao
Cette échelle décrit,e par Cayré (1981) et reprise par Cayré et
Farrugio (1986), comporte 6 stades pour les mâles et les femelles. Les
mêmes remarques générales ",que celles formulées pOl.lr l'échelle de maturi té
de l'albacore peuvent être faites ici. '
Echelle de maturité du patudo
Une échelle de maturité appliquée au patudo de l'Atlantique est
proposée par Gaï kov( 1983) i elle est similaire à celle, proposée pour le
listao et comporte 6 stades.
6.1.1.5.3. Index de maturité
Albacore
Une c6rrespondance entre le. stade de maturation sexuelle et, soit, le
rapporLgonado-somatique (RGS), soit l'index' gonado-somatique (IGS) a ét,§
établie,:~ar Rossignol (1968) pour'l'albacore de l'Atlantique.
C~pendant si le RGS utilisé par cet auteur correspond bien à la
définition mentionnée au paragraphe'6.1.1.2.1. (RGS = poids des gonades x
100 /poidsdu corps), la définition qu'il utilise pour l'IGS est assez
particulière et pour 'évi ter toute confusion nous dénommerons cet index,
IGSR (R pour Rossignol) :
IGSR = Volume des gonades (cm3) xlO / cube de la longueur (cm)
Nous donnerons donc ici la correspondance .établie par cet auteur entre
stade de maturation, RGS et IGSR, en soulignant l'impossibilité de comparer
les vale~rs d"'IGSR" qu'il propose avec l'index gonado somatique (IGS)
classiqu~ment calcul€(*)
STADE. ETAT DE MATURITE 'R G S l G S R
l Immature <0,085 <0,165
II Début de maturation 0,085-0,20 0.,165-0,38
III Maturation 0,20-0,60 0,38-1,03
IV Maturation avancée 0,60-1,0 1,03-1,67
V Vitellogénèse 1,0-2,5 1,65-4',4
VI Ponte >2,5 >4,4 f
D'aùtres auteurs ont partiellement mis en relation la'maturité et des
valeurs moyennes d'index de maturi té,' mais de manière plus grossière, leur
but étant essentiellement de distinguer les individus en maturation, ou
proches de la ponte, des autres. On trouve cependant dans les travaux
d'Albaret, (1977), une figure qui permet d'attribuer une valeur moyenne






STADE ETAT DE l G S '.
l Immature <10
II Début de maturation 11-1.6
III Maturation 24-26
IV Préponte et·ponte 30-50








Pour ce qui concerne le listao de l' Atiantique, Cayré et Farrug io
(1986) ont fait, sépar?mentpour les mâles 'et les femelles, le' calçul des
valeurs moyennes d'IGS
Poids d~s. gonades (g) ~ 105
IGS =-------------------~-------
Longueur à la fourche (cm)
"./
et l~s ont mis en cotrespondance avec les échelles de. maturit~ d6termiriées
par observation macroscopique des gonade~, et aussi pour les femelle~, par
mensuration des ovocytes .(paragraphe 6.1.1.5.4.)
STADE . ETAT DE MATURITE. l G S IG S
Mâles Femelles
,
l Immature 2 .- - 5:"10
II Repos, sexuel 7 13-16 -et
.début maturation ;
. III Maturation active 32 45-50
IV Pré-ponte 54 73-82 . - :
V Post-ponte 5 24-27 ..
.,
Ces auteurs ai~si que Ca~ré et Laloé (19~6), souligrien~ q~~ les
valeurs d' IGS que l'on peu tréellement. observer à chaque stade de m~turité"
bien que grossièrement caract~ristiques de ces stades, sont três variables
et peuvent se recouvrir. d'un siade à l'autre; une même valeur d'IGS pQurra
donc être observée 'sur des poissons à différ.ents stades de matu,rité,
notamment quand il s'agit d'uri stade de maturation active (figure 6.l).
---~-------------------~----~~---~----~---------------------~-----~~-------
* Formule' de calcul de l'.IGS de l'albacore utilisée par Albaret (19.76),:
8
'Poids des gonades (gr~mmes) x 10:




Aucune échelle de maturité réelle n'a été établie à oartir d'index de
maturit6 pour le patudo de l'Atlânt~que. Kume et Morita (1~77) s~parent les
patudos femelles en trois catégories, selon leurs valeurs d' IG,f (poids des
o v aJ r e s (g) / c u b e deI a Iongue u r 3 1 a fou r che ( cm), x 1 0 ) ; cet te
séparation est fai te selon l',échelle proposée par Ki kawa (1962) pour les
patudos du Pacifique:
IGS < 1.5. Immature
1.6 < IGS <3 Début de maturation
IGS > 3.1 Maturation avanc~e
L', utilisation des .mensurations d'ovocytes pour suivre le processus de
maturation des ovaires repose sur l'~xiome selon lequel le degré de
maturité d'un ovocyte est directement proportionnel à sa taille. Par
ailleurs cette méthode intéresse directement les produits de la maturation
sexuelle, ,elle.est donc plus précise et moins subjective qu'un simple
examen superficiel de~ o~aires. .
]}' une manière générale pour les trois espèces, albacore, listao et
patudo, comme pour de très nombreuses autres ,espèces de poissons, on
constate que les ovocytes de femelles en période de maturation sexuelle
évoluent (gr:àndissent) par groupes successifs. Ceci se matérialise par la
présence de modes sucèessifs dans les distributions de fréquence de taille
de ces ovocytes (figures 6.2, 6.3 et 6.4). C'est le nombre de ces modes et
. la taille des plus grands ovocytes qui permet de caractériser plusieurs
stades dans la maturation des femelles.
Albacore
D'après les disttibutions de fréquence detaille des ovocytes
d'albacore.s capturés dans le golfe de Guinée, Albaret (1977) trouve six
stades de maturité (figure 6.2) auxquels correspondent diff6rentes valeurs
d'IGS (paragraphe 6.1.1.5.3'.). L'extrême fugacité du stade de ponte (stade
IV (2) d'Albaret) et de la période précédant la ponte explique l'absence
d'ovocytes d'une taille supérieure à 600 microns dans les échantillonsJ En
effet au cours de la période précédant immédiatement la ponte, le volume
des ovocytes s'accroit brutalement par pénétration d'eau (Zharov, 1966);
leur diamètre est alors de l'drdre de 1 mm.
Listao
Les distributions de fréquence de taille des ovocytes de listao de
l'Atlantique'établies par Cayré et Farrugio (1986) permettent de retrouver
les cinq stades de maturité de l'échelle adoptée par ces auteurs (figure
6.3). Comme Albaret pour l'albacore, Cayré et Farrugio expliquent la rareté
des ovocytes de grande taille (> 500 microns). par l'extrme brièveté du
stade ultime précédant la ponte. On remarquera le recouvrement des valeurs
d'IGS observées par ces auteurs pour chaque stade.
Patudo
Une correspondance partielle entre stade de maturité et distributions
dé fréquence de taille des ovocytes peut être trouvée dans Alekseev et
Alekseeva (1980). Parmi les nombreux stades et stades annexes distingués
par ces auteurs, cinq semblent pouvoir être caractérisés par les






















































































Index gonadosomatiques moyens (et ecarts-
typès) correspondant aux differents stades
macroscopiques de maturite (1 a V) du
1istao (d'après Cayre et Farrugio. 1986).
Figure 6~2 , .
Distribution de frequences des diametres"
des ovocytes cl'a1bacore (Thunnus a1bacares).
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Figure 6.3
Distribution de frequence de taille,
• (diamètre) des ovocytes de listao
(Katsuwonus pelamis) correspondant
aux differents stades macroscopiques
de maturite. Le nombre d'echantillons
(n), les valeurs extrêmes d'index
gonadosomatique (IGS) observees et
l'index gonadosomatique moyen (IGS).
Les classes modales caracteristiques
de chaque stade sont notées: R (stock
de réserve), A, B, C, D, (dlaprès
Cayre et Farrugio, 1986).
Figure 6.4
Distribution de frequènce de taille
(diamètre') des ,ovocytes de patudo
a 6 stades 'de maturité caracteris-





6.1.1.5.5. Discussion et co~clusion
~héoriquement, ·si les stades de maturation corresponderit à une ~éalité
biolog iqùe;' on devrait' trouv:er pour une espèce donnée ûne correspondance
exacte entre les s·tades déterminés pàr les différentes méthodes exposé.es
ci-dessus. Ceci est loin d'être le cas':' 'denombreux auteurs ont aussi
souligné l'aspect tr~ssubjectif ~t donc p~u précis de la déte~mination 'd~
stade de maturation par simple examen macroscopique des gonades (Albaret:,
1977 ; Cayré et Farrugio, 1986'; Gaikov, 1983). Par ailleurs certains de
ces auteurs ont aussi souligné l'absence de relati·on entre l'IGS et la
taille des ov6cytes lorsque celle-ci 'dépa~se une certaine valeur (300
microns).
Nous reprendrons les conclusions, de . Cayré et La10é' (1986) en ,disant
que' la matura'tion sexuelle est· un phénomêne plus ou moins continu dont ',la
complexité ne peut que difficilement se rédùire'à la distinctio'O de
quelques stades; quelque soit leur èritère de défiJ;}ition (e?Cception' faite.
de cri tè res h istolog iques très prée is), notamment lorsque le 'processus ,de
maturation est b~en avancé.L'I~térêt· des quatre méthodes exposêes
ci-dessus réside moins dans la possibilité de suivre le processus de·
maturat (on, .que d'en comprendre le déroulement (histolog ie, mensuration' des
,ovocytes) et dë déterminer un momènt aussi rapproché que possible de la
ponte: A cet effet l'utilisatio~ d'un index. de matùrité (tel que l'IGS) est
par~iculièrement pratique car.ell~ permet de distinguer d'u~e manière
simple les poissons prêts â se reproduire des autres (Cayré et Laloé,'
1986) •
6.1.1.6. Ponte (zOnes, périodes, fréguerice) e~ fécondité
6.1.1.6.1. Méthodes
La détermination des lieux si saisons de ponte des' albacore~,l~s~ao~
et patudos de l'Atlantique' 'tropical oriental a essentiellement été fai te
pàr le suivi 'dans le temps et dans l'espace des variations du stade
macroscopique de maturi té, de l' inde'x de maturi té (rGS ou RGS) ou encore




Les différentes études sur l'état de 'maturité des gonades çi'aibàcore
.de l' Atl antique tropical intéressent selon les auteurs les quatre. r~g ions
suivantes
- la rég ion sénégalo-glbinéenne comprise en gros entre 10 0 nord et .20 0
nord de la côte jusqu'à 25 ouest· (Postel, 1955; Frade et Postel, 1955;
Rossignol, 1968; Yanez et Barbieri,' 1980) ." . l
- la zone équatoriale, de 50. nord à 50 sud et de la cô.te jusq~'.à15o.
oue st (Bane,. 1963;, Rossignol, 1968; Albaret" i977 i Fontana et Fonteneau,
1978i Yanez e~ ~arbieri, 198Q)
- la région angolaise de 70 "sUd à 150 sud, de' la côte à 10 0 est j Da'
Franca, 1959}
- l'Atlantique central et ouest (Yanez et Barbi~ri, 1980).
Des travaux portant sur la zone sénég~lo-guinéenne, il. ressort que
l'albacore se reproduit assez peu dans cette région, et qu'en tout état de
cause la sais6n de reproduction se limite à la période estivale de juin'â
", ,
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septembre. La reproduction dans cette région serait peu importante comme en
témoignent les valeurs moyennes assez basses du RGS observées par Postel
.( 1955)' même en été, période présumée de reproduction (au cours du mois de
juillet le RGS moyen n'est que de 0,47). Il faùt cependant souligner que
l'échantillonnage effectué par Postel conc~rne essentiellement des poissons
de taille inférieure à ~elle de la première maturité. Les observations de
Rossignol ,( 1968), montrent que de nombreux albacores de plus de 110 cm de
long, sont bien à un stade de préponte et qu'ils ont des RGS élevés (de 0,7
à 0,9) dès le' mois de juin.
Pour la région tropicale sud (Angola), Da Franca (1959) montre, à
'partir d'un écharitillohnage assez limité, que les valeurs de RGS croissent
de mai à octobre; Rossignol (1968) indique cependant que ces valeurs sont
toujours inférieures à celles correspondant à un stade de maturation
avancé. Les mensurations d'ovocytes effectuées par Da Franca indiquent une
croissance de la taille. de ces derniers de mai à octobre, sans toutefois
que cette' 'taille ne dépasse 300 microns. Rossignol, (1968) et Bane (1963)
concluent d'après les travaux de Da Franca (1959) que la. reproduction des
albacores dans cette. région est peu impbrtante et limitée aux mois de
saison chauae (novembre à a~ril).
_ Dans la zone équatoriale, les valeurs de RGS moyen relevées par Bane
(1963), montrent que cet index croit régulièrement du mois de novembre (RGS
moyen ~ 0,257) au mois ~e janvier (RGS moy. ,= 0.642), puis diminue jusqu'en
mars. Ces observations de .RGS jointes à diverses autres observations (stade
macroscopique de maturité, taille des ovocytes) amènent cet auteur à
conclure que la saison de ponte de l'albacore dans la rég ion dugolfe de
Guinée au large du Libéria s'étale sur plusieurs mois (janvier à mai), et
qu'il y aurait même des pontes d'intensité variable tout au long de l'année
dans cette région. Rossignol (1968) à partir de nombreuses observations
des stades de maturité arrive à une conclusion' similaire, en précisant
toutefois que le maximum de la ponte se situerait entre le mois de février
et avril pour la partie est ~u golfe de Guinée et entre les mois d'avril et
juin pour sa partie ouest (Libéria Guinée) • Les importantes
concentrations de gros albacores exploi tées dans la région équatoriale.
essentiellement au cours du premier semestre, mais parfois au delà de cette
époque, correspondent très probablement à des concentrations d'individus en
reproduction ; ~ette observation semble bien confirmer les conclusions de
Bane (1963) et de Rossignol (1968) et indique que la région équatoriale est
une zone de reproduction active plus ou moins permanente mais
essentiellement au cours du premier semestre.
L'important travail d'Albaret (1977) sur les albacores du golfe de
Guinée, montre qu'il existe unesaisonnalité bien marquée dans la ponte des
albacores capturé~ en surface à la senne (figure 6.5). La ~épartition
géographique des échantillons recueillis (figure 6~6) permet à Albaret, de
préciser que la zone du fond du golfe de Guinée, située à l'est du méridien
de Greenwich, de part et d'autre de l'équateur, est une importante zone de
reproduction de l'albacore ,et que la période de ponte maximale correspond
aUx mois de janvier et février. D'autre part la comparai s'on 'des IGS
calcul~s sur des albacorés pêchés en sUrface dans le golfe de Guinée avec
ceux d'individus capturés en profondeur à la palangre dans la même région
(Fontana et Fonteneau, 1978), indique que la maturation sexuelle des
poissons' de surface est plus précoce (f ig ure 6.7) et que le maximum de
ponte des poissons capturés à la palangre dans le golfe de Guinée aurait
lieu au troisième trimestre essentiellement. Mais Yanez et Barbieri (1980),
d'après les IGS. moyens mensuels observas sur les albacores pêchéso à lapalangre dans l'ensemble d'une zone atlantique est comprise entre 15 nord
et 10 sud et à l'est de 20 0 ouest, montrent clairement qu'il y a bien deux
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Figure 6.5 Repartiti~ géographique des echantillons d'albacores captures
à la senne, utilises par Albaret pour son etude sur la repro~ ,
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Figure 6.6, Variations 'de l'index gonadosomatique moyen mensuei de
l'albacore au cours des annees 1974 et 1975 et dU,premier
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Figure 6.7 Index gonadosomatiques moyens (IGS) calcules. sur des a1bacores
··captures dans le golfe de Guinee à la senne et en profondeur à
la palangre (d'après Fontana et .Fonteneau, 1978) .
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Figure 6.8 variations mensuelles de l'index gonadosomatique moyen (1957-1974)
des pàtudos captures à la palangre dans l'Atlantique de l'est, centràl
et de l'ouest (d'après Yanez ·et Barbieri, 1980).
:. ln
L'ensemble des études portant sur ~a repro<;iuction de ,1 ~ albacdre. dans
l'océan' Atlantique"à ,partir de l'analyse des gonades' permet de définir le
schéma suivan't de' reproduction (figure 6.9)· :
a) D~s 'pontes d'importance limité~ se produisent pendant les~oi5 de
s~rson chaude dans les régions tropicales nord (Sénégal, Iles du Cap Vert,
Guinée)., de juin à septembre et sud (Angola), ,de novembre à avril. '
, "
. ,b) Dans. 1 a rég ion équatoriale si tuée à l'est de 20 0 ouest et dans le
golfe de Guinée, la ponte sembleétaléè sur'presque toute l'année avec
cependant une intensité' maximale au pre~ier semestre. Une ponte i~portarite
deS albacores de surface a lieu au premier trimestre da'nsle forid du golfe
de Guinée. Il y aurait par ailleurs deux ,saisons de ponte pour les
albacores de profondeur aux premier et troisiè'me 'trimestres dans tout le
golfe de Guinée et au large du Libéria.
c) Dans les rég ions centra'le et ouest de l'Atlantique, les v.aléurs'
d' IGS relevées sur des poissons pêchés à la palangre (Yanez et ,Barbieri,
1980 ) indiquent, ' aussi l'existence de deux saisons de ponte maximale ·au
premier et au troisième trimestre (figure 6. ~). La zone de ponte la. plus
importante se situerait au nord du Brésil.
Répartition des larves
De nombr~uses campagnes de prospection de larves de ,thon ~e sont
déroulées dans l'Atlantique Est depuis 1956 jusqu'à nos jours '; les
résultats en sont exposés dans de nombreuses p'ublications (Marchal" 1963 ;
'Richards, 1969; Richards et al., 1969 et 1969 a; Richards and Simmons,
1971; Ueyanagi, 1971;' Rudomiotkina, 1983; Caverivière et al." 1976;
Nishikawa et al., 1978; Caverivière et Suisse de Sainte-:Claire" -1980;
Nishikawa et al., 1985).
Etant donné que la durée de vi~ des larves récoltées est'd'environ 15
jours et sachant que riertains courants p~uventatteindre des ,vitesses
importantes .(2 noeuds et plus)' dans la couche d'eau où les larves sont
présentes (0-'5'0 mètres) (Piton et Roy, 1983; RichardsQnet Mc Ke,e, 1984,'
Gouriou présent ouvrage), on comprend toute l'incertitude que l'on 'peut
avoir sur le liei de ponte de larves ~ui ont pu dériver pen~ant une
quinzaine de jours. Les conclusions tirées des collectes de larves se·raient
inacceptables si ces collectes étaient f&itesdans une strate espace-tem~s
réduite, sans ,tenir compte du régime des ~ourants et de la taille ~es
larv,es capturées~ Fort heureusement dans le cas présent les données de'.
nombreuses campagnes de prosp~ction larvaire ont été cumulées et couvrent
a~sez bien l'ensemble,de l'aire intéressée par cette synthèse; d'autre ~art
l~s larves des trois e'spèces récoltées sont très largement réparties dans
l'espace et dans le temps. Par ailleurs il n'est· pas possible ,'vues les
diverses méthodes ou conditions de cap.ture des larves et la capacité de ces
larves à échapper en nageant aux engins mis en oeuvre pour le~ capturer, d~, '
faire des est~mations quantitatives pr~cise~ de leur ~bondance. Nous n6us .
1 imi terons donc à donnec la répartition spatio temporelle, des larves, avec '
quand cela sera possible des indications sur' leur 'abondance, plus o~ moins
grande, que nous assimileron~ à une importance correspondante~es pontes~
Les larves d' albacore ont été pêchées un peu tout au' long de ,l' arinég
dans une vaste zone située de part et d'autre de l'équateur (50 nord ~ 5
sud) ,incluant la mer des CaraIbeset l'ensemble du golfe de Gufnée(figure
6.9) ,'dans des. eaux dont la température est. en général supérieure à2'50 C
(figure 6.10) et le plus souvent de l'ordre de 28-30 0 C (Caverivière et ;al.,
1976). La région du golfe, de Guinée comprise entre le cap des Palmes,
l' é'quat,eur ~t 50. est, ' est. la zone· dans laquelle la plus grande densi té
moyenne de' larves a été observée; Caverivière et Suisse de Sainte Claire
(1980) indiquent que cela s'accorde bien avec les résultats obtenus par
Albaret (1977) sur les'gonades, et èoncluent qu'il s'agit là de la zone de
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Figure 6.9 Schema de la distribution spatïo-temporelle de la reproduction de l'albacore dans l'Atlantique.
On remarquera d'une part une vaste aire equatoriale de reproduction plus ou moins permanente,
incluant deux strates de reproduction maximale en debut d'annee et au 3ème trimestre, situees
l'une i l'est (golfe de Guinee), l'autre i l'ouest~ et d'autre part, des zones de'reproduction
secondaires et saisonnières situées au large du Sénegal, de l'Angola et dans le golfe du Mexique.
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Figure 6.10 DiagraIlllOe des temperatures et des salinités-de surface des eaux dans lesquel-
les ont été observées' d~s larves d'albacore. de listao et de patudo dans
l'Atlantique tropical oriental (d'apres Caveriviere ~ al •• 1976).
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moins. Ils' soul ignent par ai lIeurs que cet te abondance 'est maximale en
début d'année (janvier à mai).
Par ailleurs des quantités relativément importantes de larves ont été
collectées entre 7 0 nord et 17 0 nord, au large du Sénégal et des l les du
Cap Vert, .mais uniquement pendant les mois de saison chaude (juillet à
octpbre). Ceci confirmerait l'existence d'une zone de ponte secondaire et
s~isonnièredans cette régicin.
Très peu de larves 'ont été collectées dans la zone tropicale sud, au
large de l'Angola, mais' les' campagnes de. prospection intéressant cet te
région sont peu nombreuses. Il n'est guère 'possible deconc lure à
L'existence d'une zonedE! reproduction notable dans cette région.
Dans l'Atlantique central des larves d'albacore ont été recueillies un
peu toute l'année, mais en faible quantité"entre 10 0 nord et 20 0 sud
(figure 6.9). 'Dans l'Atlantique Ouest des larves épar,ses ont été
recueillies en 'début d'année surtout dans le golfe de Mexique (Richards et
Potthoff, 1980), dans la mer des Caraïbes, et au large des côtes du
Vénézuela et du Brésil (Nishikawa et al., 19·78.et 1985).
Les 1 arves d' albacore récol tées sur l'ensemble de l'Atlantique




De nombreux 'travaux portant sur la détermination ~es lieux et saisons
de ponte. du listao de l'Atlantique ont été effectués: la plupart de ceux-ci
intéressait en général des périodes limitées' ou des régions bien
particulières (Postel, 1955: Gorbunova et Salabarria, 1967; Simmons, 1969:
Batts, 1972: Chur et al., 1980: Cayré, 1981. •• ). Plus ri3cemment une étude
sur la-:reproduction'du listao à l'échelle de l'Atlantique (Cayré et
Farrugio, 1986) a été conduite au cours du' Programme International de,
Recherches sur le 1 istao de l'Atlantique; .c' est aux résul tat's et
c6nclusio~s de Cayré et Farrugio (1986) que nous nous référerons donc
éssentiellement, en y ajoutant ceux de Batts (1972) bien qu'il ait étudié
plus particulièrement les listaos provenant de l'Atlantique nord-ouest.
Le sui v i mensuel de l'évolution de la va:t,eur moyenne de l'IGS dans
différentes régions de l'Atlantique a permis de mettre en évidence
,plu~ieu~, zones ~t périodes de reproduction du listao (figure 6.11) :
A'tlantique Est :
- Une vaste zone située de part et d'autre de Y'équateur, incluant le
golfe' de Guinée et. allant jusqu'à 20 0 ouest, dans laquelle le listao se
reproduit un peu toute l'année avec une ,intensité variable dans le temps et
4ans l'espace. Le maximum de ponte s'observe pendant une période qui
recouvre en gros le,s mois de novembre à mars: certaines rég ions comme celle
située au large du Libéria semblent' être des aires de ponte particulière-
ment importantes (figure 6.11). '
. Dans la région tropicale' nord-est, on observe un nombre notable
d'individus en reproduction, autour des Iles du Cap Vert, mais uniquement
pendant les mois de saison chaude (juillet à septembre).







Les observations des gOBades se limitent à deùx régions lès èôte~ ,
sud du Brésil (20 0 sûd - 30 sud) et les côtes de Carol ine du nord (30 .
,nord -37 0 , nord).
Au large, du Brésil la repr:oduction se' déroule de déc~mbre à ',mars,
comme l'indiquent les importantès valeurs d' IGS moyens observées' à cette
époqu,e. Cette période èorresQond ~.. la saison chaude. 'Au large des côtes
américaines' (30 0 nord à 37 0 nbrd) c'est également en saison chaude
(juin-juillet) que selon Batts (1972) se tient la principale période de
reproduction. On remarquera ie manque d'observations significatives
concernant la zone équatoriale ouest (golfe ,du Mexique, cô,te nor<:~ est do.,
Brésil et du Vénézuela). Des observations 'sporadiques des 'gonades (Golderg
et Au, 1986) indiqueraient que des listaos s'y reproduisent activement,
notamment pendant l'été et le début de l'automne.
De ~es observations, et compte tenu du fait que d~s qUe la tempé~~~ur.
de l'eau dépasse 24 0C on peut obéerve~ des listaos en reproduction, ~ayré
et Farrug io (1986) proposent le schéma suivant de reproduction dulistao
dans l' océa'n Atlantique :
"La reproduction serai t de type opportuni ste. Les zones' dont la température
est supérieure, à 24 0C et dans lesquelles les biomasses' phyto 'et
zooplanctoniques sont importantes, semblent particulièrement favorables à
la reproduction. Au fur et à mesure que l'on s'éloigne de la zone
équatoriale en direction des régions tropicales nord ou sud, les périodes,
favorables à la reproduct ion sont de plus en plus limi tées dans le temps
aux seules saisons estivales durant lesquelles la température d'e l,' eau e~t
supérieure à 24 0C".
Répartition des larves' (figure 6.11)
Les références' des principaux travaux concernant les collecte's de
'larves de, thon en général et de: listao en particulier sont, identiques à
celles mentionnées pour l' albacore ~ on y ajoutera 'certains travaux plus
particulièrement axés sur les larves de listao, tels que ceux ,de"
RQdo~iotkina (1983, a) et de Matsuura (1986).
La similitude de la dis~ritrution spatio-temporelle des larves de
listaos:et de celles d'alb~core dans l'Atlantique est soulignée ,pat
Caverivière et al., (1976) (figure 6.10) ainsi que par Nishikawa et al.,
(1985). Les conclusions deé différents travaux concernant 'la répartition
des larves de listao, corroborerii le schéma de reproduction, déduit de
l'observation de~ gonades à savoir entre autres (figure 6.11) : '
l'- ".
~ Dans la région équatoriale co~pris'e entre 50 nord et 50 ", sud, on
observe 'des larves de listao toute 11 année, avec cependant une abondance
relative plus importante pendant le' premier trimestre (janvier-mars). ,
- Dans le golfe du Mexique et la mer des Caraïbes, les larves ,sont
essentiellement présentes penda'ntl' été (juillet à . septembre,) elles y'
seraient plus' abondantes que dans le golfe de Guinée. ' '
- Comme les gonades à un sta'de' avancé de maturation,' le's larves se '
trouvent presque exclusivement dans des eaux dont la température (figure '
6".10) est supéri'èure à 240C(Caverivi~re et al., 1976~ Matsuura, 1986)" si
bien qu'on ne les observe dans les régionstropicales nord ou sud, que





L'étude de la reproduction du patudo n'a â ce jour pas été entreprise
avec la même rigueur et le même détail qué pour l'albacore ou le listao.
Par ai lIeurs, toutes les observations concernant l'état de maturi t~ des
gonades' de patudos sont fai tes sur des individus capturés à la palangre
(Sakamoto., 1969; Alekseeva, 1976; Kume et Morita, 1977; Alekseev et
Alekseeva, 1980; Gaik6v, 1983). Mis à part Sakamoto (1969) ou Ku~e et
Morita (1977), qui .ont calculé des index de maturité moyens .(IGS) par zones
sur une base annuelle ou mensuelle, tous les autres travaux reposent sur
une observation macroscopique des gonades, méthode dont nous avons souligné
l'imprécision.
Diverses conclusions communes à ces différents travaux ressortent
malgré tout :
- L "ai re de reproduction du patudo se limi te essentiellement à une
. 0 0
zone ~ituée de part et d'autre de l'équateur (15 nord - 15 sud), dans les
eaux relativement chaudes et cela depuis le golfe de Guinéè jusqu'aux côtes
américaines (figure 6.12'>.
- A l'intérieur de cette vaste aire de reproduction, on peut observer
des individus en reproduction' plus ou moins toute l'année avec cependant
deux maximums bien marqués, comme pour l'albacore, au premier et au
troisième trimestre. Par aillel,1rs au sein de cette aire, la reproduction
serait plus importante dans la partie ouest, au large des côtes nord est du
Brési~l et au centre de l'Atlantique notamment, que dans le golfe de Guinée.
- Quelques individus à un stade avancé de maturation sexuelle ont été
parfois observés dans les régions tropicales sud (10 0 sud à 20 0 sud); au
-large de l'Angola ou du Brésil et nord-est (Sénégal), pendant les mois
d'été qui sont respectivement de novembre à février et de juin à septembre;
ceci indiquerait que ces régions cortespondant à des zdnes de ponte
sporadiques, mais très secondaires par rapport à la grande zone équatoriale
de reproduction du patudo (figure 6.12).
Répartition des larves
D'une manière générale, presque tous les auteurs ayant travaillé sur
les larves de thons ont .souligné que les larvés de patudos sont toujours
nettement plus rares que celles d' albacore ou de listao. Caverivière et
Suisse de Sainte Cl~ire (.1980), ont montré statistiquement que la présence
de larves d' albacore et de patudo (et dans une moindre mesure de listao)
sont très fortement corré lées, ce qui, comme l'observation directe des
gonades, indiquerait un schéma de reproduction (zones et périodes) très
voisin pour ces deux espèces.
Les 1 arvesde patudo sont très rarement trouvées dans des eaux de
température inférieure à' 24 0 C (Rudomiotkina, 1983 b) et le plus souvent
dans les eaux dont la température est supérieure à 28 0 C (Caverivière et
al., 1976) (figure 6.10). Elles sont présentes plus ou moins toute l'année
dans une vaste zone entourant l'équateur depuis les côtes du Brésil
jusqu'au golfe de Gui née (figure 6.12). On n'en trouve dans les rég ions
tropicales nord (Sénégal, Iles du Cap 'Vert) et sud (Congo-Angola) que
pend~nt les mois d'été, de juillet à septembre et novembre à février
(Rudomiotkina, 1983).
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Figuire 6,11 Repartition spatio-temporelle de la: reproduction du listao' (Katsuwonu8
pelamis) de l'Atlantique (d'après Cayre, 1984).
:Repartition spatio-temporelie sêhematique de la reproduction du patudo dans
1 'Atlantique~ d'après les observations faites 'sur les larves et la maturitËi
des gonades. La densite des points de la figure traduit l'intensite relat!v~
des pontes presumees. On remarquera que la ponte se fait de maniere plus ou
moins permanente dans une, vaste zoneequatoriale et qu'une importante strate
de !eprod~~tion,~e situe au large des côtesnord~est du Bresil et du Vene-



































6.~.1.6.3. Nombre d'émissions d'oeufs (tableau 6.1)
La, dé termination 9u nombre de pontes ou émissions d' oeu fs dont est
capable un individu est un problème particulièrement difficile à résoudre à
partir de poissons capturés dans leur ~ilieu naturel. Ce problème est
d'autant plus délicat à résoudre, que le's aires et périodes de reproduction
sont extrêmement étendues, comme nous l'avons vu pour l'albacore, le listao
et le patudo. Il est ainsi actuellement impossible, à partir de travaux
conduits dans l'Atlantique, et pour aucune de ces trois espèces, de dire
avec précision de combien d'émissions d'oeufs par an elles sont capables,
et l'on est obligé de se çontenter d'hypothèses.
D'a~rès les mensurations d'ovocytes effectuées sur les gonades
femelles à un stade avancé de maturation, et cela pour les trois espèces
(Albaret, , 1977; Cayré et' Farrugio, 1986; Alekseev et Alekseeva, 1980) on
constate :
.,.. ,que les distributions de fréquence de taille des ovocytes sont de
type plurimodal (plusieurs groupes distincts d'ovocytes en maturation),
- que l'on peut 'observer parfois dans ces gonades, et en plus des
ovocytcis en maturation, de gros ovodytes atrésique~ (en cours' de
résorption), qui sont les restes d'une émis~ion d'oeufs ,récente~
Ces deux observations
l'albacore, le listao et
,successives d'oeufs.
ont conduit à la conclusion selon
la patudo effectuent plusi~urs
laquelle,
émissions
D'après le nombre de groupes (ou modes) d'ovocytes visibles dans les
distributions de fréquence chez le~ femelles à un, stade avancé de
maturation (figures 6.2, 6.3 et 6.4), en supposant. que chacun de ces
group~s êvolue bi~n 'juèqu'à la ponti et ~ue d'autres groupes n'apparaissent
pas immédiatement après la ponte de,ceux-ci, on peut faire les hypothèses







C~s différentes émissions d'oeufs se feraient successivement au cours
d'une période de ponte donnée, il conviendrait donc; de multiplier ces
chiffres parle nombre estimé de périodes de ponte de chacune des espèces;
cette ;estimation du nombre de périodes de ponte conduit à faire d'autres
hypothèses plu~ ~léatoires encore, basées sur l'observation de l'évolution
des index de maturité dans une zone donnée et sur les migrations possibles
d'une, zone à l'autre., L'albacore et le patudo pourraient ainsi avoir deux
ou trois périodes'de reproduction par an, ce qui conduirait à des nombres
d'émissions d'oeufs compris entre 5 et 10, (tableau 6.1).
Le cas du listao est encore plus délicat, puisqu'il, semble capable de
se reproduire un peu toute l'année sans période bien marquée et d'accomplir
très rapidement son cycle de maturation (Cayré, 1985). Très récemment cette
aptitude du listao,à procéder à des émis!,?ions d'oeufs successives très
rapprochées semble bien mise en évidence par le remarquable travai l de
Hunter, Beverly et Macewicz (1986) sur les listaos du Pacifique; après une,
étude histologique, très précise des gonades de listaos ces auteurs arrivent
à la c6nclusion que cette espèce 'peut émettre des oeufs, tous les 1,18 jours
pendant ,toute la durée de sa période de reproduction. Si l'on fait
l'hyp~thèse que cefte sais~n de reproduction dure au moins 3 mois, on
aboutit à l'esti~ation de'76 émissions d'oeufs par an. '
Nous insisterons encore une fois sur le caractère hypothétique de






selon de multiples facteurs ,,: t'a,ille ~'t âge des' in~ividus,,:variat'ions
'climatique;s et ,erÎviron~èmentalesetc... , ,
6 . 1 . L 7 Fé Cond i té
.' . ,
Par,le,;terme "féc'ondité", c'est en général. en 'fai,t·la ,"fécon'dité
'pa~tre'llé,' ,individuelle" qui' est' désignéè. Il', s',ag'Ü".sel:on 'la,dé~inition,
adoptée lors dù, "groupe de travail sur la. reproduction des esp,ëces
exploitées, dans le golfe de Guinée"" (I5RA-OR5TOM, ,1979) '.d~ "no~bre'
d'ovocytes' d~ dernier mode présents dans les ovàires'au stadi de pr§ponte
type , avant, 'que l 'émi ssion ne ·commence": ce nom,bre est censé correspohdre
au nombré "d'oeufs' pondus lors d ',~nèémission d ',oeufs. En toute' r.igueur',la
"fécondi té tOtale'" annuelle d'un individu d'une espèce donnée" sera égale à,
la somme' dès fécondités partielles correspondant ,à chac'urie des émiss'ions,
d'oeufs faites par cet individu au cours d'une' année:
La fécondité est fonction de divers paramètres' propre's a Gha'que:'espèc~.
et i ~h~que indi~idus(taille, poids du poisson, 'p~idsdes'gonade~~'index
de maturité .. ~): on l" expri'me lé plus 'généralement en fonction' de. la
longueur des individus. ' " .'
Albacore
La relation fécondité (partielle) longueur. ~ la.f6urchea été
calcul§e ici à partir des données récueillies ,par Albaret· (1976·) ,elle'
s'exprime par:
F39,62 LF - 3056
avec r = 0,343 et'n ,=,198 (nombre d'observations)
F '- fécondité ,en' milliers d'oeufs
LF = longueur a la fourche ,en centimètres
.. r'
On voit (fïgure,6;13) qu'un alba,core selon sa'ta'ille"peut'éinettre'·dè·l
à 6 millions' d'oeUfs 'pa-r émission, (tableau 6.1). On notera la faible val.eur
du coeffï'c ient de' carré1 ation (r), qu i indique une très fort~" variabili't~,
de la féc'ondité pour une, taille donnée. 'Les raisons de cette 'forte





longueur à' la fourche (E:ayré et .FarrUg~o,
F = 17,817 LF'~ 544,811
avec r = 0,527 n = 231 (nombre d'observations)
F = f~condité en milliers d~oeufs
LF= longueur à la fourche en centimètres
.J•..
Ce sont donc de loooob à peu plus de 1 milli~ns d~6e~fs (ta:tr~~~u 6.1) ,
qui peuvent être émis en une se'ule, fois par un listao 'seion sa taille,
(figure 6.14). Cette' fécondité peut aussi s' exprimer,' .en·rio!Tlbr·e' moyen
d' oeufs émis' (en une seule fois) par gramme de poids "du corps 'de l'animal
enti!=r: c'est ce, que l'on. dés'fgne par, le ,'term'e "fécondité' relatfv~
partielle". Dans le:. cas du' listao 'la, fécondité. relative' partiell'e,' .semble
légèrement diminuer ,quand 'la taille"des individusaugmente,mais'sè situe
en moyenne aux i'llentours de 100 oeUfs émis par gramme de 'poids' total ;,(Céwré·.
,et Farrugio, 1986-)'. Par aïlleurs,'Cayré ét Farrugio (1986) ont;montré,que-
,la fortevari'abilité de la fécondité 'pour une'- taille donnée de lLstao
'semble' liée' à la zone de' captl,1re du poisson· ': ainsi la fécondité des'
individus échanti1lonnésâécro~t quand on s' éc.arte: de1a zone équa.torLüe·
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Figure 6.13 Relatiqll entre la fécondité
pattielle individuelle et
la tailLe deI' albacore
de l'Atlantiquet~opical
oriental. ' ,
Figure~ 6.14 ,Relation fecondii:e-longue'ur à
la fourche (LF) dulistao ùe
l iA,tlantique ES,t (d'après
Cayré et Farrtigio, 1986j;
Tableau 6.1
Fêcpndités partielles et totales '(exprimées en'millions d'oeufs pondus) de
'l'·aibàcor'e, du'1istao ètdu patudo de 'l'Âtlahtique tropical oriental.
(1) Patudo: L'absence d'~tu4es approfondies sur li fécondité de cette espèce dans
llAtlantique et les informations fragmentaires ~ecueillies dans, le Pàcifique
condu{sent 'en' première approximation â extrapoler les resultats de l'albacore
à cette espèce.
FECONDITE NOMBRE TOTAL FECONDITE
ESPECE PARTIELLE 'D'EMISSIONS TOTALE
(nb. d'oeufs D'OEUFS, ANNUELLE
'émis une seule " (nb.d' Ç>eufs
fois) émis)
. \ ~ ,
"
;
'6 " à' ~bALBACORE 1. à m'illiq'ns 4 4 à 60 mill1ons,
PATUDO <1') , id id id
,




AUcune ,'étude de fécondit§ n'a" encore été faite à ce jour 'd'an·s
l'Atlantique. Dans le Pacifique 'une étude assez' anci'e,nne (Yuen,"l955)
semble indiquer que le patudo ~ une fécoridité partielle voisine ,de ~e~led~
l~albacore (de 2,9 à'6,~ lIlillions, d'oeufs, pondus par émis's'ion). "'/: ','
"
Pour cODnaitre, la fécond).'té', ·totale de .chacune des 'troi!? e,spèces, il:
faudrait déterminer le, nombre. ,annuel d'émissions et'les' fécondités
partielles cor;respondant ?i' chaque'émi~sion'. Nous avons, déjà: évoqué ,la ,;,'
difficulté' de dé,te,rmin~r le nombre d'émis,sions' d'oeufs;pàrailleLirs ,ce
nombre d'émissions, semble, variable selon 'l' âg'e de~ ,inélividus( Rossignol;
1968; Albaret, 1977) et très probablement selon l'environnement bi&logique
(abondance, de ,l,' espèce ,çonsidé rée,' abondanée de nourri turee,t . de
pré'dateurs)"et l'environnemeflt phys;ico'chimique., ,>,
Albaret (1977) fa~tl'hyp~thèse seloh ~aquelle la férion~itéparti~lle
de l'albacore serait la même ~ourles 2 ou 3 émissions ~'oeufs successi~es
d'une mêmesaiso,n de pon te de l' albac,ore. Ma:is. cet,te' hypothèse n'a pas' été
vérifiée et on n' a encore jamais analysé les ct ifférence,s, év~ntuel1es, de'
f.§condi té pa~~ielle d'une' saison cle ponte ,à l'autre, saisons qUi. ;semblent
être au· nombre de 2 ou 3. ",
D'après les ,analyses conduites sur la fécondité du listao, Càyré et
Farrug io ont' montré que l?, fécohdi té é ta it variable, ,selon la'provenance
géograph ique des, poissons, mais' ils, évoquent l' hypothèse; selon laquelle
cette variabilité serai'tplus liée' au, rang de l'émission, qu'au, 'lieu ,de
c,apt!Jre' des individus,. " '
Pour, le, patudo aucune' analyse n'a été faite, les ré sul ta,ts obtenus sur
l' albacore' seront donc extrapolés à cette espèce. "
C9mpte tenu de t'oute~ ces incerti tudes et' en, négligeant'coinplète'm~nt
toutes les, èauses de variabilité,' on peut avec une extrême ~irconspecti6n
estimer la fécondité totale 'en multipliant la fécondité partielle ~e chaque
'espèce par le nombr'e annuel'd'émissic)ns estimê; les 'résul.tats ,~oncernant la
fécondité totaleannuè.lle des 3 espèces sont alors:: , ',," "
Albacore et patudo (tableau 6.1) de 5 à 60
ces chiffres sont ,très probablement sous est,imés
le listao une succession plus rapidee't plus




si ~'on ,aclmet:COll1m~ pour.
fréquente de~ é~issions
Listao (tableau 6.1) ,. ,estimation min'imale de 7:,6à'76mil,ii~ns
d'oeufs pondus par indi~idu et 'par ,an;' laféc'ondité totale moye!'lnes,er,a,it
d'env~ron 34 million,s d'oeufs si. l'on admet une fécond,ité partielle moyenne
de 4?OOOO .oeufs par .émission~ ."-,, '
6.1.1.8 Conclusions
Des différents résUltats et connaissances, ré,elles ou, bYpot.h1§Ùquement
les plus probables, exposés' dans. ce chapi tie on peut dédù ire, un certain
nombre de traits communs aux stratégies de reproductionde'l~albacore~du
listao et du ~atudo . '
"
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lés sexé~ iont sêparês ~t la.fêcondation externe.
, -:la ponte semble s'èffectuer dans les eaûx chaudes de la couche de
surface (0~50 mè t'res) ,
, -'la tai~le 'des,o~uf~ est très voisine chez ce~ 3 espêcés : diamètre
compris èr'ltr,e let 1,5, mm,.
:-' l"~ciosio'n' des oeufs intervi~nt rapjdemei1t, ,'(24 heures) après leur
fertilisation, et le stade larvaire ne, dure ens\jite qu' une quinzaine de
jours~ , " ,
, - le~' ~one~ de ponte sont três vastes: oh ,distingue une grande aire de
ponte p~us ou moins ,permanént~ ,si tuée de , part et, d'autre, çle "l'êquateur, et
déux' zones .tr'opicales (nç)rd et sud), dans, )..esquelles la saisoh'de'pont,e e,st
~ iitiï t~~ à~',Ia':"'sc3ison, 'c~aud,e. " ' , ' ,', , ' ,
.. " ' ::'" 'ch'ez les troiS e'spèces'la, :reprqd!lCt-io,n'se, fait par de' Înlll tiples
êmissions d'oeufs 5ûccessive~. '
': ,Cette stra'têgie de _reproduction expliquerait la faible ,variabilité du
recru,tèment (de là 5 pour l'albacore (Fonteneau','198~) et 'd,e l à 2 pour
1 é l i, s t à 0 CC à y r ê, l 9 8 5) que l' 0 n est i ni. e à l' heu r e' ac tue Ile pou r ces
èspèc,ës: ,Au sei n de, cet te stratêg ie gê néraie de r,eproduction commune aux
trois espèces, il apparai t un certain nombre de particularismes propres à
chaque espèce.' L'essentiel de ce qui conc~rne la reproduction .. du patudo
étant dêdui t ,dès travaux' intê'ressants l'albaco"re nous nous limiterons à ne
souligne:r ,que les' particularismes, ou "tactiqûes de reproduction" qui
semblent diffêrencier l'albaco'I:'e et le lis'tao.'
'~ Fêconditê et cycle de reproduction
. .~.' .
L'al!:>éicor'e a' un~féèondit~ partiell~ (nombre d ',oeufs êmis ,en une seule
~ois) plus i~pcirtan~eqJè le listao carsa,taille, quand il se 'reprdduit,
e't la' taillé d~ ses ovair'es sont plus importantes 'què celles du listao pour
des oeufs ayantsensibiement le même volume. '
, Or on"peut ,affirmer, d'après les analyses de conortes (chapitre 8) 'que
dans, l',AtlantiqUe les lis;taos sont plus nombreux qu~ les albacores. Pour
cQInpense',r ~à fêconditê partielle plus faible, et moyennant "des taux de
,sUrvie larva,ire qu' en'premiè re approxima ticn on peut estimer identiques
c:hezi'e~'deux'espèces, le listào se reproduit'toute l'annêe. trè's'activement
dans là'zone 6quatoriale, selon une tactique "opportuniste" (Cayrê et
Farrugici 1986)" alor_s que l'albacore, au sein de là même zohesereprdduit
prê fêrentï"ellement à cert,~i nes êpoques et en certai ns ,1 ièux., te listao
~erait donc capable de procêder à de beaucoup, plus nombreuses et frêquentes
émissionsd ',o'eufs que ,L' albacbre, ce qu i serai t rendu possible' p~r: un cycle
de maturàÙol)' ,t,rès' rapide 1es gonades et d~s, qvocytes qu'elles 'êontiennent'.
: 'Chez,' i'~all:>,~co~e les: relations entre le.sindividus qui .. vivent en'
profondeur et ceux de ~urface, ainsi que lB participation de ces deux
groupes (ou stocks ?),à 'li reproduction de l'espèce (Fontana et Fonteneau,
197'8: 'Yanez et' Barbi'eri, 1980) restent à 'préc iser, car elle procédent très
proqablemeôt ,àussi â' uhe 'tactique de reproduction bien prêc ise.. '
'. . , .
La ,stratêgie de', reproduction du patudo, 'similaire ,à çelles de
l'albacore et" dulistao, bien que mal' êtudiêe s~mble indiquer des
migrations importan,tes vers les ,li,eux de' reproduction équatoriaux pour les
g ros' individus·' que i' on .rencontre en abor'ldance jusqu'à des lati tudes très
, ' , .. ' 0 0 .,' -importantes (50 nord ~ 50 sud): cette contralnte apparente reste a
démontrer 'et l'ensemble du schéma de ,reproduction du patudo mê ri terai t
d'être mieux, dêfini •.
, D,e' ndmbreux autr~s points, concernant notamment la variabili,tê de la
fêcondité(ou du; schéma de reproduction lui-même) et les cause's ,de cette







6.1.2.1. Définition et expression
Le sex r~tio se défini t,comme le rapport du nombre 'de mâles au"'nombre
de feITielfes :' né·anmoins de nom!Jreux auteurs désignent souvent par ce terme
la proportion de mâles ou de' femelles, exprimée en pourcentage du nornbtè
total d'individus dont le sexe a. étê déterminé. Le sex ~atio s'exprime sott
pout l'ensemble de la population échanti~lonnée, soit plus précisé~erit par
classe de taille des individus qui' composent l'échantil~on~ ,
6.1.2.• 2. Albacore
Le sex ratio a souvent êté calculé globalernent pour l'ensemble ,des
albacores' composant les échantillons recueillis (Postel, 1955':. Rossignol,
196a; Leriarz et al., 1914; Yonemori et Honma~ 1975; Albaret, 1977} •. Dè ~~s
différents· travaux il ressort (tableau 6.2)qu~1.e gex.ratio est
généralement déséquilibré en faveur' des mâles quand' les poissons
êchantillorinés proviennent d'engins de surface (canne et senne) et en
faveur des femelles dans 'les pêcheries ·palangrières. La prédominance
globale des femelles dans les échantillons récoltés à parti.r· de' pêcl:les'
palangrières est en fait .dûe à, une surabondance importante des femelles
chez les individus' de moin's de. 150 .·cm de longueur à la fou.rche. (:figi..il:·e
6.15). La prédominance des mâles,"chèz les individus de grande tail'le
· apparait· clairement .aussi bien dàns les êChantillons capturés.à la senne à
· partir d'une taille de 140. cm' '(Albaret, 1977) que dans ceux capturéè à. la
palangre à partir d'one taill~de 150 c~ (figure 6.15). l'
Cè.' phé nomè ne cons ta té chez le saI bacores des troi s océ ans peut
· s'expliquer de quatre façons: ,
, - Capturabilité des ~emelles plus faible que celle des mâles .. à partir
d'une taille de 140 cm. , ,
- lnve rsion sexuelle des' femelles de grande tai Ile qu i deviendraient'
alors des mâles.
- Croissance' différente pour les 'deux sexes et notamment une' taillé
maximale plus' petite chez les femelle$ que chez les mâle~.
- Mortalité nat~relle.plus élevée des femelles.
Si les deux premières explications 'semblent pouvoir être .. écàrtées
(Albaret, 1977), il faut re.tenir les deux dernières, 'po.ur . ~xplP::Iuer'
l'évolution. constat6~ du sex ratio avec la tailler Les proportions
similaires (du moins' dans les échantillons de ~~~fate)des deux ~eies'
jusqu'à une taille de 140 cm, s'e~bient indiquer'que jusqu'à tetté taille la.
croissance et la mortal i té des mâles et .des femelles. sont.~ s~mi lafre·s •.A,
partir de 140 cm les femelles pourraient avoir so.it à la fo'is Une
'croissance plus lènteet s~rtout une ~aille maximale ~lusfaible que celle
des mâles et une mortalité naturelle plus élevéé,~oit. siciplement· une
mortalité naturelle beaucoup plus élev~e (liée au. processus de ponte 1) que.
celle des mâles, tout en conservant une croissance identique. Il n'est pas
possible à l'heure actuell~ de choisir entre ces deux hypothèses: la
'croissance des mâle'set des f~melles d' albacore n'ayant pas été 'abordée
séparément, et celle des grands. individus en généraI étant. toujours mal,
définie.
La divergence du sex ratio qUi apparait chez les individus de moins de
1-50 cm, entre les· indiv.idus captur'és à la senne et ceux capturés à la
p,alangre (figure 6.15) est très probablement significative: bien qu'elle
soit à ce jour encore largement inexpliquée, on peut penser ~u~elle traduit
des différences de comportement liées à la reproduction. des individus de
surface et de ceux vivant en profondeur (paragraphe 6.1.1.6.2.).
. '.
'.
___ capture à la senne,'n'=1539 (Albaret.'1977)
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Figu!"e 6.15 Ev~luùon du pourcentage d'albacore mâles en fonct~on de la taille et
selon la méthode de pêche (senne ou palangre). Les nombres totaux (n)
'd'individus mâles et femelles échantillonnés sont mentionnés.
N.B'.: Les do~nées non publiées concernant les individus captures à la
palangre ont éte recoltees par le Far Seas Fisheries Research Laboratory
,(Shimizu, Japon) et nous ont aimablement éte communiques par M. S. Kume.
Tableau 6.2
Sex-ratio et pcurcentages de mâles et de femelles d' albacore..
(Thunnus albacares) observes dans les captures réalisees dans'




Auteurs Lieu Engin de mâles + Sex-Ratio %mâles %femelles
pêche femelles
POSTEL CAP-VERT canne 252 1. 27 56.0 44.0 '
(1955),
" , 0.78 ,43.8ROSSIGNOL CAP-:-VERT canne 982 56.2
(1968 )
LENARZ et Atlantique canne+senne - 1.06 51. 5 48.5
"
a1.,(1974)
palangre - 1. 44 59.4 40.6
YONEMORI Atlantique
and HONMA est senne 19'7 1. 22 53.8 46.2
(1975 ), "






Cayré et Farrugio (1986) ont montré à partir d'wn, important
échantillonnage de listao '(n =·16547,) représentatif de la populatioD
exploitée 'dans l'Atlantique (canneurs ,et, senneurs), que contrairement à
llalbacore le sex-ratiè global du listao n'est pas différent de,l (valeur:,
exacte :0,99 sbit 49,7 %~de miles). '
, LI analyse de .ce sex ratio par classes de '~taillesrriontre, ,selon les
mêmes auteurs, que les miles et les femelles sont toujours .en proportïon
statistiquement égales qùelque soit la taille considérée (tableau, 6.3 et
~igure' 6.16). Ce résultàt 'con~redit ce qui a parfois ~té observé dans
certaine!? régions de l'Océan Pacifique (Orange, 1961) ou de ·l'Océan' Indien
(Stequert, 1976), ,à savoir une dominance des miles dans les grandes
tailles.
Les calculs de ·sex ratio par zones de l'Océan Atlan,tique' (Cayré' et
Farrugio, 1986), indiquent qu'un surnombre de miles (Brésil, Libéria)"ou de
femelles (Iles Canaries, Açores) peut parfois être observé localement sans
que l'on pu issel' expl iquer en fonction des paramètres habituels (taille
des individus, engin ou saison de pêche).
6.1.2.4. Patudo
Les principaux calculs de sex ratio du patud6 dèt'Atlantique dnt tous
été faits à partir d'échan,tillons d'individus capturés à la pala'ngre
(Sakamoto, 1969 : Gaikov, 1983)., A partii ~es données de sex ratio ~u~li6es
par Sakamoto pour différentes zone~ reco~vrantbien l'ensemble de la
pêcheri e de cet te espèce, on peut calculer un sex' ratio g lobalqui' èst de
1,39 (pour 5404 individus échantillonnés). Les données publiées par Gaikov
(1983) pour différentes strates spatio.,-temporelles, permettent de calculer
un sex ratio global moyen de l,54. Les patudos mâles son"t donc en
surnombre, et cela quelque soit la zone considérée.
On peut raisonnablement penser, sachant que la méthode de pêche
(palangre) permet d' échanti llonner essentiellement les gros indi vidlJs, que
comme pour l'albacore il y aurait un déséquilibre progressif du sex ,ratio
en faveur des mâ,les à partir d'une'certaine taille. Bienqu'al!cune an,alyse
du sex ratio par classe de longueur ne soit disponible pour le patudo de
11 Atlantique, les résul tats obtenus dans le Pac i f ique (Kume ~t Joseph,
1966) semblent conf irmer~ cet te hypothèse, pu isque le pourcentage de !lIâles
augmente avec la taille pour être d'environ 75 % à 'partir d'urie taill'ede
170 centimètres. Shomura et Keala (1963) constatent que le sex ratio des
patudos capturés à la palangre près des Iles Hàwaï éstprogressivement
déséquilibré en faveur des miles poùr les individus de 125 cm et plus. "
Dans l'état actuel des connaissances, on ne peut cependant ''éliminer
'totalement, l' hypothèse d'un comportement di'fférentfel des, miles et 'de's
femelles de patudo parfois évoqué pour expliquer une surabondance des 'mâles
(Gaikov, 1983), ou même une surabo~dance de femelles chez des indi~idù~ da'
grande taille (Zavala Camin, 1978), phénomènes que l'on peut observer ,dans
certaines régions. ' ,
6.1.3.' Croissance
6.1.3.(. Introduction
La croissance est Un aspect de la bi?logie des poissons essentiel à
connaitrepour l'utilisation de nombreux modèles 'de' 'dynamique' ,des
populations et doné ,pour la gestion des 'stocks. Aprês un .rappelsuccinct.
des pri nc ipalesméthodes . uti lisées pour; détermi ner l' ige des trois espèc.es"
de ,th·ons qui nous intéressent (albacore, listao et patuQo)'" nou's en




Nombre de mâle. ... 8230
Nombre de femelles = 8317
30 40 50 60 70 80 L F (cm)
Figure 6;16 'Sex-ràtio (nombre de mâles/nombre de femelles) du listao de
l'Atlantique par classes de taille de 5 cm (longueur à la
f6urche) (d~apr~~ Cayr~ et Farrugio, 1986). .
Tableau 6.3
Listao (Katsuwo~us pelamis): sex-ratio calcul~ par classes
de· taille (longueur â la fourche) de 5 cm et correspondant
à des individu? captur~s dans l'ensemble de l'Atlantique.
(Ii' ~pr~'s Cayr~ et Farrugio, 1986).
Classe de
taille 30-34 35-39 40-44 45-49 ~54 55-59 6CrM b5-6q 10-14 ~.r00 Total .
LFlclI)
Nœbre 12 431 . 2500 43'15 4351 2904 1325 511 1'/0 11 16120
observations
Sex-ratio 5.000 1.261 0.956 0.968 0.913 0.969 1.071 1.121 1.IB4 0.933 0.91/0
Da!eslfewlles
OH 2 2.67 4.961 1.25 . 1.15 0.00 0.73 I.BI 1.89 1.35 0.03 0~4b






présentera nous ne retiendrons que.'lés 'ouvrages: les plus récehts. et/ou ceux
q\:li . s'appuient: sur un échantillonnage de< poissons important: '( nombre' et
gamme de taille"des inôividus concernés).
6.1.3.2. Méthodes de détermination et expression des résliltats,
Troistechhiques diffé'rentes' sont t'rès généralement utilisées ',pour,
détermïner la croissance des . poissons . le. suivi d'es fi liationsmodales
observables' dans les distributions de fréquences de la ta,i1.1~ d'individus
échan,tillonriés, là lecture directe de. l'âge sur différentes pièces dUres
(os, écailles , otolithes ... ) 'et le mÇirquage. Nous aborderons successivement
la description sommaire de c~acunede ces méthodes. . <' ' •.
" :..
6.1.3.2.1. Suivi des filiations modales ou méthode de,Petersen (18,95)
-.---------~~---~-------------~--------~~-~~~-~-~--
Cetteinéthode consiste à suivre l'évolutiondàns le' temps 'et donc la
croissance des tailles ,modales qui apparaissent dans les distributions de
fr,§quences des longueurs; les données de ~réquence de' taille des poissons
proviennentd'échantillons'en général recueilli~ avec une périodicité
régulière (tous les mois par exemple>. On suppose donc que les individus
naissent en différents group'es su,ccessifs et que' ces groupes' seron.t
identifiables par leur taille moyenne (ou modale) dans 'les êchanti llons de
fréquence de tai lles réali.sés, pértod iqu'ement: On conçoi t, que la méthode,
sera d'autant plus facile à applique'r que, comme,' l'indique Postel-(955)i
"la période de ponte est courte et la population homogène". '
A partir de cepr.incipe, il existe de noni.breuse.s technique'~'po'ur
décomposer des distr.ibutionsplurimodales (dont les modes sé recouvrent·
plus ou', moins), en différents modescaractér:istiqUes dont on sùit.. alors
l'évolution dans le temps (Cassie, 1954; Tanaka, 1962;Hà~selblad,'1960;
Bhattachary-a, 1967; Gheno et Le Guen, 1968; Paulyet David, .1981. ••.). '




Cette méthodé repose sur ' l'observation selon laquelle la. croissanc'e
d'uri poisson n',eit pas régu1i~re'etque t6ut arrêt ou même ~alentis~e~~nt
de cette croissance pour quelque cauSe ~ue cela soit (~aréfaction de
nourriture, température du milieu) .reproduction., migra:tion, ,maladies ••~;.) va
se mat3rialiser par un phénomène .visible.dans certaiiis tfssus"calçifiés
(squelettiques ou non) de ce, poisson,.. tels que : vertébres, maxillaires,
écai Iles , otolithes, rayons des nageoires... L'apparition' de.'ces 'marques'
. d'arrêt de ,croissance peut même être' fonction du rythme bioiog ique . interne;
la périodicité de leur formation ist d~ns ~e' cas 'très précise, .envi~on 24
heures~ et l'on parle alors de,"stries d'accroissements journaliers";
Une fois établie et ,connue la périod ic i t§ ci' apparitiol1dè~,. çès
différentes, marques d'arrêt de,~roissànce da~sles, tissus, il est possible
pa'r.simple comptage de.celles~ci de déterminer l',âge'individuel'des,
poissons recueillis. Pout établir une courbe de croissance, 'on peut, 'soi-t"
répéter ces observations su'r plusieurs poissons de taille~s différeniesi
soit si l'on connait la relation mathémat~que,liant le nombrede.~arqu~sét
,la taille ou l'âge de l'espèce concernée, ,procéderà parti.r d'un nombre
, limité d'individus au "rétrocàlcul" destaillès :ou 'âges . correspondants ~~
chaqùemarque d' arrê't de croissance'. .
. No.us soulignerons ici que, outre les techniques' de prêparation',et, de
lecture souvent délicates, la principale difficulté de la .méthode 'résiide
dans la "validation" des résultats à savoii la détermina.tiory~r~ci~ede la
périodicité d'apparition des marques d'arrêt de crois~ance•. ' .' .
Pour des p~isspns que l'on peut difficilement garde~ en~ievage, comme
les thons, la technique de valid~tion l~~lus courante cohsiste à inj~cter
à des poiss9ns préalabl~ment. mesurés et, identifiés' par' une marque, des
substances telles' que la ,tétracycline. Ces substa'nces ont en effet la
.'..
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p~opriêtê'~e ~e fixer presque instantan~ment dans les' tissus calci~iés en
cours de croissànce 'et d:y l,aisser une marque bien visible et précise;
lorsque' ce poisson 'est recapturé on peut donc clairement idEmti fier les
évèntuelles marques d' arrêt de croissance qui ,se sont déposées entre les
dateè de marqua~e et de recapture.
~.i.3.2.3.'Marquage
---------
Cette technique consiste â poser des' marques sur des poissons
vivant,s';préalablement mesurés, et â relacher'.ensuite ces poissons. La
recapture'ultérieure de ces individus identifiables pâr 'leurs marques,
permet de déterminer leur croissance â partir du rapport entre
l'accroissement de taille observé et le temps écoulé entre le' marquage et
la recapture~ Pour être efficace cette méthode e~ig~ que lè nombre de
poissons recapturés soi t suffisant; l'importance dil' nombre de poissons â
marquer sèra donc fonction de la surface dans laquelle"ces P9issons sont
1;uscept ibles de se déplacer ,(migrations) et de leur taux d' exploi ta tion.
Par, ailleurs une bonne précision dans les mensurations des tailles au
marquage, et â la recapture, est indispensable au succès de cette'technique.
6.)~3~2.4. Expression des r§sultats
----------~--------------
'. '
, Les, ré sUl fats obtenus, par l'appl i'cation des trois méthodes évoquées
ci-dessus,' s'expriment en ,général le plus souvent selon les, trofs:,manières
suivantes,:" '
Le ta~x de croissance c',est l'~ccroissement '(exprimé en
millimètres ou, en centimètres) de la taille ou du ,poids par un}téde temps
(en général le' mois ou l',année). Le taux de croissance est ,souvent donné
par gamme' de tailles ou de poids des poissons.
-' La clé âge-taille"( ou poids ) : c'est un tableau de cO,rrespondance
entre l,'âge réel, ou relatif, et la taille du poisson ou son poids.
, - La loi de croissance de Von Bertalanf'fy (1938); cette 10,i s'exprime
selon l'équation classique: "
Lt ~ L (l-e -k(t-~O»)
avec Lt, = l8Rg ueur â' l'âge' t
L ? longueur asymptotique
K02 taux de croissance
t ~ âge théorique auquel la taille est'nulle
o ' .
La ~6u~be exporientielle, qui correspond â 'c~tte éq~ati6n~ va ,tendre
vers une, longueur asymptotique dont la valeur est symbolisé~ par Loo. Il
faut donc bien remarquer que cette longueur L . est essentiellement un
paramètre mathématique, caractéristique de l' ~q&ftion de Von Bertalanf fy.
La valeur de c~ ~aramè~re dépend essentiellement de la 60mposition en
taille des pOissons de l'échantillon uti lisé pour' calculer l'équation de
croissance; ce n' est que si l'ensemble des individus (y compri~ les, plus
grands) est bien représenté dans les échantillons utilisé~" que L
correspol)dra assez bien avec la taille moyenne des plus grands individ8~
échantillonnés. ,On ne peut donc â priori assimiler L â la taille maximale
que l'espèce considérée peut atteindre dans la naturi? ~',
Nous indiquerons donc indépendamment des valeurs de L , les 'tailles
maximales de chacune des espècei qui ont réellement étéO~bservées. Il
convierit::,également de souligner ici, qu'en règle générale il est dangereux
d'extrapoler les résultats de croissance obtenus ,â partir d'un échantillon
de poissons ,couvrant une gamme de taille' donnée, ,en dehors de ,cette gammme
de taillè~
6.'1 • 3. 3 .. , Ré sul ta ts
~ous donnerons succes~ivement pour, les trois espèces, albacore, listao







d'étude d,e la croissance; nous, indiquerons enfIn le résultat global et
synthétique, -;le 'plus probable:. concérnant, la, 'croissance,:, de, " l' esp~ce'
cons iqé rée ,.
~.1.3.3.l~ Albacore
" --------
Lectùre directe de l'~gè
- Ecailles
, .
Le premi er tr'ava il importan t su rIa lecture di rec te de' l'âge de
1 ialbacore de l'A'tlantique à partir de lectures d'~célilles a été publié par
Yang, Nase ~et, Hiyama, (1969) à partir d'un ~chantillon de '~9,6 'albacores
pêchés a la palangre~, ces,·aliteurs ont effectué des lectures d'écàqies,
prélevées ,sous la 'quatrième .pinnule dorsale des indivi·dus. Leurs' résultats
calculés:à partir 'de' 144 individus sont :.
- Taux de croiss~nce ': 34 cm/an (i.e. 2,8 cm/mqis) pour,des i~di~idus
dont la. taille (dêterminée' par retrocalcul) est comprise entre 66 c!Iletl}O'
cm.
- Equation de Von B~rtalanffy : Si l'on adm~t l'hypothè~e avancé~ par
Yang et al.,' selon laquelle les marques d'arrêt de ,croissance apparaissent
2 foiS par an (en mai et:' en .. septembre), les paramètres de crois,sance
calcuiés' par ces, auteurs (L = 222,,8 cm; k = 0,139) corresponde,nt donc à
une échelle' de temp's semest<f<felle puisque 6 mois séparent la 'forma tion de
deux mélrqlies d'arrêt de croissance succe.$s,ives; ramenés à une é.chelle
annuelle' ces paramètres deviennent: L = 222,8 cm ; k (annuel) = 0,278.
- Clé! âge-taille': l"âge donné.oeOst un âge "r~latif car lès aute~rs
soulig~ènt qu'ils n'ont pu détérminer la périqdicit! d'a~paritioh des
annulations (2 par an aux mois de ~ars et septembre) due par anaiogie'avec
des hypothèses faites dans le Pacifique, et qu'ils ne co~naissent pas l'â~e
lors dé l'apparition de la première annulatioh; l'âge relatif (exPr.lmé ~n




AGE RELATIF,' 1 2 3 4 5
(SEMESTRES) "
Taille (cm) 66.1 86.1 104.1 120.0 132.93
Premier~ayon de la nageoire dorsale " '
"
Draganick et Pelczarski '( 1984), ont tenté de déterminer la croissance
de' l'albacore de l'Atlantique à partir de la lec,ture(je 111 coupes
transversales du ,premier rayon de ·la nageoire dopsal~ d' albacores capturés
'à ' la p'al angre • Les auteurs' solilignen t le côté hypothé ti'q,ùedè leurs
résultats en s'appuyant sùr les observations suivantes: ,::' "'. '.'
,.' :f;
- Pas de réelle validati'on de la pé'riodicï té, d' appàrition 'les, ,marques
d'arrêt de croissance '{estimée à 2 par an)., ' ' ,
. - Echantillon de ,taille rédui te et in'téressant 'e,ssèntfellement les
gros indivi~us (taille supérieure à 120 cm) •.
Nous ajouterons à, ces observations que, comme l'expérience 1·' a montré,
plus lès ind.ividus,.sont grands, comme c'est le, cas ici, plus les coupes du
premier rayon devie~nent difficile~, voire impossibles,à~llre en raison du'
remaniement osseux ,"qui, intervi~nt au centre de ce 'rayon et.. rend illisible
pet te partie 'centrale, ti:'è s, importante .
. '
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Compte tenu de ces observat~,ons, les paramètres de 11 équation de Von
Bertalaryffy' c~lculés par,ces auteurs sont:
L ='192,4 cm;k(annuel) = 0,37; t o ,=-0,003 année, 00
F illationsmodales (méthode de Petersen)
Aprè s les travaux de ,Le Guen et al." (1969), c'est, eri 1973, que le
plus trriportant ·travail de' synthèse sur la croissance de l'albacore,
dét~rminée 1 partir des distributions de ~réquences de taille a été réalisé
(Le Guen et Sakagawa, 1973). Les fréquences de tailles établies à partir
d~s m~sures de longueur d'albacores capt~rés entre le Sénégal et l'Angola
de 1966 ~ 1970 par les flottil~es thonières fr~nçaise et américaine
(canneu~set senne~rs) o~t été rassemblées et ana~ysées par ces deux
au~e~~s. '
On remarquera, ,qlle la gamme des tailles, rec,ouvertes par cet
échantillonnage numériquement très important comprend bien l'ensemble des
a'lbacores de 35 à IBO cenfimètres de long,' qui i§taient et sont toujours
expl<;>i té.s dans l'Atlantiqlle orien,tal i cependant, considérant comme un
artefacf l'aspett plllS ou ~bins stationnaire, à des valeurs comprises entre
40 et 55 'centimètres, des modes qui représentent les plus petits individus
capturés, Le Guen et Sakagâwa ne tiennen·tvolontairement compte dans leurs
calculs 'que des individus dlunetailie comprise entre 60 et 171
cen timè t~~s.
Lesparamêtres de la meilleure esti~ation de croissance fait~ par ces
auteurs" pour l' ensemble d~s albacores, de l'Atlantique est, et, selon leur
h~pothè$e d'une date de naissance fixée au 1er mars, sont
L
op, =194,8 cm; k(annuel) = 0,420; t o ,= 0,6233 années
, La valeur de t, 'a été fixée moyennant l' hypothèse selon laquelle les.
po~ssons recrùtés 10une ,taille de 60 centimètres ont un âge de 18 mois et
compte teriude l'exi~terice de deux dates de naissance fixées par ce~
aute~rs ~u 1er mars et au 1er' juillet. La clé âge~longueu~ et la courbe de
croissahce établies 1 partir de cette équation (tableau 6.4, figure 6.17)
indiquent urie assez bonne concordance aved les résultats calculés 1 partir
des paramètres de, Yang, et al., (1969),' d~ moins pour les tailles
correspondant au~ gescompris entre 2 et5 ans.
Cette cburbe' de croissance de Le Guen etSakagawa a longtemps été
utilisée comme référence pour tous les travaux de dynamique des populations
concernant l'albacore de l~Atlantique.
Partant de l'observation selon . laquelle dans la période récente qui
suit celle corr~spondant 1 l'étude de Le Guen et Sakàgawa, les prises de
petits a1bacores de moins 4e 60 Gm, ainsi que celles de gros albacore~.de
plus de 1.40 cm ont fortement augmenté, Fonteneau (1980) souligne qu'il est
indispensable de refaire une étude pour préciser la croissance de ces
indIvidus mal représentés ,dans les échantillons utilisés par Le Guen et
Sakagawa. ' ,
Les échantillons recueill~s de 1971 à 1977 parmi les captures des
flpttillès FIS de canneurs et de senneurs, ainsi que ceux provenant des
flottilles ghanée~ne" japonaise et coréenne qui exploitent essentiellement
les peti ts albacores, ,1 istaos ou patudos dans le golfe de Guinée, ont été
utilisés par Fonteneau (19BO) pour déterminer la croissance de l'albacore.
Il ,convient de souligner ici que cet échantillon couvre beaucoup mieux
l'ensemble de la pêcherie d'albacores de l'Atlantique que ne le faisait
celui disponible alors pour Le Guen et Sakagawai l'échantillon utilisé par
ces derniers était en fait une juxtaposition d'échantillonnages saisonniers
de d~verses ortgines géographiques.
Dans.!' analyse de Fonteneau trois gammes de tailles (longueur à la
fourche) sont considérées ':
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4' Fonteneau' 11980 l'" .' .,' • '
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Figure 6.17 Courbes de'crolssance de l'alb~core d'apr~s les pa~a~~tres. k et,'~ ,i'
- ' - .' - 00de..1 '·equation de Von Bertalanffy, calcules par d1fferents auteurs •. :'
,,'\ ',"
Tab1~au' 6.4 Relation entre 1 '~~e'et la taille de l' albacore(Th~nn'usaibacares)
de l'Atlantique caltulee selon les parametres proposes par Jifferents'
,:auteurs ,et determines par,dürerses )llethodes. L'orsque )e':lTIodele ~,de .
cro.issance propose p~r:un auteur e'st compose de plusieurs pa'rtie:s., .
distinctes, ·celles~ci sont separees par'une ligne :poi~ti1lee., ~e.
domaine de stricte application theorique de ces differentes relations
âge-taille est indique par des chiffres marques 'd'uI).aste~isque (.~).
". LECTURE ,PROGRESSl ON_ MARQUAGE,
METHODE DI~CTE MODALE
rang et Draganick Le Guen et Fonteneau Bard .,.
AUTEÙR~;)" al (1969 ) (1984) 'Sakagawa' (1980) (1984) ','
, ",'". : (1973) ,
-AGE ' .. ".' , " ., :(années) , ' ~'..,
,.
. , , ,
0.5. ... - - 4~LO* ' 43 ~ 9*::;
1.0 54.1* -59.4 '28.5 49.0*' C 52;7*"
1,.5 76.0* 81.8 60.0* 56.0* 61. 5*'
2.0 ' 95.0*:' 100:5' '85.5* 67,.0*: '82.7*.
2.5 . 111 ~ 6* 116.0 106.2* 107 ~8* 1 "':·106.8*
3.0 •. 1'26.0'* 128.9 123.0* 128'.4* " 125-.7*
3.5 .. ; ,'138.6 'c'i39.6 136.6* 141.7* -:~40 .7*-
4,. P 149'.5 '1 '14'8.6 147; 6* 150,;3* 152;4*-
4.5 i59.0 '156.0 156.6* 156.0 '- '~Eh.8·'·"
5.0
"
167.3 1'62.1 163.8 159.6 ' '16'9.1'
5.5 . ' 174.5 '167.2 " . 169.7' 162.0 1-74.,6
6.0 180.'8,'
,
171. 5 i74.4 '163.6 179.5
6.5 186.2 175.1 178.3 164.-5 -
.. :






-les petits albacor~s de 35 c~ a 70 cm
-, les a~bacores de taille moyenne (70 cm a 130 cm)
- les gr~s albacores (taille supérieure a 130 cm)
Le sui vi des fi 1 iat ions modales donn'e éllors les résultats, suivants:
Petits albacores (L'Fde 35 a 70 cm et soit,P,de O~8 a 6,7 kg) :
Ces individus semblent grandir e~ suivant uné 101 de croissance
'ralentie ,( figure, 6.18,), avec un taux de croissance moyen de'} ;'56 'cm/mois
(18,7 cm/an), très, inf~rieur a celu,i calculé pour l'a même gamme de taille
selon l~êqua~ion de_~eGu~n et Sakag~wa (4,9,c~/mois).
Larelati6nâge-t~ille, donnêe par· Fonten~au, po~r les
albacores est ba'sée sur les déplaèements observés des mopes,
l'hypoth~se d'une date de~naissance fi~ée au 15 janv{et
petits
et sur
AGE (MOIS) " 6 12 ,18 24
._----
Taille (cm) : 42 A9 56 67
-
, ,
Cette relation ,est inclue dans 'la élê générale âge-taille' dé Fonteneau
(tableau 6.4).




paramètres de l'~quation de Von Bertalanffy calculés par Fonteneau
individtis de cette gamme de taille jont :
= 166;4'cm;k(annuel)=0,864;t = 1,2917 années',
'" ' .. , . 0 . ,
Ces paramètres et la clé âge-taille qu'il permett;ent de calculer pour
les albacores compris dans cette gamme ,de taille (tableau 6.4) sont
simiiaiiés~ ceux propos~s par La Guen et Sakagawa (1972)." .
Àlbacores de grande' taille (plus de; 130 cm; poids supériéur a 42 kg)
Pour ces individus Fonteneau souligne que "des modes sont parfois observés
dans cette gamme de taille~; mais, quand 'ils existent l'analyse des
filiations modales· est le plus souvent impossible~ (fig~re'6.18). -
cetteèx~liquerpourévoqu~esDi verses raisons pe,uvent être
impossibilité: '. '. , .
- une forte variabflité inter-individuelle de la 6r6issance
l'existerice d'une croissance dffférente c~ézles ~âles et les
femelles . .
... lé mélange de. p~lusieurs groupes d'al:bacores. nés! des dates
différentes
- le ~anque de précision dans les mesures de longueur a la fourche de
ces individus, longueurs qui sont en fait calculées a partir de' mesures de
longueurprédorsaleselon 'une relation mathématique (Caveri vière, '1976) •
A èe point,de l'~xposé nous retiendrons donc q~e po~r les'al~acores de
taille' moyenne no cma 140 cm de longueur) les analyses de filiations
modales de'Le Guen et Sakagawa (1972) et celles de Fonteneau (.1980) donnent
des résultats similaires qui concordent avec les conclusions de Yang et
al., (1969) obtenue~ a partir de lecture d'écailles ..En revanche les
résultats ae Font~neau, '. qui indiquent une croissance lent~ des petits
albacores(taille' de 3.5 à 70 cm) divergent complètement de ceux obtenus
dans l'Atlantique par d!autres auteurs qui, quel~ue soit leur méthode
d'étude,. semblent indiquer une croissance "rapide" de· ces albacores. On
193,
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Figure 6.18 Schéma dèsrlistributions de fréquence de taille d'albac~re
,cumulées (de 1969 à 1977), par secteùr de pêche (Dakar, ,
Abidjan, 'Pointe-:-Noire) et par mois, obtenues à partir des
mensurations'effe~tuéessur des albacores capturés à la
senne et àla ~an~e ~ar la flottille thoni~~e,PIS ,(d'apr~s
Fonteneati, 1981)., On remarquera la concordance des
observations ,fàites à Dakar, Abidjan et Pointe-Noire;. la
faible croissancé apparente des poissons de taille ,inférieure
à 70 cm et la dispersiOn d'es observations concernant les




retiendr~ cepehdant que, l'échantillon utilisé parFontene~u est le seul qui
contiennent réellement' un nombre significatif' de poissons de' cette gamme, de
taille (35- 70cm).
Et~nt donn~e les ·incertitudes qui peuvent exister~dans les résultats
obtenus par la méthode de Petersen a~pliquée aux petits albacores
(sélectivité des engins de pêche, variabilité de la croissance liée aux
zone et. époques de capture, recrutement continu et non à date fixe,
incorporation de jeunes patudos confondus a~ec des albacorés ••• ) nous
attendrons d'examiner les r§s~ltats des expéti~nces de m~rq~age pour
discuter plus pré~isément~çes deux hypothèses divergentes de la croissance
des jeunes albacores. .
Marqua'ge
"Le premier ,calcul des taux' de croissance observés sur des albacores
marqués et recaptLirés a été fait par· Fonteneall (1980) à partir de 82
individus pou~ lesquels le temps écoulé entre le marqLi~ge et la recapture
est' supér ieur à .1 mois. Dans cet te analyse les deux' .catégori es de ta illes
'(déjà évoquées dans l"analyse de la croi'ssance selon la méthode de
Petersen) sont considérées séparément.' Les résultats (tableau ci......dessous),
similaires à ceux.obten~s p~r cet auteur parl'analyse des fréquences de
taille (paragraphE:!' "6.1.3.1-), semblent ,c;onfirmer l'hypoth'~se d'une










, . Petits .àlbacores , 'AlbacoI:'es 'de, taille
(de. 40",à 70 cm ou 1;3 moyenne (70 à 140 cm





( cm/mois) : :
-'
Après 1975" les exp~riencesde marquageol)t été 'poursuivies et le
nombre de donné,es 'cie recaptures utilisab,les pour .un~ ·estim·ation de la
croissance a 'aùgmenté. Bard (1984) après avoi r rassemhié l' ensemble' de~
données concernant les recaptures d ',albacores marqués' dans l'Atlantique Est
par' d i ~,féren ts pays' (Cor~e, Côte-d 1 Ivoi re, , Francé;' J appn, Sé nêgal) ,a pu
reteni~243 individus pour une analyse .de la croissance. Aprè5 a~oir
co~staté que le taux de croissance des iridividus d'une taille inférie~re à
70 cm était· très sensiblement plus lent que celui des ·albacores plus
grands, cet auteur, par di f fé rel1ts ajustements "su'ccessi fs, détermine, que
c'est à pa~tir de 65 cm que le taux' de croissance se modifierait. Il décrit
donc Loi croissance de l'albacore en considéraritséparémment, comme
Fonteneau, 'deux gammes de' tailles d'albacores, les' petits albac,ores (de
taille ,inférieure ou égale à 65 cm) et l~s gros:
Petits albacores (35 à 65 cm,ou de 0,8 à 5,4 kg)
Taux de croissance :17,7 cm/an (soit 1,47 cm/mois)
Equê3.tion de croissance linéaire
L ~' 17,71 t - 3~,0
avec L = longueur à la "fourche en centimètres
)
, ,
r; : '. ... '





L'='age réla'tifen années~(35:~riletant'considérecomme la taille
correspondant à i' âge 0 du '.~recru'fement.•. ' , ,
• 1 L "
Gros albacores (de 65 ài8à cm"ou de. 5,4 à llO.,8kg
Equation de ~roissance de Von Bertalanffy avec
L = 196,55 'cm ; k(an~uei)~O.474,~ t = 0,847 années00 • 0'
,Les résultats de Bard ,concernantles albacore,s de moins' de ·65 qll
,confirme,nt le' taux de çroissance len't de ces individu,s mis .en éyidenc~ par
.. ,Fonten'eau.
Un' travaï't similaire, c:ondùit lui
mar'quages-recaptures '"d' albacores, ,a permis
.également: ,l' hypothèse de Fonte~eéiu (1980)
'albacores de moins de 60 centimè;tres.,
.~
, aussi sui' des données de
à. Miyabe (1984), de cor:tftrmer
d'une croissance, ralentie des
, D'une manière'g'énérale la.:clé âge-taille (table'au 6.4) résultant de
t'analyse de Bard s~accorde a~sez bien avec celle 'ét~bliee~ 1~80.par
,Fonteneau, mais ~eulement jus~u'à une taille' d'environ l5Q cm (soit u~ ~ge
d,'environ 4 ans).
,
Commeteux de Fonteneau, les:résultats de Bard diver~ertt fortement ~e
ceux de Le Guen et Sak~gawapour les albacores de moins de 1 mètre,
,s'accordent ensuite assez' bie'n" pour ceux compris entre 100 et 165
centimètres, et div,ergent ensuite à nouveau., I~ faut, souligner" que'
l'interyallede stricte, appl icatïon desrésù1tats. de Bard, se lim:itt;! aux
,taiiles d~s albacores, réellern'ent pris e,n ;compte cians, so~,ana~yse;e:n,
conséquence la loi de croissance ,et la clé, âge-taille des a1bacores de plus
de 150 cm reste très hypothétique; au même titre',que ce.lles des au t:'re s
auteurs.
Longevité et taille maximale
Le pius .g~osalb'acore pêChé .dans i 'Atlantique' r'ecens'~ .a~été capturé
'par un p~cheur sporti.f ,et pesait 176 ,kilos pour une, longt,ieur d' en~iron 2,1-0
mè tres (IGFA, 1985). Ori peut estimer trè s grossièrement à l' heure actuelle
que la duré~ de vie ma~imale de l'albacore ser~it de,l'ordre de 10 à 15 ans
,( tableau 6. 5) •
Discussion
Etant doriné que les résuttats d~ croissance obtenu~ par lecture
directe de l'âge,sur Le~ écaill~s {Yang,et al., ,1969) ou 'sur les coupes du
premier rayon de la nageoire dorsale TDraganicket Pelczarski,'1984)
deme,urent très hypothétiques. Pllisque non validés (paragraphe 6,. 1.3.3.1 )
:nous nous limiterons à n~ consiçlérer à l"heure ,actuelle que les"tauxou
lois de croiss~ncedéduits. de. l'analyse des progressions modal~sou des
~ecaptures de p6issons m~rqués.Constdérantqu~ lei calculs effectués par
Le Guen et Sakagawa (1973) ne prehnent pas en compte les individus de moins
pe 60, centimètres, il est à priori peu rigoureux de 'vouloi r .extrapoler· la
101 de croissance ,proposée par· ces auteurs à des albacor'es, de 'cette
~atégo~ie de taï'lle. '
. ,
Le faible taux de croissance (1,4 cm/mois) des jeunes albacores(40 à
70 cm) que Fonteneau (1980), a:'calculé à partir de l'obse'rvation des
..fréquences d'e ,taille pourra'i t: en fài t être dû à un biais lié à
l'échantillonriage lui-même: sélectivité liée ~ux engins di pêche, nombre'
d'individus' insuffisant, 'éèhanti:llonnage saisonnier, mélange de' jeunes
~atudos. '
, Cette interprétation semble peu,vrèlsemblable vu l'import~nce'de
i' échantillon, sa,~ bonne répartition ,spatio-temporelle et' la' bonne
concordance des' 'r2 sul tats ,'l~n;que l' 0r:t ,considère séparément les
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échantillons provel)q.nt des différents engins de pêche (figure 6.18), canne
ou' senne' (Fonteneau, 1980). D'aut're part la confusion de j'eunes patùdos
~vec' des, a·lbacores de même, taille dans les échantillons, si elle est
possible vue la grande, ressemblance de ces deux espèces à ces tailles~ ne
peut introduiie qu'urr biais mineur dans la variabilité 'des nbservations en
raison de ,la, fortedominal)ce numérique 'des' albacores dans les captures
thonières de l'Atlantique E~t.
Le faible' déplacement des modes pourrai t§galement s'expliquer par un
recrutement, plus ou, moins ·permanent de jeunes albacores dans la pê'cherie.
Il semble en effet que l' albacore se reproduise plus ou moins 'toute l' an'née
(chapitre. 6) ; cependant dans le golfe de Guinée cette reproduction se'mble
passer par, tin maximum.endébutd'année,' ce que ~arait' cgnfirmerl'existence
de mode~ bien ind~vidualisés que l'on observe dan~ lesmenstirations
dialbacQres de plus ~rande taille (70-130 cm). On comprend cependant encore
mal le devenir (~ecrutement) des albacores'qui naissent'à d'au~resmocient
de l'année et notamment au troisième trimestre (paragr:aphe 6 .l.1. ).et
n'appa'r,aiss'ent dans les échantill'ons de fC8quence de taille' qU'à des
'longueurs supérieures à 1 mètre ce qui' cause pcogressivement un
chevauchement ,des différents modes et en interdit la ,séparation.
< , " .-
Par 'a,illeurs le.s analyses desrés,ultats de marquage (Fonteneau, 1980.;
Bard, 1984;, Miyabe,1984) confirment le faible taux, de' croissance des
jeunes albacores. , '
L~ ~arquage apparait à l'heure actuelle comme la méthode la plus
d.irecteet la'plus fiable pour déterminer la ,croissance. En effet des biais
liés à des er~eurs de mesures de la longue~r des pois~ons au marquage ou à
larecapttire, ou' encore des variati'ons de longueur, causées 'par le mode de
conservation des pQissons recapturés - (congélation)' semblent négligeables.
Un ra+entissement de croi'ssance induit, par 'le stres.s occasionné par
1 ~ opération de marquage ne. p,eut guère être invoqué quand on sait que seuls
les individui r~stés plus d'un mois e'n liberté ont été pris en compte
(~ard, i984)j que ce stress n'apparait pas chez les individu~ un peu plus
grands (Fonteneau, ,1980) e.t que des poissons très récemment marqués ont un
comportement alimentaire qui semble normal (Cayré,' 1982). .
Si l'on ·observe une. assez bonne concordance dans la courbe de
crois:sance des albacores de taille moyenne (65-140 cm) p,ropOsée par
diff&rents auteurs (figure 6.17), les divergences qui ,apparaissent pour les
tailles supérieures à 140 cm proviennent de la mauvaise représentation de
ces in~i~{dus aussi bien dans les échantillons de tréquence de tailles que
dans les,do,nnéeS de marquage. L' hypothèse selon laquelle les mâles et les
femelles d'albacore suivraient dès lois de croissance différentes si elle
,n'a jamais' été directement confirmée'semble très vraisemblable (paragraphe
6.1.2.) et pourrait expliquer l' impossibilité de suivre des filiations
mOdales chez les g~ands individus. Enfin la forte variabilité individuelle
probable de la croissance ,de ces ind,ividus et le mélange progressif de
poï'ssons d'origine~ différentes '(cohortes, l,ieux de ponte •.• ) rend
impossible la' (jécompos i tion modale' des fréqLiences de tai l1eet complique
énormément l'analyse de leur croissance; L'extrapolation des diverses
cour6es de,~roissance (figure 6.l7),aux~lbécoresde grande taille est'donc
extrêmement hasardeuse, mais, .demeure actuellement le seul moyen disponible
poures~ime~ la'croissal)~e moyenne de ces individus.
Conclusion et table de correspondance âg~-taille-poids de l'albacore
Lès analyses le,s 'pl~s récentes 'de" ,la croissance de l'albacore,
quelqiJ' en.soient " les" méth'odes, semblent indiquer que la croissance' des
je~nes individus ,tmofns de 65 à,70 cm) se fait à un taux relativement lent
-de, l'ordre de 1,4 à 1',6 centimètres par mois. Les raisons de cette
c.roissânc'e ralentie ,'ne sont ,pas encore connues, même si des expl ications
liée~'à' la pauvreté relative des eaux du golfe de Guinée oil ~'on trouve ces
jeunes àlbacores ont été avancées à titre d'hypothèse (Fonteneau, 1980),. On
. ". ~ .','
", '
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peut cependant s~ interroger: sur', l' importance réeÙede la fr.~ction'des
individ'us qui passeraient par· cette. phase:'de croissa~ce raleDtiè :' tous les
albacore,sde .l'Atlantique tropica:lotiental suivent>ilscette l.oi. de
croissance qu bien .seulement' ceux nés~n' début d' anné'e" dans' ,le golfe, de
Guinée? Quelle est l'importan6e jouée ~ar les ~lbacor~s.n§sen·dehors du
golf~ de Guinêe d~ns 'l'exploitation de cetteespêcecd~ris l'Atlanti~ue
oriental et quelle loi décroissance suivent-ils?
:Le taux de croi~sance (de 2 ,8â 3,3 cm/mois) et la loi de, croissance
des albacores. dé taille moyenne (70 '! ,140 ~in) semblent asse~~ien'définiè
sI l'on en'crdit la convergence des résultats calculés ~ar divers auteurs
selon diff~rentes ,méth6des ~ les différences quipeu~~nt.apparaitte
seraien t· essen tiellement dûes aux mé thodes.. (échantl'llonnage ~:: calcul,
expression. ;'.) utilisées pour déterminer' ·la' cr6iss~nce•. Cependant',
l'adcélé~ation relative de la croissance de ces indi~idus;gui intervi~nt
donc! Line tai·lle d'environ 65' centimètres, n'est, pas'· expliquée, même si
l'on peut ·souligner ~ue cett~ taille de. 65 cm correspond ~n gros! ceile de
la puberté. ""
,La' croissance des grands albacores d'une taill'e supérieure' à150
ceritimêtres et celle des juvéniles' depuis lé 'stade larvaire jusqu'à, une
taille de ,35 centimètre, ain!3i que les variabilités spatio-temporelles ou
séxuellesprobables de la crois,sance de '1' ensemble de 'l' éspèce sont 'a'utant
de sujets' qui re~tènt à étudier, et pourraient àvoir' d'importantes
con'séquences .en matière d'aménagement des pêches.
Nonobstant ces i~certitudes" l~ d~sc~iption dè la cr:oissance'de
l'albacore récemment adoptée par l' rCCAT dans ses 'travaux '.( rCCAT, ,.1984) s~
décomp()se en deux p~r'ties:
.' 1
:-:Pour 'les ~lbacores de moins de65 cm (ige infêrleur à 1,7 an)'
'l'équation de, croissance est celle décri te par Bard (1984), ;'à savoiruhe
croissance li'né'aireavec un taux de 177 mm/an;" .. , '... .
.1 -.
-, Pour 'les albacore,s de' plus dé 65 c.m (ig~ correspondant supéri,èur' à
1,7 ans ).,1' équation de croissance, adoptée est celle p'roposée par Le. Guen
et Sakagawa .(1973) avec les paramètres: L 00 = 194,8, mm et K (annuel) ='
O,42~' moyennant toutefois l'adjonètion du paramètreto = 0,967 ann§ès pour
raccorder cette croissance avec,celle des albacoresdefuoi~sde' 65 ~m. '
La clé ige-taille résultant~ (tableau 6.6) es~ cbmptéeen i~~ relatif.
à partir d'unige 0 correspondan~ à celui des albacores, qui ehtrent dans la
pêcheri~ à une tai ll~ de 35 centimè tres. Cet té table de correspondànce
(tableau 6"6) peut à. l' heure actuelle être considérée . comme la mèilleure
pour l'albacore de l'Atlantique tropical ~riental. .
6.1.3.3.2. Listào
. "
Lecture directe de l'ige
Les écailles de listaos apparaissant impropres à la détermination de
l'ige (S~~botiniet~, 1968), c~ sont' esientiellement'les~~rtèbres,le
premier rayon de la nageoire dorsale et la'sà~itta des6tolifhes q~i ;sont,
utilisés PQur les lectures d'ige~ ,
\
Etant données, les ·dimensions réduites des' otolithes de listad et la,'
complexi té de leur' préparation pour une lecture d' ige· (Wil·d et Foreman,
1980), il n' y a' pas' eu d'observations d' otoli th~s fai tes sur le l istao de
Il Àtlantique.: E'nrevanche il' existe plusieurs 'travaux de détermination de
l'ige et' de la' croissance à· 'pa'rtir, de lectures de :c'oupes mfnces.(400
m~crons).du premier ra'yon de la:riagèoire, dorsale de listaos, dé' -1' Atlantique
Ouest (Bat ts" 1972; ~arles-Ma'rtin, 1975 )et de l'Atlantique Est"( Cayré,
,1979~ ..Antoine et al., .1982, 198:3; An'toine' et Mendoza, 1986).' En ce qui
,concerne l'Atlantique Est, les résultats~ préliminaires d~ Cayré. (1979)
.:.. 198 -
o Qte nus , p. 0 ur de s lis tao s' de 4 0 à 6 0 C e n t i mè t r e sind i que nt u n tau x d e
croissance <;je 8.,1 cm/an, et la clé âge-taq~e suivante
" '
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. . .Ce,::?, lecture~ d'âge, ~ffectuées en faisant l' hypothè se non validée d~
1.' appari tion, d "une marque'd'arrêt de croissance par an, ont;. été. 'r:eprises a
grande échelle au cOUrS' duProgramm~ Int~rnational ;de Recherche.s sur. lé
Listao (Antoine et al., 198'2 et 19·83; Antoine et Mendoza, 1.986). Les
résultats'''de ce travail, qui impliquait' plusieurs lécteLlrs et observations
par coupe, sont très différents de ceux obtenus auparavant oans
l';At1ant~que,(Batts,. :1972;, ~,Carles, Martin~: 1975;, Cayré, 1979), 'et· indiquen~
'Lln .. taux,de. c.roissance Eaibl~ de l'ordre de ,5 cmhm. Les clés :âge.... taillé
résultan.t·de· ces obse'rvations et .de 1'ut,ilisation de la méthode du
ré trocalcul' (tableau.6. 7, ~ ,', suggê rent .1' existence dé lois, de " cr'oissancè
diftérent~~ d'une zone p l~autre et_notam~~nt_que la cro~ssanc~ ~erai~:plu~
rapide d'ans la région tropicale nord est(Sénégal) que dans le golfe de
Guinée. ' ' ,
,.'
, C~pendant le.s auteurs~ bien que' leur trav~H,ait été conduit à une
échélle et avec un rig'ueüi:- sans précédent, soulignent la difficulté des
lectures· d'âge et la subjectivité de leur interprétation. Par ailleurs
aucune.périodicitê de formation ~es marques .d'arrêt de croissance, commune
à l'ensemble deséchanti!)ons -ou des individus, n'a pu êt're mise en
évidence malgré l' u ti lisa tion de marquages à la té tracycline. (paragraphe
6.l.3.2~2.). Les causes et la périodicité d'apparition des marques d'arrêt
de croissance sont donc trè s, probablemen t multiples et hé té rogèn'es, (Antoi ne
et al.,. 1982), ce.quirend:arb'itraire 'et peu, fiable la détermination dé
T'âge du. list.~o à partir des coupes du premier rayon de la nageoire
dorsale.' , , .
Méthode de Petersen
L'application de cette méthode pour déterminer la croissance du listao
a'été tentée' à deûx.reprises sur les échantillons très importants' provenant
de l'Atlantique Est (B6ur, 1976; Cayré ét al., 1986). Outre les divers
biais ou erreurs' potentielles liés à laméthodeelle-même, (absence dè
certaines classes d'âge dans les échantil;lons, subjectivi té du choix des
filiations modales) Cayré, Diouf et Fonteneau(1986) précisent qu'ils n'ont
pu déterminer la croissance du listao par cette méthode en rarson de la
stabilité observée dans les modes (parfois réduits à un seul). Cette
stabilité peut' s'expliquer dans ce cas par la conjonction 'de différents
phénomènes ,:
- vàriabil.ité saisonniêreet' géographique de ~a croissance' (Bard et
Antôine', 1986; Cayré e't al.,' 1986). ",' ' ,
mode de reproduction opportuniste de l' e'spèce, d'où pontes
permanentes sans péd.odes ni zones bien définies (Cayré et Farrugio, 1986);
'" ',.., recrutement plus ou moins 'perrrianentd~ listaos dan's les pêcheries. :
- migrations (irri~~grations'et émigrations) brutales et fré~uéntes dans
les zones-de pêche.' ..
" ...
. ,Des conclu'sions:analogu~s,ont été avancées (J'osse et al., 1979) dans
l~'Pacifique apr~s une analy~e portant sur une importante quantité de
d~nnées recueitlies pendant plus dè 20, ans;; ces auteurs sàuligne'nt de plus
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"TabLeau 6.5 Longéviil'ri1aximaLe des tr'ois espèces,de
thonidé~tropic~uxmajéurs (aLbatore,
Listao,'p~tudo) 'avec Les taiLLes et Les
p~id~_màximums observés.
DUREE DE VIE TAILLE POIDS
ESPECE MAXIMALE MAXIMALE- MAXIMUM
ESTIMEE: ;(cm) (kg-)
-ALBACORE la - 15 ans 21.0 176
LISTAO la ans 9,0 , 23
PATUDO 15 ans 220* 225*
*:- estimation
TabLeau 6.6 TabLe de co~respondanceentre L'âge, La taiLLe
(Longueur à ~~ fourche,'LF) et Le poids de
L'aLbacore de L'AtLantiqûe tropicaL orientaL.
Cette t~bLe a été, caLcuLée d'après une courbe
de' croi~sance composite: '
1ère pa~ti~ - 'pour LF 65 cm (âge 1,7 an),
croissance Linéaire de 17,7 cm/an' (Bard, 1983)
2ème partie- - pour LF 65 cm, équation de
c~oissa~ce de Von BertaL~nffy avec k (annueL)- = 0,42,
L = 194,8 nim (d'après le Guen et Sakagawa, 1973)
aSgc adjonction de t' ='0,967' an. '
La reLation taiLle-p8ids utiLisée est ceLLe
de Caverivièr'e (1976), cf $ 6.3.
. ".
AGE L.F POIDS(années) (cm) (kg)
0.5 43.9 1.7
1.0 52.7 2.9
1.5 61. 6 4.6
2.0 68.6 6.3
2.5 92.5 15.3
3.0 111. 9 26.9
4.0 140.3 52.8'
5.0 159.0 76.6
6.0 '171. 3 95.6
7,.0 179.3 109.6
TabLeau 6.7 ReLations âge-taiLLe (Longueur à la-fourche, LF> du'
Listao obtenues par Lecture de coupes transversaLes
du 'premier rayon de La nageoire dorsaLe pour deux
régions de l'AtLantique est et seLon deux méthodes
(d'après Antoine, Cayr'é et Mendoza, 1.982).'
GOLFE 'DE ZONE TROPICALE
GUINEE NORD-EST
AGE RETRO- ,LECTURE RETRO- LECTURE
CALCUL "DIRECTE CALCUL DIRECTE(années) (LF en cm) (LF-en'ém) (LF en cm) (LF en cm)
1 34.5 35.75 34.2 35.24
2 38.8 " 39.92 39.5 . 40-.27
3 43.2 44.09 45.1 45.30
4 47.5 48.26 '49,.8 50.33
5 52,4 52.,43 54:0 55.36 '




régions. et les années· considérées à des croissances rapides, lentes ou
'nulles, et que l'aspect très subjectif de la méthode dans. son application
au listao, ~n rend les r~sultats ex~rêmement do~t~ux, quand ils existent.
Marquage
Jusqu'à une période très récente (1983) les mar;quages et donc les,
recaptures de listao marqué~ dans l'Océan Atlantique étaient n~mériquement
très insuffisants' pour permettre une analyse sérieuse de la croissance de
l' es pè ce. Ainsien 197 6 1 ~ est i mat ion dei a cr 0 i s sance du 1 i st a 0 de
l'Atlantique' ne se basa! t que sur 12 recaptures (ISRA-ORSTOM, 1976); les
résultats s~ réduisai~nt alors à une simple estimation d'un tau~ de
croissance ':!l0yen ,de 11,5' cm/an.,
, Depuis cette date de nombreux marquages de listaos (près de 30000) ont
, été effectués da'ns '11 atlantique Est à l'occasion du "Programme
International' de Recherches sur le listao de l'Atlantique" coordonné par
l'ICCAT. ,Plusieurs analyses de croissance à partir'des données concernant
les poissons marqués et recapturés ont é~é faite~ (Bard et al., 1983; Bard
et Àntoif,le, 1986; Cayré et aL , ,1986) • - --
Tàux de croissance
_ Un des premiers résultats de ces différentes analyses a été de mettre
clairement en évidence qu'il existait chez le listao une variabilité du
taux, de' croi 5sance 1 ié e à la zone de ma rquage et de recapture de s
individus:
- Le taux de croissance observé par Cayré et al., (1986) sur des
1 istaos de 40 a 55 cm de,' long; marqués dans la zone tropicale nord (Sénégal
- C~p Vert) ~arie de 13 à20 cm/an selon les périodes de marquage et les
temps de liberté; globale.ment le taux' de croissance observé sur les 177
,listaos 'mqrqués et recapturés plus d'un' mois après leur marquage est de
l8;9-cm/an 4ans cette zone tropicale nord.
, '-L~ taux de ~roissance des listaos du golfe de Guinée, calculé
d'ap.rês les différentes lois de croissance proposées par Bard et Antoine
(1986) varie selon les paramètres et les temps de liberté retenus de 7,1 à
9,8 cm/an.'
En comparant les taux' de croissance observés sur les listaos marqués
dans la 'zone tro~ic~le nord à différentes époques, Cayré et al., 1986 ont
, p'u 'montrer que' le fort taux de croissance moyen observ~poi::i'rcet te zone
(18,9 cm/an) était lié à une composante saisonnière de l'environnement. En
effet lef3 taux de croissance observés sur des 1istaos màrqués dans' cette
'zone en début de saison de pêche (juin) et en fin de saison de pêche
(octobre) sont respectivem,ent de 20 cm/an ,et de 15 cm/~n" La différence
entre ces deux valeurs indique une forte varia-bi 1 i té saisonnière de la
croi~sance;celle-ci serait .maximale pe~dant l'été, au moment oU les
conditions écologiques sont les plus favorables et alors que les individus
semblent demeurer dans la région.
En conclusio~ le taUx de croissance dei listaos pendant leur période
de· présence très saisonnière (3ème et 4ème trimestre) en zone tropicale
nord-e~t (18,1 cm/an) apparait d'une maniêre générale beaucoup plus rapide
que celui observé en z?ne équatoriale (8,1 cm/an).' ,
Af ï n de tenir compte de cet te accê lé ration saisonniêre de croissance,
et bien qu'aucune donnée ne soit disponible ni pour la zone tropiale
sud~est, ni'pour l'Atlantique occidental, un taux moyen de croissance de 12
cm/an 'est actuelleme~t adopté empiriquement pour le listao de l' Atlantiqu~.
Urie très forte variabilité des taux de croissance annuels moyens (9, à
32 cm/an) ap!?aralt également d'après les travaux effectués sur les listaos
- , '
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pu Pac'i fique. Comme dans',l' Atlantiqu~, "ces taux de croissance semblent
fonction des zones d'étude' et reflè tent très' probablemen,t: aussi la forte
variabilité sp~tio-temporelle'dela croissance de l'espèce~:
Paramètres et courbe de croissance
Etant donné l'existence d'une variabilit~ géographique' et saisonnière
de l.;i croissance, ies par~mètres k et L de la loi de croissance de Von,
Bertalanffy, ont été estimés séparément p~ur la zone équatoriale, comprise
,entre 50 nord et 050 sud (Bard et Antoine, 1986) etc;our la zone tropicale
nord-est 10 0 à 2, nord, depuis,' la côte, jusqu'à 20 ouest (Cayré et al. ,
1986b). Pour chacune de ces zones~ les ,listaos recapturés après moins d'un
mois de libertê, ont été éliminés de~ calculs afin ~'éviter un biais
éventuel lié autra'umatismequipourrait' être càusé par l'opération" 'de
marquage •
.;. ,Zone' éguatoriale .(Bard et Antoïne, 1986) ,:- ,
Les individus peu nombreux {n = 28) restés ,plus d'un an eri liberté, et
donc de grande taille, ont été délibéremment exclus des calculs par 'les
au teurs' en raison de mod ifications, supposées par· eux, qui interv fendraient··
dans le comportement (émigration) et la physiologie de ces gran'ds listaos.
L'estimation des paramètres k et L o,a donc été faite à pàrtir de 369'
recaptu'res correspondant à des tempso de liberté compris entre 30,' et 365
jours: L
oo
,= 741,5 mm; k (annuel) = 0.3758; to~ 0
Les aufeurs, juge~nt ensuite qu'uhe valeu~ de L ég~le à' 80 ~~
permettrait de mieux schématiser la croissance (cette val~8r corr:espond aux
plus grands listaos capturés), ont alors calculé la valeur de K
cotrespondante : L = 80.0 cm; k (annuel) = 0.32; to = 0 '00
Le tracé de la courbe de croiss,ance correspondant 'à, èe:s pàr'amètres,
(figure 6.19) 'est ~elui actuellement utilisé dans les différents modèles de
dynamique' des populations' concernant le' listao~ 'après toutefois que' la
taille' à l'âge 1 ait été arbitrairement fixée, soit à la plus petite taille
des list:aosentrant dans la pêcherie (eniron 35 cm, 'Bard et Ahtoine~ 1986),
!?oit à la taille probable de l'êspèce à l'âge dé 1 an' (38,cm;Cayré,,1985).
Zone tropicale nord-est (Cayré et' al., 1986 b) ..
Les paramètres de 'l'équation de Von Bertalanffy ont été calculés
(selon la même méthode que celle utilisée en zone équatoriale est)' d'après
les données de recaptures de 179 listaos ayant des temps! de' liberté compri.s
entre 30 et 200 jours: 'L = 620,2 mm; k (annuel) = 2.0805; to'=O "00 " '
La courbe de croissance correspondant ,à ces paramètres (figure 6.19)
laisse apparai tte,' comme nous l'avions vu précédemment, une forte
variabilité régionale 'et saisonnière de la croissance du listao.
Clé âge-taille-poids du listao
Compte tenu du' fait que le marquage est à l"heure actuelle la
technique la ,plus fiable poUr déterminer la loi de croissance, du li~itao,.
que d'après le,s lectures directes de l'âge un listao ,de, 1 an mesure
pr6bablemen t moins de 40 ce'ntimètre~, et enfin que lesl istaos ne
fréquentent què saisonniè rement la région tropicale, une clé âge-taille
(tableau 6.8) basée sur les paramètres de croissance' de Ba,rd et An1;:.oi ne
(1986) pour la région équatoriale, et en adoptant une taille, d'e l8
centimètres à l'âge de,l an, a éta établie (Cayré, 1985) .•
Longévi té et taille maximale
Les plus, gros listaos p~chés parfoi.s dans 1 j'Atlantique, 'att~ignent des
tailles comprises entre 90 centimètres et un mètre 'de long"; cependant de
tels individus ne ,sont pratiquement jamais pêchés dans la zon,e de l'~tude;
le poids qui correspond" à ces tailles est alors compris, entre 17 et 25 kg.
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Malgré toutes les 'incertitudes qui demeur~nt'sur la déterminatibn"de l'âge




Des différentes techniqùes utilis,ées pour déterminer la croissance, le
marquage, demeure actuellement la plus fiable., Ce que l'on 'sait maintenant
de la croissance du l-istao de l'At'ian'tique .,reste malgré tout assez
fragmeptaire;' la générali:sation de la croissance obs,ervée sur une partie
seulement de' l'aire de réparti tion spat:io-temporelle de l'espèce (zone
équatoriale est) et essentiellement sur la g·amme de taille des individùs
les plus fréquents dans les captures (35~60 ~m), est une source de biais
potentiels sérieux,' ,si des fractions importantes' de la population
considérée suivent des lois de croissance très ,différentes pendant une
période ,significative' de' leur exploitation (Cayré" 1985). La mise en
évidence d'une variabi li té saisonniè re de la croissance' devrai t condu i re à
un effort supplémentaire d'analyse portant su.r les, différents endroits et
périodes, d'abondance de f' espêce. '
Le~ture directe d~ l'âge
La détermination de l'âge du' patudo de l'Atlantique a partir de
lectures d'écail,les s'étant avérée impossible (Gaikov et aL, '1980), seul
le premier rayon de la nageoire dor'sale a été ,utilisé (Gaikov et aL, 1980;
Draganick etPelczarski, 1984).
La 'lecture de coupes transversales 'du premier rayon de la nageoire
dorsale de patudos capturés a la palangre a permis ,a Gaikov et al., (1980)
d' établir une clé de correspondance âge-taille (tableau 6.91 calculée â,
parti r ,des paramè tres de croissance de Von Bertalanffy suivants
"L ~ 253,75 cm; k(annuel)= 0,173~ to = ~0,15 années
, 00 " ' ,
La g,amme de taille des individus échantillonnés' par Gaikov et al.,
s'étendait de 30 a 200 centimètres, mais n:i le nombre n-i 'la distribution de
fréquence ,de taille des individus dont l'âge a été estimé ne sont
commtin'iq'ués. Par ailleurs, l'hypothèse utilisée par ces a,uteurs pour
dé terminer 'l'âge et selon laquelle il y: aurai t deux marques d'arrêt de
c roi s sance' par an,' n.' est n i vé r i fié e n i val idé e . Cet te hy pot hè se est
,d'autant moins vérifiable que, comme le soulignent les auteurs, leur
échantillon nl'a été récolté qu'a une période bien précise de l'année.
Une étude plus récente (Draganic~ et'Peiczarski,' 1984) conduite selon
,la même,'hypothèse et a partir d'un échantillon de patudos dont les tailles
sont essentiellément comprises entre 110 ;et, 165 centim~tres de long,
aboutit aux paramètres de croissance suivants en taille- et'en poids:
L = 218,8 cm; k(annuel) = 0,23; to ,= -0;02 année
00 ' 3-W = 206,4 kg; k(annuel) = 0,24; to = -O~O annee
L~o clé âge-taille calculée a partir de ces paramètres (:tableau 6.9)
est similaire a celle proposée par Gai kov' et al., (1980), mais ici encore
la périodicité- d'apparition des marques, d'arrêt de croissance dans les
rayons de la na~eoire dorsale, n'est p~s ~al{dée.
Il faut, en plus de l' obstacle majeur' . que représente l'absence de
validation de la périodicité d'apparition des marques de croissance, garder
a l'esprLt le caractè're souvent subjectif des lectures d'âge, phénomène
bien ~is en évidence pour le listao. De pl~s l'expériénce a ~ontré que plus
les individus sont grands plus les coupes du premier rayon deviennent
difficiles v,oire impossibles a lire en y;aison du remaniement osseux qui








Filiations modales (mêthodej~e Pe~er~en)
La p~emière estimation de i~croissance du patudo par la méth~de de
p''etersen (Champagnat et Pianet, :)974), se basait sur les échantillons de
fréquence de taille des individus capturés par les pêcheries de, surface
('canneurs ,et senneurs) de l'A.tlantique Est depuis le Congé jusqu'au
Sénégal. Les paramètres de la lpi' de· 'croissance de Von Bertalanffy ainsi
'déterminés sont ,: '
,L =338,53cm~ k(annuel)=0,104 097~t6 =-0~5425 anné~s
C~~te loi de croissance et :la c~é âge-taille qui en découle (tableau
~.9), s'appliquent théoriquemen~iâ une gamme de tailles de patudo allant ,de
60 à )40 centimètres de longueur ià la fourche.
'Par la suite Marc~lle etaI., (1978), ont repris cette.an~ly~e à
parti r des mensurations de longueur prédorsale (de l' extêrmi té de la ,tête à
la base de la, première nageoi,re 'dorsale) de patudos capturés par la
flottille thoniêre de surface FIS (France, ,Côte' d~lvoire, Sénégal) de 1969 .
l 1977,. Cet échantillon plus impbrtant ~ue 6el~i utilisé par Champagnat' et
Pianet (1974) ïeur ,permet d'étendre le' domaine de, stricte application de'
l'équation de croissance qu'ils proposen t à une gamme de tai Ile de p,atudos
comprise entre 45 et 150 cm de longueur à la fourche. Après que les 'mes.ures
de longueur prédorsale aient etéconverties en longu'eur à la fourche selon
la relation é'tabl1e par Champagnat e.t' Pianet (1974), la clé âge-longueur
(tableau 6.9') peut être ci;rlculée d'après les paramètres de la loi' de
croissance
L= 259,6 cm~ k(annuel)=0;1488~ to= -0,3983 années
.C~ete clé est très similaire à c~lle proposée par Pianet et Ch~mpagnat
(1974).
La même méthode appliquée plus tard à des échantillons plus importants
incluant des mensurations de patudos capturés à la palan~re (Weber,1980~
Pereira t 1984). a permis de calculer des relations âge-tanle (tableau 6.9),
assez voisines de celles précédemment établies. Les paramètres calculés par
Weqer (198,0) sur un échantillon fncluant des individu~ 'de 40 à 190
centimètres de long sont :'
, L' = 49l,6cm~ k(annuel)=0,054~to = -0,952'années
,00 '
, '
,La très forte valeur de L, , .provient du fait que les poissons de
grande taille (>150 cm) sont R~sez mal représentés dans l'~chantillon,
utilisé a~nsi que ,de la subjectivita des filiations modales établies pour
ces grands patudos. Pereira (1984) qui reprend ces mensurations
ré.actualisées jusqu" en 1982, souligne la représentation irrégulière' des
grands individus dans les échantillons et la difficulté de localiser les'
modes dans les fréquences de taille qui concernent les individus d' une
taille supérieure à 150 centimètres. La clé âge-taiÜe déduite des 'para-
mètre~ de croissance de Pereira (L = 381,47 cm~ k(annuel)= 0,08508503) et
moyennant l'adjonction à ces pàd?~tres d,' une valeur de t égale 'à -0,4
années, est donc logiquement très similaire auxprécédente~ ,(tableau 6.9)
pour les patudos de 40 à 150 centimètres de 10l1gueur à la fourche. '
Marguage
A partir ~~s marquages de patudos réalisés dans l'A~lantique Est'par
1 a Côte d' 1 v 0 ire, 1 a Fra nce, 1 e J a po net, 1 e Sé nég a 1 une, a n a 1ys e d El 1 a
croissance ,de l'espèce a é'té ré'a'lisée (Cayré et Diouf, 19,84;). Les 130'
données de recaptures retenues 'par ces, auteurs ont permis de montrer que.
contrairement â l'albacbre, ,il n~ semblait' pas y a~6ir de crois~ance lente
des jeun~s patudos' (longueur inférieure à 60 centi~ètres); La clé
âge~longueur (tableau 6.9) calculée à .partir des paramètres de cidJssarice
d~terminés ~ar Cayré et Diouf: L = 285,37 cm ~ k(annuel) = 0,1127, "
moyennant l'adjonction d'un p~~gmètre t =. -0,5 ans, ne s'applique
théoriquement qu"aux individUs dont là tait1,e est comprise entre 38 et 110
centimètres. Ces résultats, sont s'imil'aires, à ceux obtenus 'par les autres













. zone tropicale NE: Lao =620,2 mm. k =2,081 (Cayré etaI., 1983')
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·Figure. 6 .19 Courbes et parametreil de croissancedù listao calcules d'après les
donnees de marquage et correspondant aux zones tropicales nord-est
.et equatoria1e~-est de l'Atlanti~ue (d'apres Cayri, 1985).
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Figure 6,20 Courbes de croissance du patudo de l'Atlantique tropical oriental
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plus malgré le nombre' relativement restreint' de recaptures de p.oissons
marqués, l'analyse de Cayré et Diouf (1984) montre qu'il ne semble pas
exister dedifférenC,e de croissance entre les pq.tUdos des régions
tropicales nord et sud de l'l\tL:mtique Est. . .
Longévita et taille maximale
La taille maximale qUe peut atteindre le patudo se situe ~ntre 2
mètres et 2,5 mètres mais les individus d'une tai·l1e sup.érieure .à 180 cm
sont très rarement, capturés dans les . pêcheries ; la longévité maxima'le de
l'espèce, mal~ré lea incertitudes sur la croiséancedes grands individusi
serait de l'ordre d'une quin~airie d'années (tableau 6.5).
Concilusion et table de correspondance Ige~taille-poids
si l'ensemble des méthodes d'étude de la croissance quel'qu'en s9it à'
priori .la fiabilité, al;>outissent à ,des courbes de croissance voisines
(figure 6.20) toutes achoppent sur, le problème de ~a croissance des
individus de plus de 150 centimètres de longueur à la fourche. Les raisons
de cette liinitation de l'efficacité de's méthodës d'étude sont liées
conjointement ou non, à la méthode elle même (lecture dire6te), à la
mauvaise représentation dans les échantillons des individus ,de grande
taille (méthode de Pctersen, marquage), et enfin à la biologie même, de
l'espèce qui peut introduire une variabilité importante. dans la croissance
indivi~uelle (variabilité 'spatiotemporelle de'la troissance, migration .•• )
et rendre inopérantes des méthodes par ailleurs éprouvées (filiatirins
modales) ; comme chez l'albacore l'hypothèse d'une croissance différente'
des miles et des femelles à 'partir d'une ta,i Ile d'environ 140 centimè tre
semble probable et pourrait égal~ment 'expliq~er la difficulté de suivre! des
filiation~ modales chez les patudos ayant atteint cettetajlle. .
L'extrapolation d,es courbes de croissance en dehors de leurs' s'ti:'ictes
limites d'application, et l'imprécision des diverses méthodes qui ont été
utilisées (à l'exclusion du marquage) font qu"aussi bien l'a croissance des
jeunes individus (moins dè 40 centimètres), que, célIe des grands patudos
(plus de 150 centimètres) demeurent' hypothétiques. La mèilleure clé de'
correspondance entre l'Ige, la taille et le poids (tableau 6.10) reste pour
l'instant celle dérivée de l'équation de croissance établ,ie à partir des
données d,e marquage (Cayré et Diouf, 1984). èepèndant le marquage 'de gros
patudos (LF>lOO cm) par une méthode qui reste à trouver et l'utilisation de
marqueurs vitaux (tétracycline), préalablement à, toute nouvelle tentative
'de lecture directe. de l'·lge, s,emble nt à l' heure actuelle les moye nsà
mettre en oeUvre pour lever les incertitudes qui demeurent dans' la
connaissance dé la croissance du patudo. '
6.1.4 Régime et comportement alimentaires de l"albacore, du l,ista9 et'
. du patudo
6.1.4.1 Introductio~
Si pour ~es pêcheries de surface, la températur~ de surface. de l~ mer
a une influence sur le comportement des thons, la nourriture elle,' induit
la distribution', des thons à' l'intérie,ur d' U!1 intervalle ,thermique
(Bl'ackburn ,1965, 1969b; Stret ta et al., 1975; Sund et al., i98l; Bard et




Table de correspondance entre
l'âge, la taille (longueùr à
la fourch·e) et le poids du
listao de l'Atlantique
(d'après Càyré~ 1J85).
- croissance calculée par
l'équation de v6n Bertalanffy
(Bard et 'Antoinè, 1986) avec:
k (annuel) = 0,322 L· = 80,Ocm
- poids calculé par.~g rela- '





entre l'âge, la taille (lon-
gueur à la fourche: LF) et
le poids du patudo de
l'Atlantique tropical orien-
ta l.
Cette table a été étalbie
d'aprés les paramétres de la
courbe de croissance de Von
Bertalanffy calculés par
Cayré et· Diouf (1984):
k (annuel) = 0,1127;
L90=285,37 cm, et ,moyennantl adjonction de t= -0 5 an
La relation taillg-poids •
utilisée est eelle de Parks
et, al. (1982), cf $ 6;3 •.
AGE LONGUEUR POIDS
(en mois) FOURCHE (en ,kg)
(en cm)
12 38.0 1.029









'( années) FOURCHE (en kg)
(en cm)
0.5 30.4 0.6
,. , 1. 0, 44.4 0.9
1.5 57.6 4.2
.2.0 70.1 7.5
2.5 81. 9 11. 9
3.0 93.0 17.4
4.0 113.5 31. 5





Tableau 6.1cr Relation âge-taille du patudo de l'Atlantique c~lculée selon les paramètres proposés par
différents auteurs et déterminés par diverses méthodes. Le domaine de stricte appli-
cation de ces clés est indiqué'par les chiffres marqués d'un astérisque (*).
LECTURE PROGRESSION MARQUAGE
METHODE,.· " , DIRECTE MODALE
Gaikov et Draganick Champagnat Marcille Weber Perei,ra Cayré et
AUTEURS al (1980) Pelc'zarski et Pianet et al , (1980) (19~4 ) Diouf




1 45.8 '45.7 50.2* 48.8*" 49.2* 42.8* 44.4*
2 78.8 81.3 78.7* 77.9* 72.4* . 70.4* 70.1*
3 106.6 . ' 109.5 104.4* 103.0*· 95.8* 95.8* 93.0*
4 130.0 132.0 127.6* ' 124.7* 119.1* 119.n ,113.5*
5 149.6 148.8 148.4 143.3* 140.5* 140.5* 131. 8
6 166.2 164.0 167.2 159.4 160.2 160.2 148.2
7 180.1 175.3 184.1 173.2 178.2 178.2 162.8
8 191. 7 184.2 199.4' 185.2 194.8 194.8 175.9





c'est par' l'ânalyse ·des, con1tenus' stomaca'ux.: que l'~on é.tudie
essentiellement la nour'rituredes thons dans la .nature., Les .études fal'tes'
en Atlanti~ue·tropical orie~t~l et plus o~rti~uliê~ement dans le golfe ~e
Guinée'; sont nombreus,es, notamment: PostE;!l 0954: 1955, 1955a;'.196-3)"
Marchal (1959), . Bane (1963), .Su'nri et Richards (1%7), Dragovich (1969:,
1970 L,' Oragovich et Potthoff (1972), Pereiro et Fernandez' (1974 ),VaiLe, et
àl.,. (1979 et 1979a), Borodulina (1982), Gaikov (19.83), Zavala-' Carnin
(198~). ' ' " "
6.,1.4.2 r1éthodes ,util1sées pour l,'§,tude de la no~rriture.,des thons
bragovic~ (1969), dans sa revu~ bibliographique sur .la n~urriture'des
thons' de l'AU antique, ré sume brièvement 113s différentes 'rné thodes u tUi sées',
pour évaluer leur nOûrr i tu re à l'aide des contenus stomacaux ~ Celles,-c i
sont:
la mé·thode numérique. Elle propose de, compter les orà,anismes
présents dans'les estomacs et donne le' pourcentage de chaque organïsme~ .
. -l~ méthode du pourcentag~ de lafréquençe d'occu~ence ~Percentagepf
Frequençy-of-Occurence Method). Elle, bonsiste à c~lculer.·le, pou~~entage du
no~bre ~e poissons qui ont ingéré la même entité ~e nouFrit~~e en, fonc~ion
du .nombre total de poissons examinés., . '
- 'la méthode v'olumétrique et/ou pondérale. EÙè,~esure le volume' (par
déplacement) et/ou mesure le poids. de chaque enti té ingérée,' ou le. volume
total et/dU le coids total du contenu stomacal de chaq~e ppis$on. .
. la, méthode des "points". qui consiste à .ùtiliser une éche'lle
arbitraire pour mesurer le degrê de réplétion d'un' estomac.
'"'. la méthode du "nomogramme" ,décrite ,par Chur (19'73). Rour évaiuer le
degré de réplétion de l'estomac, on utqfse un "nomogramme" de convers,ion
défini' à. partir du rapport du poids de no.u.rriture 'ingérée. au poids 'du .thdn.·
'- ia méthode de, l'Index,de l'Importance Relative URI: Index·of.
Relative:' Import'ance)' a été'développée par' Pinkas et al. ,(1971)... Cet index
IRI incorpore en' un unique indice trois ,unités habituelle",ent uUlisées
pour étudier l'im~ortance des proies ingérées; la f~équehcèd~occurence, le
volume ou ,le ?oids .et le nombre.d'in~ividus·cprnposant:cevolume ou ce
poids. Cette méthode a depuis é,té utilisée dans le p.acifique par OIson
(1981) et dans l'Atlahtique. au large des côtes brésiliennes ~ar Ankenbrandt(1985).' . .' ,'"
la méthodedite"du "Mean Volumetrie Ra,tio Measurement" ,'(MVRM)
décrite .par Ankenbrandt (1985) est une' variante de la· méthode de Plnkas ,et
al., ( 1971) et permet de minimiser l' import'ance donnée" ·au nombre de. proies
dans l'indice .de Pinkas. . .,.... , ..,,' . " .. ,
, - la méthode dite de la "Relative Restored Mass!' (RRM), ,décrite· par
Borodulina (1982). [i' indice RRM est obtenu en multipliant le poids moyen du
bol alimentaire par le nombre de proies trouvées dans 1" estomac. '
6.1.4.3 RésuHats
6.1.4.3. l _q,r)Sl~n_e__d_e_~_d_~~~é_e_s_
Parmi le's ouvrages cités plu~ haut nous ne ·r·etiendrons que ceux de
Postel (1955 et 1963), Marchal (1959), Bane (1963), Sund.etRichards
(1967),'Oragovich (1970), Orago,r'ichet Potthoff (1972), Valle et al., (l979
et 1979a), Borodulina. (1982), Gaikov (1983) et Zavala"';Camin'-(1986)~ Nous
analyserons les contenus stomacaux' des ,trois principales' .esp~ces
commerciales du go.lfe de Guinée: l'alb~core, le,listao et le patudo~ .
6.1".4.3. 2 ·çQI!!QQ!2.it.!.QI.Lgy.?JLt.9-~j.Y~__~t._gy.?!I_tj_t.?~j.Y~__4~_j~a~_12Q~;:;:it~;:~'
<t~!2._t.'lQ12!2. '.' ,
Ava'nt d'abor.der·'l'étudE! de lacompo~ition de .là nourr'iture
des thons., 1,: plupart des auteurs. analysent les po'urcenta.ges. de thons
pêchés ?yant un estomac vide. Ces pourcentages présentent une três; forte.
variabilité qui est Jonction ptobablement des cqnditiqns de la pêche et de
la collecte dè~ estomacs: d'ailleurs.cette notion d~ vacuit€ permet à
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certa~ns auteurs d' êtudier l'heure de la ,journée ou la p~riode de l'année
pendant laquelle le thon se nourrit.
, :
'Comme' "le soulïgnent' Dragovich et Potthoff (1972), des 'comparaisons
quantatives entre les travaux de diff6rents auteurs sont difficiles en
lTiiison d'e' l' ~ denti f ication souvent incomplè te des proies' i n'gé rées par les
thons."; Dragovich (1969) .d re'sse la nste de,s espèces 'rencontrée s dans les
~~tomac~des'~ept principaies esp~ces ~e thons de l'Atlantique. Cependant,
des comparaisons quantitatives entre ces différentes' }tudes' reviennent
gén§ralElment à comparer les princ ipales cat5gories de nourri ture (poissons',
crus tacéset: céphalopodes)'."
:Noùs; réunissons dans le tableau 6.11: le nombre de formes différentes
trouvées ,dans les estomacs.des trois' 'principales espèces de thons 'pêéhés
dans' le' golfe dé Guinée' (albacore,lis't:ao et patudà) ét décrites par
différents auteurs. Dans ,sa revue bibliographique sur la nourriture des
tho'ris 'en Atlantique,' Dràgovich (19'69), cite plus de 500 formes différentes
identifiées' dans les ~stomacs des sept principales esp'~cès de thons. Sur
ces,500 fbrmes identifié~s, 'il, trouve que'l'~limentation de ces espèces s~
compose de: 63% de poIssons, 21% de crust~c&i, 14% de mollusque~ et de 2%
de ·tun'ièiers. La plupart des poissons ingérés, sont des formes adultes,
juvénil~s et des forme~ l~rvà.ires d'es~èces p6lagiques. Les crustacés
ingêré's appartiennent en' majorité au macrozooplancton et au, micronecton
(prlncipalement des crevettes).: Les mOllüsc:{ues'sont presque tous des
céphalopodes.' Lèteste est représenté par de,s 'tuniciers, et parfois même
des plumes (Postel, -1955), des bouts de Sois '(A'lverson', 19'6,3) ou des'
plantules de palétuvier (Marchal, 1959). A partir de la li-ste des proies
ingé'rées, Marchal (1959) les sépare en plusieurs catégoriés: les espèces
pélagiques de surface, bathypélagiques, réputées benthiqUes et' cô'tières. Si
Beebé (1936) :note occasionn,ellement d~s espèces de'poissons ben th iques dans
,des estomacs d'albacores pêchés aux Bermudes, Marchal (1959) relève que les
e:spèc'esréputées benthiques' qu'il trouve'dans les estomacs 'd' albacore, sont'
à, d'es stade s postlarvai res ou' jUvé ni le s en, p'hase pé lag ique.
Nou's regroupons dan's le tableau 6.12, "les quantités de nourriture
ingérées et mesurées par la méthode des volumes pour les trois principales
es'pèces'de thons. La variabilité des r5suLtatsest le ref,let de la période
pendant laquelle les 'thons ont ét~ pêchés ~t' des lieux de pêché. Dans leur
étude,' Dragovich et'Potthoff (1972), analysent les contenus 'stomacaux de'
thons pêchés pendant deux campag'nes du ~/O Undaunted le long des côtes
en'tre' le Nigeria èt l'Angola, âlors que Valle et aL, (1979) étudient les
contenus stomacaux de' thons 'pêchés à la palangre pendant seiz,e mois dans
tout ~e golfe de Guinée. '
Nous ne· pouvons pas regrouper dans un tableau les différentes valeurs
du pourcentage d'occurencedes trois principaux groupes de nourriture
trouvés dans' les estomacs des thons. Cela'provient du fait que' la plupart
des auteurs présentent des tableaux de pourcentages d'occurence, non pas au
nivea~ des groupes, mais au niveau des familles OÜ des e~pècesrencontrées
,dans les estomacs. Ces types de ,tableaux sont publiés pir Dragovich (1970)
pour.l'albacore et le listao, et par Valle et al., (l979a) pour le patudo.
A, titre indïcatif nous présentons' le's pourcentages des fréquences
d' occurencepubliéspar Sund et Richards (967). Parmi les 17lestom'acs
d"albacore et les 72 estoma~s'de listaos analysés, ces auteurs signalent la
~résence de poissons dans 76% des estomac~ d'albacores et dans 73% de ceux
de listads ;,le's crus'tacés 'se trouvent dans 53% des' estomacs d'albacores et
dans 22% de ceux de listaos. Enfin on rencontre des céphalopodes dans 40~
d~s' esto~acs d'albacore et dans 14% ~e ~e~x de"listaos. '
Quant au volume du contenu stomacal lui-même, Postel (1955), note la
remarquable c:apacit~ d~'ingestion des albac,ores. Il relève un contenu
stomacal de LIS kg 'd' ,un' albacore mâle de ,24 kg (sbit 4.8% du poi'ds).
Dragovich, (1970) pense que la capacit§ maximale de l'estomac d'Un albàcore
ou d'un ·l.istao atteint 7% de sO,n poids~En ce qui concerne le' listao;
:.',.... ':,'
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TabLeau 6.11 'Nombre de ,formes' (gen're ou· espèce) 'identifiées dans Les ,contenus
stomacau~ d'aLbac6re, d~ Lfstao et,~~ pa~udb en Atlantiqùe tropicaL








Postel 1955a ; 45 15 12 - - - - - -
1963
.,;
'- 9 6 1 - - -Postel - -
Marchal 1959 .:- 31. 6 .., - - - - .,. -
Sund & Richards 1967(1) 17 10 9 6 2 l' - - -
Sund & Richards 1967(2) " 12 ..6 4 3 1 2 -' - - ,
Dragovich 1969 129 43 29, 58 20 13 21 ' 9 9
Dragovich 1970 : 75 39 17 39 33 17 - .'- -
Dragovich & Potthoff 1972(3) 69 27 18 61 35 9 - - -
Dragovich'& Potthoff 1972(4) :20 10 6 55 11 11 - .,. , -
Valle et al. 1979 ' 60 15 6 - -., - - - -
Valle et al. 1979b - - - - - - '29 10, 3,
i
...
OCEAN PACIFIQUE , .
. .'
Alverson 1963 '83 3~ 25 3~ 30 13 - - -
LEGENDE
P : Poissons .C:· Crustacés M: Mollusques
(1) = Campagne du ':GERONIHO" janvier~mai 1964 ,
(2) = 'Campagne du· :'GERONIHO" juillet-octobre 1964
(3) : Campagne de l' "UNDAUNTED" févri er-avril 1968




Tableau,6.12 ·VoLumes des principaux gro~pe$ de n~urriture rencontrés dans Les conte~us.·
st6ma~aux (exprimés en po~rcentage du' volume tot~L) d'albacore, de Listao et
de patudo en AtLantique'tropicaL orientaL, dans Le Pacifique tropical orientaL'
et'dans llocéan Indien par ,dif~ér~nts auteur's. ,1 ';""
ALBACORE LISTAO PATUDO






Sund & Richard~ 1967(1) 55 8 19 96 2 1 - .,. , -
Dragovich 1970 68* 20* 10* 32* 50* 15* - - -
Dragovich & Potthoff 1972(2) 63* 14* 22* 80* 6* 11* - - ' -
Dragovich & Potth6ff 1972(3) 44* ·9* 46* 58* 25* 16* - - , -
Valle et al. 1979 72,8 2.5 20.6 - - - - - .,.,





Alverson 1963 47 45 8 37 59 3 - - -
Waldron & King 19~3(4) 46.7 24.8 27.~ 74.6 3.7 19.9 .62.3 107 35,'9
.
OCEAN INDIEN
Thomas & Kumaran 1963(5) 72 .' 26.3 - -, ' "-: ;-
Kornilova 1981(6) 58.0 14.3 27.6 56.3 10.3 33;3
..
LEGENDE: "
p: Poisson C.: Crustacés M,~ Mollu~ques
li< Valeurs calculées d'après une figure de l'article ·considéré.
(1) : Campagne du ·"GERONIMO" janvier-mai et juillet-octobre 1964
'(2) : Campagne de 1"'UNDAUNTED," février-avril 1968 .
(3) : Campagne de 1· ... UNDAUNTED .. septelTlbre-novembre '1968
(4) : Listaos pêchés dans 'le Pacïfique central (résultats de
,d 1versauteurs)





Dt;"agovich (1970) estime que ce poisson est c'apable d'ingérer jusqu'à 15% de
son poids par: js>ur., Ces valeurs sont à rapprocher de celles trouvées par
Kitchell et aL, (1978) à partir_ d'.études 'menées .sur des listaos en
captivitéj-lesvaleUrs obtenues expérimentalement vont de ~O% à 19% en
fonètion de l'activ;ité du listao. En partant du principe que La ml de
contenu stomacal é·quivau.t à' 1.0 g de 'nourriture ingérée, Dragovich .(1970)
ainsi que Dragovich et Potthoff (1972), trouvent que le volume total du
contenu stomacal des albacores et des listaos est dans presque tous les cas
inférieur à. 1% dU"poids du poisson. Ces faibl.es volumes de contenus
stomacaux petivent itre dQs-~ux longues périodes entre deux prises de
noûrriture, ~ la rareté de la nourriture et/ou ~ufait que l~ plupart des
organisqles ingér,§s' sont de pe'tits organismes <lu macrozooplancton. Ces deux
auteurs assoc ient l.a faiblesse .des volumes des contenus stomacaux à une
digestion rapide .voire mime trés rapide.-Cette .rapidité. de digestion a été
démontrée depuis par-·.Ki tchell et al., (1978). .
L',·àlbacore, le 'listao, -le patudo ainsi que. les thons· en gén5ral, n'ont
pas de nourriture préférentielle~ Cette re~arque est valable à l'echelle de
l'espèce.~, Mais .. ·dans une zone donnée, il y a malgré tout un certain choix
comme en témoigne l,es variations du pourcentage des trois groupes de proies
ingérées (poissorls, crustacés et mollusques) pour des ,poissons de tailles
d,ifférentes. Les thons se nourrissent de poissons, de crustacés et
mollusques pé lag iques et épipélag iques y. compris' les formes larvaires et
juvénHes' de 'c~sgroupesainsi que les formes 'larvaires et juvéniles de
t·hor1idé.s., On' pourrai,t ·lès qualifier de "mangeurs· opportunistes", se
nourrissant de tout animal qui bouge et qu'ils peuvent voi~~ La vision joue
un· rôle important " Murphy' (1959) relève 1 'incapacité du germon à capturer
des proies dans des eaux' côtières turbides. Magnuson (1963) note que le.
germon (ainsi d'ailleu~s que tous les thons) est ün prédateurs qui chasse ~'
vue. On·.peut, cependan·t comme Sund et al., (1981) se po:;:;er la question de,
savoir' 'comment.' les, thons se'· prennent aux appâts morts .accrochés ';sur les'
hameçons:' des longues lignes à des profondeurs supérieures.à 300 mètres où
.la lumiâre ,est'particulièrement faible.
: ,"
. Bane (1963) s'appuyant sur ses propres observations et sur celles de
Marèhiil (1959) met l'accent sur le fait que dans le golfe de Guinée, les
albacoresqui 'vivent prês de la côte se nourriraient princ ipalement de
poissons vivànts· en banc (anchois, sardinelles), tandis que les albacores
qui vivent autour des tles se· nourriraient principalem~n~ de balistes, de
monoèanthidés' et d'invertébrés. Les albacorès du large se nourriraient de
c~phalopodes'et d~orgahismes pélagiques.
6.• 1. 4 ;-3. 5 !,}_i.:n~_n_t_a_tJ_o_n__d~_s__tÈ.?_n_s.::!_t__z_o_n_e_s_"p'!_o_d~s:_t_i_v_e_s_
Dra'govich (1969 )soul igne le fait que dans l' Atlantique, en dehors des
travaux, des. soviétiques (cités par Dragovich, 1969), très peu d'études
porteri·t· 'sur~la' relation,:entr,e la nourritu~e des thons et les zones de
broductivité~ plusi~urs. auteuré tentent de lier la ~istribution des thons à
ce'lle de sa nourriture: Blackburn (1968), ,Legand e.t aL, (1972), Roger et
,Grandperrin( 1976) 'Ôans-le Pacifique et B~ardsley IT9~, Dufour et Stretta
(1973), Herbland ,et Stretta (1971) en Atlantique~ Ces derniers, signalent
que:, ~'la li'aison entrè" micronecton et thori;·demeure 'conjecturale en raison
'.de l'inaptitude des f.ilets à capturer les prqi:esdes, thons, de la diversité
du régime alimentair.e, èt.-'de. la nori simultané~i,t§ des études micronecton -
contenus. stomacaux;"
. Dragovich (1970) est le seul auteuràabotder le problème de la chaine
alimentaira qui abo~tit aux thons en analysant les contenus stomacaux des
poissons ingérés par- des ,albacores et des listaos. Les ré~ultats de cette




macrozooplancton. Les copépodes domi,nent dans le bol ,aii'mentàir~ des
p~issons. ing6rés. Dufour ,et Stietta '(1973), notent que le zooplancton ~t le
micronecton sont abondarits a~ sein' de structures thermiques de ~yp~s
frontales oU lei thons se conce~trent.
6.1.4. 3 ~ 6 .Y~!J~_t_i_o_n__s~J_s_o_n_nJ~!~.:..9~_}_a__n_o~!_r_i_t~!~_
Sund, et Richards (1967) ,remarquent une différence dans la présence de
queiques organismes dans les estomacs, d' albacorè et de listao entre' des
cr,oisià res ef fectu~es en saison' chaud'e et saison froide par le Il Ge ranima ".
Des deux, croisières du N/o Undaunted effectuées également en saison chaude
et en saison froide, Dragovich ~tPotth6ff (1972) obtiennent des rêsultats
comparables. Si ces quatr,e auteurs relèvent des différences dans l'absolu
pour la nour'riture des 'thons en saisons froide et chaude, il 'n'en est pas
d,e' même si l'on examine les familles des taxons ingérés. Sund et Richards
(1967) découvrent des dactylbptérida~ dans les estomacs en saisoris chaude
et froide alors que Dragovich et Potthoff (1972) ne trouvent cette famille
qu'en saison chaude'.' Certaines espèces rie crustacés (Phronima sedentària,
Phrosima semilunata,' Euphausia ~) n' appa~aissent selon Sund et Richards'
(1967) ,qu'en saison c,haudealors que Dragovich et Potthoff (1972),' les
obser.vent pendant les d'eux ~aisons. Pour l'albacore et le, 'listao, il,.
faudrai t davantage de récoltes pour que des analyses sur la' présence de'
certai~es proies en fonction déa saisons hydrolo~iques du golfe ~e'duinée
soient significatives., . ' .'
, L'importante source de donné.es rzunie par Gaikov (1983) lui a permis"
de cerner les grandes lignes des variations saisonnières de l'alimentation
du patudo dans le golfe de Guin!e. Selon ,cet auteur, le taux de réplétion
des estomacs est maximal d'avril â, aoQt et en octQbre-nove~bre et décroit
en septembre. . ,
6.1.4.3.7,Nourriture en fonction de l'heure de la journée
---------------~----~---------------------------
,La variatiori diurne de la prise de nourriture du listao observée par
Dragovich (1970) est identique â ,celle ob$ervée par d'autres ,auteurs ~ans
l~ Pacifique (Waldron, 1963: Nakamura, 1965): le listao se noU~rit
'activement le matin et avant le coucher du soleil et pas la nuit. Dragovich
(1970) analyse â l'aide d'un test stati~tique (pour des listaosuni~uement
pêchés dans le golfe de Guinée), la moyenne du volume du contenu stomacal
en fonction de l'heure de la journée. Le pourcentage d'estomacs vi~es est
le plus êl~v§ et le volume moyen du bol a~imentaire est le plus faible' près
de ,midi. '
Pour l'albacore, Bane (1~63) esti~e que cette espèce se no~rrjt
pri!1cipalement tôt le matin (avant 10 heures) e~ tard dans l'après midi
(après 16 heures) mais quellé est toutefois, capable, dé s~ nourrir à-
n'importe ,quelle heutedela'journé,e. Talbot et Penrith (1963), notent
~galement qu'au large de l'Afrique du Sud, l'albacore ainsi que lé patudo'
se nourrissent'principalement tôt .. le matin, 'puis' l'activité alimentaire"se
ralentit pendant la jo~rnée pour croître ~n fin de journée. Selon ces 'deux
auteurs, l' albacore ne se nourri t pas la nu it alors que, le patudo serai t
capable de le faire. Pour le patudp capturé â la palangre dans le gOlfe de
Guinée, Fedoseev et Chur (1979), â p'art'ir de 162 thons étudiés, tro,uv,ent
que le patudo présente un indice de réplétion élevé entre 14 et 15 heu'res
ainsi qu'entre' 17 et 18 heures. '
6.1.4.3.8 Nourriture en relation avec l'espèce et la taille des tlions
-------~-.--------------------~-------~--------------------"
Dragovich (1970) se livre â ~es comparaiso~i éntre la nourri~ufe des
albacores èt des listaos. Il note une nette similitude dans les ré~imes
alimentaires de ces deux espèces 'dans l'Atlantique pris dans son ensemble ..
Dans le golfe de Guinée, il relê~eque sur 3b familles de poissons trou~ées
dans des estomac$ d'albacore et 21 pour le listao, 20 fomilies de poissons




grand nombre de formes identifiées dans les estomacs d'albacore par rapport
à ceux de listao. Cette plus grande diversité dans l'alimentation de
l'albacore est sans doute à relier au fai t que cette esp~ce atteint des
tailles supérieures à celles ,du listao. Cependant, en analysant les
contenus ~tomacaux d'albacoreS'et de listaos pêchés simultanément, moins de
la, moitié des taxons est commune aux deux espèces: la prise de nourriture
pour les deux espêc~s serait sélective. Dragovich et Potthoff, (1972),
testent par un X2 l'homog~néi~é du rapport du volume des poissons ingérês
au volume total de nourriture par des albacores et des listaos pêchés dans
un même banc. La différence entre les deux espêces n'est significative' que
pour seulement une des deux campagnes du N/o Undaunted. Zharov et aL
(1964) (article non consulté mflis cité par Dragovich, 1969), observent des
différences chez l'a1bacore et le listao; le premier se nourrirait d'une
grande variété d'organismes allant du macrozooplancton aux poissons, alors
que le second consommerait des poissons juvéniles, des sardines, des
seiches et des petits crustacés. Le nombre de crUstacés ingérés par les
listaos est 'relativement plus important que chez d'autres thons comme
l'albacore (Cayré, 1984).
Bane (1963),' trouve que 'le volume du bol alimentaire de l'albacore
croit proportionnellement avec sa taille,. Cependant il note que les
estomacs des petits albacores contiennent par rapport au poids du corps
plus de nourriture que ceux des gros albacores.
Dragovich et Potthoff (1972), étudient pour différentes classes de
taille d'albacore et de listao les volumes des contenus, stomacaux et la
fréquence de présence 'des trois principaux groupes ingér03s par les thons.
De cette étude il ressort que le pourcentage du volume et la fr8quence,
d'occurence des poissons ingérés croissent àvec la taille des thons; Cayré
(1984) ajoute que cela proviendrait à la fois des meilleures performances
natatoires des listaos plus agés et de l'agrandissement de leur peigne
branchial qui retiendrait moins les proies de petites tailles telles que
les crustac§s. En conclusion, Dragovich et Potthoff (1972) estiment qu'il y
a dans l'-ensemble très péu de différence dans la nourriture trouvée dans
les estomacs en fonction du poids du corps des deux espèces.
6.1.4.3.8 Cannibalisme
A partir, des contenus stomacaux d'albacores pêchés dans le golfe dé
Guinée' par des senneursivoiriens de décembre 1981 à mars 1982,
Zavalà-Camin (1986) se livre à l'étude du cannibalisme chez les thons. Pour
les list~os en tant que proie, il n'ont ~té rencontrés que dans 6 estomacs
d'albacore sur 218 examinés. A partir de listaos pêchés par la flottille
des canneurs de Tema, cet auteur ne -rencontre aucun listao parmi les 145
listaos qu'il a examiné. S'appuyant sur une revue bibliographique,
Zavala-Céimin (1986), calçule les pourcentages de listaos rencontrés dans
les contenus stomacaux de prédateurs (thonidês et poissons porte-épées). Si
l'on extrait de cette analyse bibliographique les informations concernant
les listaos trouvés dans les estomacs de thonidés, on trouve que pour les
listaos, le taux de cannibalisme est très faible: ,sur 6226 estomacs de
listaos analysés par neuf auteurs en Atlantique, dans le Pacifique et dans
l'océan Indién, seulement 17 estomacs contiennent des listaos, soit un taux
de canriibalisme de 0.26%. Pour les autres thonid§s, 7.é% des estomacs
d'albacores pêchés dans les trois océans contiennent des listaos; pou~ re
patudo, ce taux s'élève à 5.2%. Dans cette analyse, il ressort que les
principaux prédateurs des listaos sont plutôt les poissons porte-épées
(Istiophorus platypterus, Makaira nigricans , Makaira ind ica, Tetrapterus
audax et Tetrapturus albidus).
Dragovich (1969) cite les auteurs
collecteurs d'organismes marins; dans c,et
utilisant les thons comme
ordre d'idée, le s travaux de
Bouxin et.Legendre ()936) pour la description de' la' faunep'élagique du
golfe de Gascogre: sont les plus remarquables.
- Variation· de la nourriture en fonction 'de la distance àla ·côte.
Waldronet King (1963) en analysant les c6ntenus s~omacaux delistaos de la
côte .(des,'îles du Pacifique central) à 200 milles et plus au large,
trouvent que les contenus stomacaux croissent au fur et à mesure que l'on
s'éloigne. de la côte jUsqu'à ùne distance de 50 milles. Au delà de ce'tte
distance, les variations'sont irrégulières.
- Variation de la nourritureeri fonction de ,la profondeur. Ce,s
analyse's sont surtout faites dans le Pacifique (Legand et al., 1972) et
dans l'ocêan Indien (Kornilova, 1~8l).
Blackburn et Laurs (1962), présentel)t pour le Pacifique tropical
oriental des cartes' de là réparti tian diurne et nocturne des proies du
listao en s'appuyant d'une part sur les travaux de Alverson (1963),
,Nakamura (1965) et de Waldron et King (1963) concernant la nourriture des
thons et sur le,s campagnes "EAsTROPAC" au cours desquelles les organismes
pr~ies sont prélevés avec un filet entre 200 mèt~es et la surface. ' ..
6.1.4;3.10 ~E?~!~~!!_P?!!!_P!E_!~!!!~!~!~~!?~_~!!_!~~~!
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Dans l'introduction, nous'annoncions que la distribution des thon~ est
déterminae par la: présence de nourriture au sein 'd'un intervall'e de
température. Comme le soulignent Kitchell et aL, (1978): "il peut sembler
.paradoxal qlie la nourri ture pu isse manquër alors qu'elle est' un facteur
limitant la croissance des thons étant donné qu'ils vivent dans ce qui est·
surement l'endroit le plus pauvre fréquenté par des poissons: ia zone
épipélagique d~s mers tropicales".
Ce paradoxe ne s'arrête pas 'là, car Roger et Grand~eriin {1976)
trouvent que les thons ne se nourrissent ~ue de jour s~r des 'proies'
apipélagiques et qu'ils se nourrissent trés rarement des p6issons du
micronecton qui migrent verticale~ent la nuit: ces 'poissons constituent la
majeure partie de la D.S.L. (Deep Scattering Layer)). De ~lus l~s poissons
proies des thons ne se nolirrissent également que' le jour sur des
euphausiacés (Stylocheiron) qui ne migrent pas. Ces deux auteurs constatent
donc que tous' les maillons de la, chaine alimentaire habitent la ': couche
0-450 m le jour' et se nourrissent le jour.' Selon ces auteurs, cela implique'
~ue l'ichthyofaune épip§lagique n'a pas la possibilité à traver~ la chaine
alimentaire de bénéficier de la biomasse considêrable des .~sp~ces
migrantes. Cette ,analyse doit à ~otre sens être modérée car lè thon est un
prédateur opportuniste qui chasse à vue et, dont le spectre alimentaire est
très vaste. Ceci luj permet de se nourrir sur ce qui lui est le pl~s
. accessible à l'endroit où il se trouve (Blackburn, 1968 et Valle et al. ,
1979) et de se nourri r d'espèces capables elles-mêmes de se nourrir de ,nu i t
sur les espèces migrantes. D'ailleurs selon . Roger et Grandperrin(1976),
les thons, par l'intermédiaire des c§phalopodesqui entrent 'pour une. bonne
~art daris leur ration alimentaire, bénéfi~ient un peu de' cette faune
migratrice. Les céphalopodes ont également une' activité alimentaire
nocturne. "
A la situation paradoxale énoncée par Kitchell et al.~ (1978) et Roger
et Grandperrin (1976), nous soulignerons comme ·Sundetal., (1981), qu' il'
est vital pour les thons de se déplacer vers des zone~relativement riches
dans lesquelles ils pourront se regrouper sur des concentrations de




L' albacore,' le listao et .le ·patùdo ont une nourriture trê's variee: ce
sont des prédateurs actifs qu i chassent à -vue dans la zone épipélag ique de '
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l'océan, ·tôt le matin et en fin d'après midi avec pour le patudo une
possibilité de se nourrir la nuit. Si, globalement, les thons ont tous une
nourriture ~ssez s~mblabie, il sembleraii qu'au sein d'un mime banc,
11 albacore et le listao ne consommeraient pas toujours les mimes proies,
ma{s au~aient cependant une pr5férence pour les poissons·dès qu'ils
seraient capable de les capturer.
Les variations qualitatives de la nourriture en fonction de
l'hydro-climat sont attendues en raison du comportement alimentaire
opportuniste des thons; en revanche, l'absence d'étude des' variations
quantitatives de la nourriture de l'albacore et du listao en fonction de la
saison ne permet pas d' avoi r une vue d'ensemble de la biolog ie d'e ces' deux
espèces en. liaison avec ,la. reproduction et la migration. èependant, les
travaux de Kitchell et al. (1978), montrent que la disponibilité de la
nourri turè est unfacteurlimi tant la croissance de~ juvéniles ·d' albacore
et de listao, tandis que pour.les poissons adultes le facteur limitant est
leur bapacit§ à consommer et à assimilér la nourriture disponible.
Kitchell et al. (1978).,. s,'appuyant sur les travaux de Reid (1962) dans
le Pacifique œntral, évaluent à 2.5 ppb la quantité d'organismes proies
dans la mer. Malgré cet te nourri ture théoriquement trés diluée, les thons
peuvent survivre; ce qui témoigne premièrement de la forte répartition en
tache de la nourritute et deuxièmement de la remarquable capacité des thons
à localiser et à "moissonner" ces aggrêgits d'organismes proies .
. ,6.1.5. Les thons. et la thermorégulation
6.1.5.1. Introduction'
Ce sont essentiellement des chercheurs amerlcains qui se sont
intéressés au' phénomène très exceptionnel dans le monde des poissons d'une
certaine forme de conservation de la chaleur interne que l'on rencontre
chez les thons et quelques requins (Lamnidae). Bien que ce phénomène n'ait
pas fait l'objet de recherches ou d'expérimentations conduites sur les
thons de, 1:a zone d'étUde, il est-tout à fait justifié de rappeler ici
l'§tat des connaissances acqui~es en ce domaine et de faire la synthèse des
hypothèses et faits réels sur ce sujet carac:téristique des thons quelque
soit la zone géographique concernée. .
Depu'is la plus haute antiquité on retrouve des 'observations selon
lesquelles la chair de thons récemment capturés semble plus chaude que
l'eau dans laquelle ces poissons ont été pêchés. La première 'personne à
décrire précisément ce phénomène est le physicien anglais Davy qui relate
avoir mesuré des écarts d'environ lOoC entre la température de' l'eau de mer
et celle de la chair de certains thons (Davy, 1835). Ce .n'estqu'en 1923
que le bio'1ogiste japonais Kishinouye a mis en relation cette faculté des'
thons à mainteni~ une chaleu~ interne supérieure à celle de leur
environnement avec' la présence chez ces espè~es d'un système circulatoire
très partic~lier qu'il qualifie de "système vasculaire échangeur de chaleur
par circulation à contrecourant" (ou rete mirabile). Cette faculté de
con,server la chaleur produi te par le métabolisme , et la présence de ce
système vasculaire très particulier, sont propres aux thons et à certains
.requins, et uniques dan's le monde des poissons. Dans la famille des
Scombridae ce système échangeur ,de chaleur permet de distinguer l'ensemble
des 13 espèces de thons (groupe des thunnini) de toutes les autres espèces
de cette famille (Kishinouye; 1923 ; Gibbs and Collette~ 1967 ; Collette,
1978). '
Le principe de ce système peut être schématisé de la manière suivante:
le sang, chauffé par l'activité métabolique est dirigé par les' ve~nes vers
les branchies pour y être réoxygéné; le sang veineux chaud ya donner une
partie de sa' chaleur au sang bien oxygéné mais plus froid qui vient des




chaleur peut se faire grâce à ,l'existence' d'un échev,èaù de vaisseaux'
capillaires, tr~s fins et três ~appro~hés dans lequel l~s ca~il~aires
veineux, qui transportent ,le sang "chaud", croisent ,en un réseau compliqué
les capillaires artériels qui, amènent le sang "fraisil ; l'écoulement' du
sang dans ces deux types de capillaires est ralenti parla complexité même
d,u réseau. Comme la circulation dans les'deux réseaux, artériel et veineux,
se fait en sens inverse, il y a échange de chaleur entre le sang veineux',
"c'haud" et le 'sang art~riel "froid".
Apr~s Kishinouye ce ,n'est que dans les années soixante et soixant.'e dix '.
que plus ieur~ ,auteurs ont pu réellement mesurer avec p'réc ision sur 'des
thons récemment capturés, où o,bservés directement en mer au moyen de
marquages acoustiques, les écarts de température entr~ l'eaU et le sang de,
diverses espàces 'de thons" et à analyser précisémen't le, système'
circulatoire de ces espèces (Barrett and Hester, 1964; Carey' and Teal';,
1966; Carey et al., 1~7l; Stevens and Fry, 1971; Stevens et al., 1974). Par
ailleurs de nombreux travaux se sont attachés à préciser --rë's mécanismè's
intimes permettant la conservation de chaleur en relation avec le
métabolisme des 'thons, et d'en analyser les conséquences sur le
comportement et la r5partition des espèces (Neill et aL, 1972; Nelll ,and
Stevens, 1974; Dizon et aL, 1974; Graham, 1973, 1975; Neill et aL, 197~;
Dizon et aL, 1976', 1977-;-T978; Barkley et aL, 1978; Brill, 1978~rill et
aL, 197~Grahamand Diener, 1978; Sharp----and Vlymen, 1978; Stevens and
Carey, 1981).
Dans ce chapitre nous nous attacherons à souligner les différences qui
existent dans les divers systèmes' circulatoires échangeurs de chaleur, et
perme'ttent de distinguer trois groupes d'espèces chez les thons;; nous
énumérerons ensuite les avantages ou les contraintes que' le système
échangeur de chaleur semble impl iquer, ,avant d'évoquer comment il' peu t
jouer sur le comportement et la répartition des espèçes.
6. L 5.2., Description du syst2me vasculaire échangeur de chaleur
Ce système, dont la çiescription générale est donnée en "introduction>:
p,eut ,se trouver en trois endroits di ffére'n,ts du corps ce qui condui t à
distingtier 3 types d'~pha~geuis de Chaleur
Un système échan~eur de chaleur l~téral ou SEi (fig~~e 6.~i);
composé d'un ou deux rete mirabi le, local isés sur chaque cô,té du corps" et
dans chacun desquels des capillaires arté~iels et veineux, issus~ d'urie
artêre cutanée et d'une veine cutanée, s'entrecroisent. L'anatomi~ de
l'ens~mble du système (origin~ de~ artères, cutanées, ra6cordement d~s
veines cutanées, associati'on dès capillaires'••• ) et 'l'importance de son
développement permettent de distinguer et de classif ier (phyllogénie) l~s
différentes espèces de thons (figuré 6.21). '
- Un système échangeur de chaleur central ou SEC si tué sous t'a c'olonne'
vertébrale dans l'arc hémal (figure 6.21) et don't le rete mirabile est
formé p~r l'association de capillaires veineux reliés à la veine cardinale
postérieure et de capillaires artériels ' issus de l'aorte dorsale.
L'importance et l'agencement dû rete mirabile, l'association plus ou' moins.
étroite de l'aorte dorsale et ,de' la veine, cardinale postérieure, 'et. la
position plus ou moins proche du SEC de la face ventrale des vertébres dans
l'arc hémal, ainsi que tout simplement la présence ou l'absence de
l'ensemble de ce système €changeur de chaleur central, sont également des
éléments caractéristiques des différentes espêces ,de thons.
Un système échangeur de chaleur viscét"al (SEV) situé: sur la face
ventrale du foie'-'et composé de plusieurs retia mirabiliéi, -ou·.~cônes
vasculaires (1 à 5 cônes par lobe, du foie), associant les vaiss~aux'
sanguins qui courent sûr les faces ventrales des lobes du foie aux faces
dorsales de chacun de ces lobes. La présence ou l' absenc,e de ce système















T. albacares (.UIUUI) T. tynnus (Thon rouge)
Figure 6.21. Coupes transversales dans la partie médiane du corps de quatre
especes de thon~ et positions des éèhangeurs de chaleur latéraux
(SEL) et centraux (SEC): L'emplacement des muscles rouges est










6.. 1.5.3. Classi f ication des thons basée sur le système échangeur de
chaleur
La présence d'un système échangeur de chaieur latéral (SÉL) es~
caractéristique de toutes les espèces de thons (Thunnini). Le ,développement
plus ou moins important de ce système permet de classer phylogénétiquement
les différentes espèces de thons (figure 6.21). Le genre le plus primitif
est Auxis' qui n'a qu'une paire d'artères cutanées; chez les autres espèces,
le SEL et la vascularisation cutanée sont d~ plus en plus ,développés quand
on passe du listao, Katsuwonus (2 paires d'artères cutanées), puis
successivement .aui différentes espèces.du genre Thunnus~ savoir l'albacore
(~ albacares), le patudo (!.=.. obesus) et le thon rouge ,(~ Thynnus). Ce
dé~eloppement du SEL semble' aller de pair avec une réduction de
l'importance ,du système échangeur de, chaleur central (Sharp et pirages,
1978). Celui-ci est pratiquement absent chez le pa tu do et inexistant chez
le thon rouge" espèce chez laquelle il n'y a pas de veine card.inal~
postérieure.
La présence ou l'absence d'un système échangeur de chaleur central a
permis de distinguer 2 groupes de thons{Gibbs and Collette, 1967)
- Un groupe à affinités tempérées, ou groupe thon rouge'~ thynnus, ~
alalunga) qui n'a pas de SEC, '
. Un groupe à aff.inités tropicales, ou groupe albacore (Auxis,
Euthynnus, Katsuwonus, ~ albacares).
Le ,patudo (T. obesus) serait intermédiaire à ces deux groupes en
raison du développement pratiquement nul de son SEC et de la prés,ence,
comme chez le thon rouge, d'un système échangeur de chaleur viscéral (SEV)'.
·A l'intérieur du groupe albacore le développement du SEC, ainsi que la
disposition et l'importance des muscles rouges permettent de distingu'er les
espèces côtières peu migratrices, auxide et thonine (Auxis, Euthynnus), des
espèces hautement migratrices à vaste aire,de répartition comme l'albacore
(~ albacares) et le listao (~ pelamis) ; la disposition des muscles
rouges de l'albacore (en contact avec la surface du corps) permet de dire
qu"à' taille égale l'albacore est une espèce plus tropicale et 'moïns
cosmopolite que le listao (Sharp et Pirages, 1978).
6.1.5.4. Avantages et macanismes de la' thermorégulation chez ·les thons
'En général chez l'ensemble des poissons toute la chaleur produite par
le fonctionnement du métabol~sme et véhiculée par le sang,' est dissipée au
niveau des branchies. Chez les thons la chaleur métabolique est plus ou
moins conservée, ou pour le moins dissipée avec un certain r~tard, grâce au
système échangeur de chaleur; ceci se matérialise par un excès de chaleur
des muscles des thons par rapport à leur environ,nement. Cet excès de
chaleur quand il est mesuré au moment de la capture, 'peut aller jusqu'à
2l o 5C chez le thon rouge (Carey et al., 1971), jusqu'à 2l oC chez le patudo
(Konagaya et al., 1969), 7 0 C cheZl'albacoreet 1107C chez le 'listao
(Barrett and Hester, 1964; Stevens an~ Fry, 1971).
6. l'. ~. 4 .1. _~~~r:t:.~~~~_~~~~_~J~.~_c:~r:~~~~~t:.~~r:_~~_~~_c:~~~~~~
La quantité de chaleur métabolique produite est fonction de
l'intensité du travail musculaire. On a pu calculer que 80 % de l'énergie
dépensée par un listao est transformée en chaleur; seuls les 20 % restant
serv'ent ré~llement à la propulsion de l'animal (Webb, 1975). En
conséquence, plus un thon v,a nager vite, plus il va produire de chaleur.
Cette obs~rvàtion a conduit de nombreux aUteurs à faire l'hypothèse que le,
principal intérêt pour les thons de conserver la chaleur était de faciliter'
le travàil musculaire ,et d'assurer une vitesse de nage soutenue maximale
( Carey et al., 1971)'.
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Nous avons vu schématiquement que le rôle principal et apparemment
unique du système échangeur de chaleur est de conserver à l'intérieur du
corps une partie de' la chaleur produite par l'activité métabolique
(muscles), ce qui, à partir d'un certain niveau d'activit§, peut conduire a
ce que la température interne soit supérieure à la températuve ~xterne de
l'environnement. La température interne des thons semble ainsi conditionnée
par le niveau d,'activitê de l'individu et par la température de son
e~vironhement. Dans ces conditions de conèervation permanente de la chaleur
métabolique, la température interne des thons devrai t, en cas d'intense
activité soutenue pendant une longue p~riode (cas fréquent chez les thons),
atteindre des valeurs fatales pour les individus. On comprend alors la
nécessité absolue que cette élévation de température interne puisse être
contrôlée, notamment lors d'évolutions en eaux chaudes, . par un m§canisme
quelconque afin qu'elle ne's'élève pas au delà d'un certain seuil~ c'est ce
mécanisme de contrôle que l'on désigne par le terme "thermorégulation", et
qu'il semble logique d'invoquer chez les. thons. Cette thermorégulation
semble réalisée de deux manières différentes par les thons par
modification du comportement et/ou modifications physiologiques internes.
~ Thermorégulation par comportement
si l'on s'en tient au seul rôle du système échangeur de chaleur ~voqué
jusqu'à présent (conservation d'une partie de la chaleur métabolique),
plusieurs mécanismes de thermorégulation peuvent être invoqués
conjointement ou non ~ n9us les regroupons ci-dessous sous le terme
"thermorégulation par comportement" car tous font intervenir un mouvement
ou une activité volontaire des individus.
Ces mécanismes sont. :
des déplacements verticaux du poisson, qui le font passer alternativement
de s eaux chaudes de surface aux eaux plus froides des couches d'eaux
profondes. De .tels mouvements ont été clairement mis en évidence par des
expéri~nces de marquages acoustiques conduites entre autres sur les trois
espèces, albacore, 1 istao et patudo (Yuen, 1970 ~ Di zon et al., 197 8 ~
Carey and Olson, 1982~ Levenez, 1982~ Yonemori, 1982~ Cayré et al., 1986)
modification de la vitesse ralentissement de nage pour diminuer la
quantité de chaleur produite ou accélération de .la nage pour accroitre la
quantité de chaleur dissipée à l!extérieur.
- augmentation de la surface du corps par laquelle une grande partie de la




parle déploiement ,des nageolr~s dors~les ou par tout autre moyen qui
~eut ~ccroitre' la turbulence de l'eau autour du corps."
, .
Cependant 'aucune de cestactiqu,es de thermorégulation ne, semblè en
elle-même réellement suf~isante pour dissipe~ le~fortes ,quantités de
cD-aleur produites à de hauts iliveaux d'açtivité notamment dans des· eaux
tropicales (Dizon et al., 1978; Sharp and Vlymen, 1978). 'Par ailleurs,
certaines de ces tactiques semblent peU conc iliables avec la biolog ie 'des
thons qui, grands pélagiques migrateurs, ~ont toujours à la r~cherche d'un
maximum d'efficacitâ de leur nage. ;
Partan~ de 11 observation .selon laquelle 'le problêmede dissipation,de
la chaleur se pose surtout poUr les espèces qui fréquentent habitue'llement
les eaux tropicales (Auxide, thonine~ albacore, listao), ét que ce nlest
que chez ces es~êces qué lIon observe:la présence d'un systêmé échangeur dé
chaleur central,' Sharp et Vlymen (1979) ont été ameni§s à postuler 11 idée
selon laquelle ce système servirait ou partièiperait à un processus tendant
plutôt â faire baisser la chaleu~ qul~ la conser~er; be processus ~ourralt
se r§aliser si comme le suggérent Sharp et Vlymenie système §c6angeur
permettait en t'ait une conduction accélérée du sang dirigée sur les
branchies, lieu essentiel de dissi~ation de la chaleur.
- Thermorégulation physiologique,
Dizon, Brill et Yuen(1978), constatant q~e les thons doivent ~arfoi~
di~siper au maximum la chaleur· produite (à niveau d'activité élevé),_ou au
contraire conserver cette chaleur , ont été amenés à postuler 11 existence
d'une,véritable thermorégulation physiologique chez ces espêces. L~ui ,
postulat repose à l'origine sur des expérimentations et observations
directes faites sur des thons (listao) maintenus. en captivité dans des
bassins; ces auteurs se son,t aperçu: .
- dl une part que desmodê les de', prédiction de la tempê rature interne
des ~nimaux dbservés. semblaient indiquer que l'efficacité du systême
échangeur de chaleur pouvai t varier de 17 à 4.7 % et que cec i e~pliquerai t :.
que les températures internes observées sont souvent inférieures à.celle'
prédites par les mod~les.,"
- d'autre part aucun des modêles ûtilisés ne peut clair~ment décrire
les rel'ations complexes (et t·rês variables) entre la température interne,
la vitesse de nage et la température du milieu environnant~ -
Ils admettent alors que, pour les thons le moyen ,le plus' s'implepour'
résoudre les problêmes de rétention ou de 'd ispersion de la chaleur' sèlon"
les besoins, est de pouvoir shunter à volonté ce systême échangeur de
c~aleur. Clest cette facult! de découplage du systême échangeur de chaleui,
qui permettrait alors la thermoregùlation des thons.
-. , .
Bien ,que les mécanismes physiologiques de cette thermoiegulation'
restent encore largement mal élucidés, 'deux processus semblent intervenir: :
- Le premier mécani~me Permet de limiter la quantité de cha~eur
produite par amélioration de l'efficacité de la na~e ; a~nsi lors de
périodes dl intense activité, ce sont l~s muscles blancs qui entrent en 'jeû
; ceux~ci fonctionnent po~r une la~ge' part .de maniêre anaérobique( ce qui
tend à diminuer la consommat'ion dl oxygêne), et produ isent donc b~aucdup'
moins de chaleur ,que les muscles rouges ; de plus iis ne. sont pa~ rel~és au
système c irculatoi re échangeur de chaleu r.. '
- Selon le second mécanisme, ençore largement hypothétique, le systême
échartQeur de chaleur permettrai~ ~ans certains cas, à de plusimportante~
quantités de'chaleur de se diss~per au niveau des branchies~ , "
6.1.5.5. Conclusion
.B i en que le rôle des .systêmes vasculàires échàngeurs. de 'chaleur, et
su'rtout leur implication ,dans un ensemble visant à assurer une certaine
thermorégulation chez les thons, restent encore à' préc iser, .' il est
.' '
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indêniable que la structure et le dêveloppement de ces syst~mes, aSSOCl~S à
la dispositi6n des mu~cles rouges, ont des implications directes sur
l'écologie des thons.
Pour illustrer ce rôle du système éc ha'ngeur dec ha leu r sur le
comportement on peut mentionner plusieurs exemples :
Pour les pêcheurs ,sportifs, que la nature ou le développement du
système é~hangeur de ch~leut joint â la température du milieu au moment de
la capture semblent influer directement ~ur la combativit§ des difEêrentes
esp~ces de thons, ~ le thon rouge dont le systême échangeur de chaleur est
le plus sophistiqué, serait ainsi toujours plus combatif qu'un albacore ou
qu'un patudo par exemple. 'Des cas de poissons capturé s aprè s un comb,at
intense et montés à bord morts avec la chair anormalement molle peuvent
s'expliquer par l' impossibili t5 de ces individus à accomplir une
thermor~gulation suffisante dans des conditions extrêmes et anormales
d'activit8. Les thons pr6sentant cette chair ramollie sont parfois observés
à l'occasion de gros coups de senne, et sont désignés par le terme anglais
de "b~rnt tunas". Ces iridividus peu prisê~ par tes conserveries sont
totalement impropres à la consommation crue sous forme de "Sashimi" très
appréciée des Japonais. Il est d'ailleurs assez remarquable que sur le
marché japonais les espè~es de thons qui ont la plus grande valeur
commerciale soi~nt justement les espêces dont le système.échangeur de
chaleur est le plus efficace (thon rouge, patudo)' et chez lesquelles le
phénomêne de "burrit tunas" es~ rarement.observ§.
Les différentes caraétéristiques du système échangeur,de chaleur
permettent en grande partie de comprendre les, affi'nités écologiques (en
regard de la température du milieu) des diverses espèces de thons ou, au
sein d'une même espèce, des différentes gammes de taille de l'espèce
considérée. On peut ainsi s3parer : "
- les petits thons côtiers et ~ affinité sttictement tropicale : Auxis
(auxide)', Euthynnus (thonine') ... , espèce's dont le systême échangeur de
chaleur central est bien développé, le système échangeur de chaleur latéral
tout juste fonctionnel, et qui poss§dent d'importants muscles rouge~,ayant,
une large surface de contact avec l'extérieur. "
les jeunes individus (LF < 70 cm) à affinité' tropicale
quasi.-exclusive des espèces T. albacares(albacore) et T. obesus (patudo)
dont les systèmes échangeur~de chaleur' sont encore mal développés par
rapport à celui des adultes.
les albacores adultes'à affinité tropicale, mais moins marquée que
celle d'es jeunes, en ce sens qu'ils sont fréquemment observés aux limites
horizontales et verticales de l'habitat de l'espèce dans des eaux à l5 0 C -
20 0 C. ' .
, - les espèces cosmopolites comme le listao (~pela'mis), dont l'aire
de répartition déborde large~ent les seules régions tropicales .
. les patudos adultes à affini té plutôt tempérée 100C-18 0 C"
(contrairement aux jeunes de l'es3èce) et que l'on rencontre le plus
souvent dans les eaux froides (10-15 C) de profondeur (300- 400 m) dans les
régions strictement tropicales, ou dans celles de surface des régions nord
et sud de l'habitat de l'espèce.
les thons à affinité telJlpérêe assez stricte (12 0-l8 0C) comme le
germon (~ alalunga), .ou tempérée mais très cosmopolite (50 -28 0 C) comme le
thon rouge (T. thynnus) qui est l'espèce de thon phylogénétiquement la
plus ava'ncée.-
,On comprend alors bien l'importance et l'intérêt de connaitre les
phénomènes de thermorégulation chez les thons puisqu'ils influencent
directement la répartition verticale et horizontale (biogéographie) des
différentes espèces.
,Ces connaissances sur la thermorégulation des différentes espèces sont
donc tout à 'Eai t transposables aux thons du golfe de Guinée et permettent
de comprendre certa,ines caractéristiques des pêcheries thonières tropicales,
telles ,que les zones pré férentielles d'abondance apparente et de bonne
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capturabqité des différentes espèce!:? (albacore', listao ,et' patudb) oU, au
sein'~'une espèce donnée, des gamm~s d~ tailles des individus exploit~s.
6.1.6. L'oxygene dissous et la repartition des thons
dans l'Atlantique
6.1.6.1. Introduction 1 •
, 1
Pendant très longtemps on a, ,souligné les corrélations, étro'ites,
.existant entre certains facteurs abiotiques et la rép-artition des espèces
teile que l'on peut l'estimer par les captures qui en sont fai tes,. Les
facteurs ou paramètres les, plus fréquemment cités, en raison,
essentiellement ~~ la facilité de lès mesurer en mer, sont la température,
la salinité et l'oxygène dissous. C'est ainsi que nombre de corrélations
ont été et sont encore calculées 'entre ces paramètres et certaines'
variables d'ordre biologique. Il faut cependant 'rappeler' ici qu'une
corrélation entre deux variables n'implique p'as à priori l'existence d'une
relation dïrecte de cause à effet entr~ ces variables.
Nous avons vu (paragraphe '6.1.5)' que la température de l'eau pouvait'"
sous certaines conditionsvartables' ,selon les espèces et leur stade de
développementj être un facte~r qui contrôle la rêpartition des thons dans
l'océan, voire qU'i limit'e dans certains cas (valeurs extrêmes, stades
larvaires) cette répartition.
A l 'échelle de l'océan, la salinité en elle-même 'ne semble pas jouer
un rôle déterminant dans la r§partition des' thons., Il convient cependànt de
faire exception de certaines situations particulière~ et locales dans
lesquelles des valeurs extrêmes et anormales de salinitê peuvent constituer
un fa c teurl i mit a ntic ' est a i n s i que dan s l a bai e d e' Bi a f r a 0 n peu t , '
observer de forte's dessalures iocales engendrées par le débouché en mer de
cours d'eau, importants et les mettre en rapport avec la grande rareté ',des
thons dans cette région.
Quant à l'oxygène, la vie et le développement des poissons 'sont basés
sur l'utilisation de cet élément. L'oxygene' est présent, dans l'eau de l'fier'
sous forme' dissoute, il est extrai t et absorbé par le sang au ni veau des
branchies, alors que le gaz carbonique y est rejeté. L'oxygène est donc ~n
élément vital pour' les poissons en général et pour les thons tout
particuliêremeni en raison de leur métabolisme tr~s élevé. Plusieuti
adaptations du système circulatoire des thons au niveau des branchies et
des modalités particullêres de respiration en rapport avec leur nage
donnent à ces e~pêces une capacité d'extraction de l'oxygène dissous
exception nellement élevée i' cet te ef ficac i té dans l' extrac t ion de l' oxygè ne
dissous peut s'élever ju~qu'à 90 % (Stevens, 1972)', alors qu'elle n'est que
de l'ordre de 30 % chez la plupart'des autres espèces de téléostéens. On
comprend donc l'intérêt qu'il y a à connaitre et à comprendre dans quelle~
mesure les taux d'oxygène dissous rencontrés dans 110céàn peuvent,
'constituer un facteur limitant la survie et donc la répartition 'des
différentes espèces de thons. ' ' ,
Des études de ce type revê·tent un 'caractère essentie-l1ement
phys iolog ique et étholog ique i 'elles nécessi tent donc par leur nature, et
pour tenir compte des contraintes liées à la taille et au comportement
pélagique des espèces considérées,d'importants moyens matériels
(appareillages divers, bassins d'expérimentation ••. ). Pour ces diverses,
raisons, ces expériences ont donc essentiellement été réalisées 'aux 'Etats
Unis et de nombre~ses références à ces travaux sont faites dans G.D. Shar~
et A.E. Dizon(l978). Pour ne pas faire ici la synth§se détaillée de ces
nombreux travaux souvent três spécialisés, nous nous bor~erons à menifonner;
les 'résultats acquis concernant les besoi ns'en oxygène des trois
principales espèces de thons tropicaux (albacore, 'listao, patudo) et
verrons ensui t~ comment se ré,par:tissent ies captures de ces espèces en
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fonction des concentrations, moyennes en oxygène dissous observées dans
l'Océan atlantique.
6.1.6.2. Seuils de tolérance de l'albacore, du listao et du patudo
Après que l'on ait mis en êvidence le fait que le taux de respiration
(consomm~tion d'oxygêne) des thons en général est exceptionnelle~ent éleva
et de l'ordre de 2 â la, fois celui d'autres poissons téléostéens dans des
conditions d'activité' comparables; il convenait de vérifier si certains
taux d'oxygène rencontrés en mer pouvaient effecti vement consti tuer un
facteur limitant la présence des thons. A cet' effet un certain nombre
d'expérimentations ont été faites soit sur certains tissus prélevés sur des
thons, soi tsur des individus vivants, essentiellement des listaos, pour
vérifier ,comment différents taux d'oxygène dissous pouvaient affecter ces
tissus ou le comportement et la survie des individus. Parallèlement
plusieurs formulations mathématiques ont été' proposées pour calculer la
consomma~ion en oxygène selon différents niveaux d'activité, et pour
diverses espèces de thon et tailles des ,individus (Gordon, 1968 ; Kitchell
et aL, 1974; Sharp and Francis, 1976; Neill et aL, 1976; Oizon, 1977;
Diz~et aL, 1977; Sharp,1978: Brill, 1979;Gooding et aL, 1981). De'
l'ensemb1.e-----ae ces travaux, il ressort comme u'n fait certain que les trois
espèces (albqcore, listao et patudo) sont sensibles à des degrés divers aux
concentrations d'oxygène dissous inférieures, à certains seuils. Cette
sensibilité ~xtrême a été directement observées~r des listaos maintenus eri
captivité (Dizorl, 1977; Gooding et al.; 1981): on a pu vérifier ainsi que
des taux d' oxygène dissous inférieurs à 3,5 mg 02/1 provoquent chez le
listao une nage accélérée'; ce~te acèélération a été interprétée comme un
comportement de fuite à l'égard d'un milieu impropre à une vie normale de
l'espèce.
Bien que des observations, directes du type de celle dêcrite ~i-dessus,
n'aient pu êtr-= fai tes SU'l:". les deux autres espèces' (albacore et patudo),
les taux d'oxygène minimums propres à la survie de ces espèces à diverses





TAILLE INFERIEURE DE CONCEN-ESPECE
(LF en cm) TRATI2N EN OXYGENE
(ml/O /1 d'eau)
\
Listao (~ pelamis) 50 2,45
75 2,89
Albacore (~ albacares) 50 1~49
75 2,32
, .
Patudo ( T., obesus) 50 0,52
75 0,65'
6.l~6.1. Taux d'oxygène dissous dans l'Atlantique et répartiti6n des
espèces '
Sur un plan théorique, si l'ori compare les valeurs des seuils de
tolérance mentionnés ci-dessus avec les concentrations moyennes en oxygène
dissous observées dans l'Atlantique à différentes profondeurs (Merle,
1978), on constate que:'
il est, intéressant dé' comparer' la




- les taux d'oxygêne dissous, dans la couçhe de surfa~e cbmprise'~nt~e
a et 50 mêtres de profondeur (figure 3.12), sont p'resque toujours
,superIeurs a~x seuili de tolérance des trois espêtes~ ~a concentra~ion ~n
oxygêne dissous telle qu'elle existe dans l'Atlantique dans cette couche de
surface' ne consti'tue donc ,pas un facteur qui limite' la ,rapartition des
trois espèces (albacore ,listao, 'patudo) dans cette couche .d' e'aü'. ," "
- à ,partir de 150 mêtres on peut observer (figure 6.22) l'existence'de
~eux vastes zones â faible concentration en oxygêne(~ 2,4 ml/l). Ces deux
zones so'nt localisées dans la oartie' orientale' de l' Atlantique, et' centrées
respectivement sur les latitud~s, compdses' entre 6 0 nord .et 16 0 nord d'urie
part, et entre 60 èud et 18° sud a'aut~e part. Eh théorie donc, aans ces,'
zones et à ces profondeursi ,l'albacore d~vraif être ra~e, l~ listao
absent, et seul le patudo pourrait y subsister~Quand on' considête les
couches d'eau encore plus profondes (f igure 3.13), la surface de's' deux
zones "pauvres" en oxygêne ,dissous .st,de ~lus:en plus étendue au ~ur e~ â"
mesure que la profondeur augmente~ Les taux d'oxygêne dissous son~ dé plus
en plus faibles ju'squ' à 500, mètres de profondeur ,profondeur' à 'partir ·d~
laquelle ils remontent progressivement. . , "
Sur ,le plan pratique maintenant,
'localisation des captures dé~ trois
théoriques exposées ci-dessus.
Listao On sait par la' répartition des captures des pêcheries
thonièr.es de, su~face (canneurs et senneurs) que cette espèce. est
essentiellement limitée à la zone intertropicale. L'extension de la
répartition 'de l'espèce dans la couch~ de surface dans les régions situ~es
plus au nord ou plus au sud ser.ait ~ontrôlê,eàloté par la température
plutôt que ,par leè taux d'oxygêne ~is~ous (Cayré, 1984). En ce qui concerne,
la répartition en profondeur de l'espèce, elle est difficile â'apprêhende~­
même par l'examen des capt,!ltes palangrières' seul engin' a,'expl:oi te:ç,
réellemen~ les couches d'eau cociprises entre, 100 et 300 ~ de profondeut~ En
effet, bien que le's captures de listao à ·,la palangre existent, notamment
dans 1 ',Atlantique central (Pianet etYanez ,1979), el ies ,sont très 'rares"
c'ar l' espêce est peu recherchée par les, pêcheursutilisarit cet' engin; il
est ce'penqant clairement déinontré que' le listao, ne peut" subsister
normalement dans des eaux dont la con'centration en oxygène dissous est
inférieure à 3 ml/l, même si de três brèves inc''ursions' en profondeur
notamment dans .des eaux à faible, teneur en oxygène ont parfois été
obseryées au cours,d'expérien~~sde marquage acoustique (Levenez, 1982).:
Albacore et patudo 'Nous n' inslsterons pas' sur la répartition de
surface de ces espèces en rapport' avec la c,6ncentration en oxygène. Comme
pour le listao, l'oxygène n'atteint j~~ais dans la couche d'eau ~onsidérée'
(0-50 mètre~), des taux inférieurs à ceux correspondant aux,seuilsde
tolérance de ces deux espèces. ,.
L'exterision nordet sud de la répartition de l'albacore' serait
contrôlée par d'autres facteurs, dont notamment, la température de. l,'eau
(paragraphe 6.l.~.). Quant aupatgdo, on sait qtiiii estlarg~mén~ répand'u
jusqu'à des latitud~s élev~es (45 nord - 450 sud) en ~aison de sa larg~
tolérance aux ~asses températur~s (paragraphe 6.l~5.). "
Pour appréhe~der cociplête~ent l'extension de l' habi tat' de' 'ce~, deu'x
espèces, on ne peut 'se limiter à la seule' répartit.lon, des captures ,faites
par les. engins de surface (canne,senne ••• ) dont liefficacité"se limite par
définition à la couche d'~au comprise entre la ~urfaèe et une centain~ de
mêtres de profondeur.En revanche les palangres dont l'uti~isation ~st
largement ,répandue depuis près, de trente ans dans l'ensemble, de
l'Atlantique, y compris dans ses régions centrales, permettent d'exploiter




actuellement dans l' Atl antiqùe pour la capture en profondeur 'des thons
des ~akaires et des espadon~:
la p,a'langre dite, '''c1assique'', seul type 'de palangre employé dans
l'Atlantique jusqu'en 197~,permet d'exp10it~t la couche d'eau comprise en
gros entre,'70 et 180 mètres de profondeur ' , '
- ,la palangre dite '''profonde'' ,d'ont l'utilisation a été introduite dans
l'At1an:tique en 1975 'par,leis pêcheurs j'aponais, permet d'exploiter la
couche d'eau comprise E,:!ntre '70 et 300 mGtresde profondeur (Suzuki and
Ku'me, 1982) ..
L'~~amen de la r§paititio~ g§ographi~ue des ren~ements en a1bacore et
en patudo réalisés' de 1956 à 1983 par J,es pa1ang,riers (figures 6.23 et
6.24) amène à constater un certain riombre de différincis fonda~entale~ dans
la répartition de,s 'deux esp2ces: '
, les captures di a1bacàre sont essentiellement limitées aux zones
équatoriale et sub-§quatoriale
',- celles de pa-tudo, ,bien què l'on en observe au'ssi dans la région
équatoriale ,sont particull,êiemént' importantes dans: deux régions 'situées
dans ,la"P3rtie 'orient~le de'l' Atlarrtique respectivement au iarge du Sénégal
(entre'lO nord et 20 nord) et au large'de l'A~gola (entre 100,sud et 20 0
sud ),. . ' ,
Par ailleurs,;selon:' un certain nombre' 'd'observations (oêches
exp€rimentales) faites~ssentiellement ~ans les zones où le patudo ~st en
abondance (Atlantique oriental nord-est), il semble aussi exister une
différence notabie dans la répartition bathymétrique des deux espèces:
-' l' albacore, devient de plus en plus rare' au fur et à mesure que la
profondeur augme~te; il est ~uasiment absent au delà de 200 mètres de
profondeur '
,'- à l'inverse la densité de, patudos augmente avec, la profondeur, et
devient maximale entre 200 et 300 mètres de profondeur.
Cette observation a été' faite empiriquement dè,s les années 1975, par
les pêchriurs japonais'qui ~isent préf~rentiellement la capture du'patudo,
espèce,beauco~p pJ,ùs ,appré6iée' ~uel'albacore sur le mar~hé japonais. C'est
en effet vers l~s années 1975~197~ que les pêcheurs japonais ont commencé à
utiliser la, 'palangre prof6hde d~ns l'Atlantique. Comme nous l'avons
mentionhé pl~s haut, cet e~gin permet de pêcher jusqu'à environ 300 mètres
de profondeur, au lieu des' 180 mètres atteints par lès palangres classiques
(Suzuki and Kume, 1982), et donc d'exploit~r préférentiellement le patudo.
S,i i' on rapproche ces différentes observations ,de la répartition des
tau~d~oxygène dissous-d'une part, et de la valeur des seuils de tolérance
respectifs des deux espèces à ce taux d'oxygène dissous d'autre part,
l'hypothèse selon laquelle l'oxygène' serait un facteur limitant la
répartition des thons semble découler logiquement. En effet les captures
palangrières ~~ 'l'albacore, espèc~ dont le seuil inférieur de tolérance vis
à vis de l'oxygène est' d'environ 2 ml/l', sont essentiellement limitées aux
zones,'dans 'lesquelles lé taux d'oxygène dissous est supérieur à cette
valeur et notamment à ta rég ion équatoriale oil la concentration en oxygène
~iss6ui est maximale (figures ~.22et 6~23). A l'inverse les patudos, moins
sensibles aux faibl~s taux d'oxygène (seuil inférieur de tolérance ~gal à
0,5 ,mi/l), s'ils "sont' bien' présents dans les" zones à albacore" se trouvent
en abondé'l.nce maximale dans l~s rég ions situées au large du Sénégal et de
l'Angola où l'on observe des taux d'oxygène dissous minimums (figures 6.22
et 6.24). Un phénoméne similaire peut expliquer les différences observées
dans l'extension 'en profondeur des deux espèces; en effet le' patudo dé jà
abondant dans les zones~auvres en oxygène (Sénégal et Angola) voit cette
abondance augmenter avec la profondeur et' la diminution corrélative du taux
d'oxygène dissous. '
Cette abondance maximale du patudo dans les 'zones à faible
concentration en ox~gène dissous pourrait s'~xpliquer en premlere analyse
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Figure 6.22 Répartition moyenne.annuelte des t~ux d'oxygene dissous (ml/l) dans l'Atlantique ,a
150 metres de profondeur. On remarque que le taux maximum relatif se situe ~ans la
région équatoriale alors que les zones de concentration·.minimale se trouvent'au large
des côtes du Sénégal et 'de la Guinée d'une part et de celles. de l'Angola"d'autre part
(d'apres Merle, 1978). A titre de comparaison, on se reportera aux figures .3.12 et
















Figure 6.,23 Cartograpn1e de l'abondance en alb~core est1~ee par les prises par unité
d' effort (ou rendements) des :palangriers ayant opéré dans l' AtÙn'tique
de 1956·à 1980.
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étant parmi les rares ~sp~ces à pouvoir s'upporte~ ces basses' concentra-
tions en oxygène, ne se trouvent donc PélS .en compétition avec d'autres,
espècesp.our- . coloniser ces·· rég ions de l'océan pauvres en oxygène dissous.
Comm~ semblent le. montrer des expériences de marquage acoustique (Carey and
Robinson. 198U, 'l'espadqn (Xiphias gladius) serait capable, comme le
patudo, ~de se maintenir pendant d~ longu~s pêriodes de temps dans un milieu
à fàiole concentration 'en oxygène dïssous. A cet égard la relative
similitude' .de la répartHion des rendements palangriers en patudo (figure
6.24) et de celle des rendements en espadon, Xiphias gladius (figure 6.25),
notamment' dan~ les zones~à faible ~oncentration en oxygène dissous,semble
suppor·ter' cette hypothèse.. .
~.i;6.4. Conclusion
La' 'mise en évidence de seuils de tolé'r'anceà la' concentration en
'oxygàne:dissous propres aux trois espèces '( albacore, listao,' patudo) et
l'existence' dans l'Atlantique de' concentrations en oxygène·. parfois
. inférieures à ces seuils,?èmblent indiquer que l'oxygène dissous est bien
un 'facteur' qui peut- limiter' directement l'habitat des . thons. Les
observations empiriques faites au moyen de la r,%partition des .captures
conf irment d'ailleurs en grande partie les théories dédu i tes'
d'expérimentations en laboratoire.· Il conJient 6ependant dé ~àrder à
l'e$~~ii~ue les seu~lsde tolérance évoquâs, ne constit~en~ pa~ une
barrière!absohie au passage des espèces considérées;" comme' l'on montré des
expériences de marquage acoustique, des incursions de courte durée dans un
milieu en théorie impropre à la survie des 'individus sont tout à fait
possibles. Par ailleurs si la teneur en o'xygène constitue bien dans
certains' cas le facteur limitant l'habitat, il faut aussi souvent invoqueG
comme nous l'avons vu. d'autres facteurs pour expliquer les limites de 'cet
habitat~. L'habitat, ou la niche écologique occupée par une espèce, est en
fait déterminé par une 'combin~ison co~plexe de . multiples facteurs
abiotiques .(température ,oxygène', etc .•• )et d.e facteurs biolog iques
(disponibilité en nourriture, compétiiion avec d'autres espèc~s~ .. ).
Ent'in, en ce qui concerne l'oxygène seul, de nombreux po.ints resten't
encore à étudier, tel celui de savoir si ce qui importe pour un poisson
,c'est la concentration absolue en oxygènce du milieu' ou bien le taux
d'oxygène dissous par rap~ort à la valeur théorique de la dissolution de ce
gaz à saturation; cette dernière valeur dépend notamment étroitement de la
tempérâture en y é tan.t i nver sement proportionnelle. Par ai lleurs, il est
probable que les besoins ,en. oxygène varient avec la concentration du sang
en hématies et donc selon' de multiples paramètres susceptibl'es de faire
varier icette concentration (température, salini té,. sexe, stade de
déve16pp~ment sexuel, croissance ..• ).
6.L7. Associations des bancs de thons avec d'aut'res. grands
animaux."pelagiques ou ~i~ers objets flottants
6.1 . .7 .1. Introduction.,
Les pêches de thonidés,associés, à un "système" cionstitué, soit par un
ou plusieurs animaux pélagiqu~s, soit pa~~es épaves flottantes, sont
connu~s depuis longtemps~
Dans l'océan Pacifique oriental, la: pêche des thons sefai t le plus
fréquemment sur les bancs. assoc~ês à aes dauphins (Sund et al., 1981). pans
l'océan Pacifique occldentall3acchl, 1986) ainsi que dansl"océan Indien,
la pêche de thonidés se fait 'trè s fréquemment à l'aide d'épaves flottantes
rencontrées fortuitement o~ placées intentionnellement.
Da~s l'Atlantique tropical cette forme de pêche, sans être aussi
fréquente que dans le Pacifique, est aussi mise à profit dans une moindre
mesure (environ 38 %, tableau 6.14) depuis une quinzaine d'années au moins
:,;l ;.














Figure 6.24 Cartographie de l'abondancé en patudo estimee 'par les' prises pàr
unite;' d'effort (ou rendements ) des pa1<lngI'iers ayant opere duns
l'Atlantique ue 1956 a 1930.
"
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'Figure 1).25 Cartographie de .1 'abondance en espadon (Xiphias gladius)
estim~e par l~s prises par unite d'effort (ou rendements)







(Bard et aL, 1985) t les senneûrs pêchent ainsi parfois des bancs de thons
associés à des requins baleines, des dauphins et d'es baleines, '.ou à des
épaves fl~ttantes, (qu'il convient de dénommer "dispositif concentrateur de
o poisson": DCP), ou encore à des "charognes" ou 'cadavres de,mammifères
marins (baleine, cachalot etc .. ) ou au thonier lui-même,'
Les'DCP sont des bois flottés (billes de bois, troncs d'arbr~) ou même
de simples amas d'herbes arrachêei aux rives dei fleuves pendant les crues:
ce type, de DCP est appelé "t,as de pa Hle" par les pêcheurs frança is. Les
DCP peuvent être aussi des aussières, de vi,eux flotteurs' de filets, des
cageots ,ou des débris divers. "
6.1.7.2. Données et méthodes d'analyse
A ~ar~ir des inform~tions rec~eillies'd~ 1976 â 1982 sur les livres de
bord des thoniers de la flottille FIS (flottill~ française, ivoirienne et
sénégalaise) débarq~ant dàns le 'port d'Abidjan, nous avons codé pour
certains navires tous. les coups' de senne eff~ctués au cours d'un~ mar§e en
s§lectionnan~ ces marées' selon le série~x av~c lequel le capitaine rempli~
son livre de. botd. C~ fithier ne contient pas les débarquements effectués
au port de Dakar (27 % des captures 'de la pé~iode). Les pêches effectuées
dans la. zone nord sont donc en général mal échantïllonnées. Si l'on
considère les captures réalisées par la ,flottille FIS de 1976 à 1982, notre
échanti 110n repri3sente 36.3 % des prises d' albacore', 38.1 % des prises de
listao et,42.4 % des prises de patudo (tableau. 6.13).
Pour .chacun des coups de senne, nou~ avons enregistr3 les para,mètres
concernant la pêche proprement dite (esp3ce, tonnage et taille du poisson
pêché), ,ainsi que les paramètres écologiques (systèmes et/ou espèces
associés-au 'coup de s~nn~), océanographiques (température de surface,
vitesse et direction du courant et la, couleur de l'eau) et météorologiques
classiques (vitesse et direction du vent, l'état du ciel et de lçi mer).
1 . '
Les informations utilisées résultent' don'c uniquement des estimations
faites par les c~pitaines. Les échantillonnages spécifiques réalisés lors
des débarquements ont montré que si la composition spécifique et le volume
estimé des prises de gros individus consignés par les patrons de pêche dans
leurs livres de bord étai~nt en gén~ral corrects, la composition spécifique
estimée pour les petits thons était en ,revanche le plus souvent biaisée. .
Ce problème est ana~ysé au paràgraphe 8.1.3. Ces biais tendent à
confondre les peti ts a1bacores et les peti ts patudos sous l'appellation
commerciale "listaos". De ce fait la notion de bancs purs de listaos ou de
petits albacores qui sera évoquée dans la suite de ,ce paragraphe est en
général doute~se et les con~lusions sur ces bancs de~ront être interprétées
avec 'prudence. Le patudo en par~iculier qui corresp6nd à environ 6.7 % des
captures des senneurs (19·79-1982) n'est pas considéré. dans la présente
étude du fait de sa raret8 dans les' déclarations de prises.
Dans' le même' ordre d'idées, on comprend que ,l' identi fication de la
composition spécifique d'Une calée nulle soit encore pLUS alléatoire: en
effet, cette calée a été ratée et aucu'n des poissons qui composaient le
banc que le bateau a essayé de capturer n'a pu êttè rêellement observé sur
le pont. La compositio'n' ~pécifique de ces calées nulles n'est donc
qu 1 estimée d'après les poissons dont le patron de pêche a cru reconnai tre
l'espèce lorsque ceux-ci ~taient visibles à la surface de l'eau.
Tout en gardant
bancs codé dans. les
calées nulles et les
à l'esprit ces sérieux problèmes, pour chaque type de
livres de bord, ont été analysées la fréquence de';:'




"6.1.7:3. Fréquence des bancs libres et associés
Dans' notre flchier, 62 % de's 'bancs 'dethons'exploit§s parles thoniers
étaient 'des barics libres et 38 % des' bar:tcs ?ssociés à des systèmes
aggrégati 'Es (figure 6.26 et 'tableau, 6.14,). La· fréquence observée
d'associatioris~desdifférents types ds bancs (i.e~ albacore,albacore+listao
et listao) avec les divers systèmes est donnée au tableau 6.15 et
représent~e ! la'fig~re 6.27. La fré~uence,des calées positives e~nulles
pour les bancs libres et pour les bancs associés, est donnée au tableau
G.i5 pour les divers types d'associations observés. ..
f '
6.1.7.4. Thons et animaux pélagiques
,{a) Association avec des requins baleines
,La présence d,'un requin baleine, (ou de plusieurs comme cela s'est
déjà produit), va agir de façon ~Hfférente suivant qu'il sera·associé 'avec
dU listao ,ou avec de l"albacore (Stretta et Slepoukhai 1986a).Au niveau
global, 8% des ~oups de senne sont effectuêi en 'présence d'un rSquin
baleine (tableau 6.14 et figure 6.2.6). Les pourcentages d'occurence de
chaque typs de banc de thonidés pêché avec des requins baleiries ~ont
p~ésent§sdans 1~ tabIeau 6.15 ~~ la figure 6.27; l'on note une différence
eritte lcis bancismonosp§cifiques et les bancs mixies d'albacor~s'et de
listaos. ' "
Si l'on compare leiaux ,de réussite des calées sur bancs libres et sur
bancs pêchés en présence d'un, requ,in baleine, la présence de ce dernier,
n'a aucUn ,effet ~ur la réussite de ,la calée quand le banc pêché est composé
uniquement de ~l~staos". En revariche, pour les bancs d'albacoreè "purs", en
p'résence d'un' requin baleine le taux de coups nuls est plus élevé et la
prise moyenne par calée inférieure (tableau 6.15). Pour les bancs mixtes
d'albacore et de listao, le taux de coups nuls baisse par rapport à un banc
libre alors que la prise moyenne par calée est peu différente (tableau
6.15'). Lesprise's par classes de taille des calées montrent' une
prépondérance de calée~ d~ petit~s tailles (figures 6.28, 6.29 et,6.30) •
. La reg 19nhydrolog ique où un cinquième des calées se font: en '
as~ociation'avec ~n re~uin baleine est la région dénommée "cap topez~
(tableau '6~16 et figure 7.1), alots ~ue ces calées sont ~ares dans djautres
zones hydr6logiquement'c6~parables•.
~b) Ass6ciatfon 'avec des dauphins
·ta pêche ~e thons a~sociés à des dauphins est loin d'avoir l'ampleur,'
qu'a ~e type de pêche dans le Pacifique oriental. Sund et al., (1981) dans
leur synt.hèse sur l'envir'onnement de's thqns dans lePacifique central
qualifient de vital pour le succès des pêches la présence ,simultanée de
thons et de dauphins. En Atlantique, seulement 1% des qancs de thons' de
l~êchantillon'sont ,pêchés avec des dauphins (tableau 6.14 et figure 6.26);
les pourcentages d' occurence pour chaque type de banc d~ thonidês pêchés,
avec des dauphins sont très faibles (tableau 6.15 et' figure, 6.27). Ces
chiffres sont à rapproche~ de 6eux relevés pa~ Levenez et al., (1980) pour
'la' période 1976'-1979. D'après Stretta et Slepoukha (1986~ les dauphins
n'ont pas' d'influence significative sur la réussite de 'la calée quand ils
sont associés avec des bancs mi~tes, to~tefois, la prise moyenne par c~lée
augmente de façon sensiblE1 (tableau 6.15 et figure 6.29)., Il''n'en, e~t pas
de même pour les pêches de bancs de "listaos" où le taux de coups: nuls
devient deux fois, plus important que pour un banc libre; la prise, moyenne,
par calée s'élève,! 4.4 t (contre 11.8 t pour un ~anc libre). Pour'les
bancs d'"albacore", le taux de toup nul augmente égalemen~ (tableau 6.15 et




. TabLeau 6.13 Comparaison. entre Les tonnages. pêchés (miLLiers de tonnes) par Les
senneurs de La fLottiLLe FIS de 1976 à 19~2 et Les tonnages pêchés
par Les senneu~s é~hantiLLonnés.
ESPECES 1976 1977 1978 ,1979 1980 . 1981 1982 TOTAL
;
,
Tonnage p~ché 5o.s 47.9 53·7 48.9 49.9
.'
51.7 43.4 346.0
ALBACORE Tonnage échantillonné 7.6 15.6 21.3 17.1 26·9 20.6 17.4 125.6
Pourcentage échantillonné 15.01. 32.61 39.71 35.01 52.11 39.81 40; Il 3b.31
Tonnage p~ché 16.3 30.9 24.8 17.5 24.1 33.4 ·33.0 . 180.0
L1STAO Tonnage échantillonné 3.5 11.5 9.3 5.4 15.2 11.5 12.1 68.5
Pourcentage échant illonné '., 21 •.51 37.21' 37.51 30.91 63.1l 34.41 36.71 38.1l
Tonnage p~ché 0.7 2.2 1.5 1.4 1.1 0.8 1.5 9.2
PATUDO' Tonnage échantillonné 0.2 0.8 0.6 0.5 0.8 0.4 0.6 3.9
Pourcentage échantillonné ·28.61 36.41 40.01 35.71 72.71 50:01 . 40.01 42.41
,
T~bLeau 6.14 Nombre de calées totaLes, nombr~ de caLées positi~es et nuLLes,
pourcentages de caLées nuLLes et pourcentages d'occurence sur
bancs Libres et bancs associés'~ des DCP et à des animaux marins
pour toutes ~sp~ces confondues.
BANCS ASSOCIES AVEC:
ESPECES . LIBELLES ..
PARAI1ETRES BANCS REQUIN DAUPHIN BALEINE DCP CHAROGNE THONIER TOTAL
LIBRES BALEINE
Nbr.calées 6655 869 H6 856 1813 _ 65 298 10702
BANC.S Calées }O 4972 . 703 89 655 1723 64 280 8m
DE Calées (0 1683 166 57 201 90 1 18 2216
THON IDES 1 cal.nul. 25.291 19.101 39.G41 23.481 4.961_ 1.541 6.GU 2G.m




% c.a 1. nu 1.
'l.occiJr.
= Nombre de calées totales.
N6mbre de caiées 'positiv~s.
= Nombre de calées nulles~
~ Pourc~ntage de' calées n~11es.
= Pourcentage d'occurence.'
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TabLeau 6.15 Nombre de caLées totaLes, nombre de caLées posltlves et nuLLês,
prises'moyennes par ~aLées, pourcentages de caLées:n~LLes et
pourcentages d'occurence' sUr bancs Libres et bancs associés









Nbr;calées 1676 liB 34 109 390 32 71 21130 ,
Calées }O 1169 BB 24 B6 367 32 67 1B33
"LISTAO" Calées <0 507 30 ; 10 . 23 23 0 4 597
P••oy.cal. II.B t 9.9 t 4.4 t 15.2 t 1B.0 t 31.4 t 1B.3 t "
icaLnuL 30.251 25.421 70.591 21.101 5.901 0.001 5.631 24.561
1 Dccur. 6B.m . 4.B61 1.401 4.m 16.051 1,311 2.921
.
Nbr .calées ' 1435 491 30 259 1070 27 163 3475 '
Càlées }O 123B 457 2B 240 1064 27' 160 3214 '
lISTAO Calées <0 197 34 2 19 6 0 3 261
+' P••Dy.caL 25.2 t 21'.2 t 31.7 t 29.5 t 24.9 t 27.B t 23.3t
ALBACORE 1 cal. nuI. 13.731 ~6. 921 6.671 7.m 0.61t1 0.001 1. BItI 1.511,
1 Dccur. 41.m 14.131 0.861 7.1t5l 30.BOI 0.771 4.m
.,
"
Nbr:;calées 3393 234 BO 460 31B 3 49 4537
, Calées }O ,2444 136 ,49 301 259 2 40 3231'
"ALBACDRP Calées <0 m 9B 31 159 59 1 9 1306
P.• IlDy~cal. 30.5 t 9.9 t 22.5 t 29,3 t ,B.7 t ns 9.3 t
1 caLnul. 27.971 41.BBI 3B.751 34.571 . 1B.551 ns IB.371 ' 2B:7BI'
1 Dccur. 74.7BI, 5.151 1.'761 10.131 7.011 0.061 1.~BI .
-,
, 'Nombre de calees totales.
Nombre de calees'positives~
= Nombre de calees nulles.
Prise moyenne par calee en tonn~s.










TabLeau.6.16 Nombre totaL de calées (positives et négatives) et
pourcentages d'occurence sur ban~s Libres· et bancs
associés à des Dtp ou â de~ animaux marins dans Les·
différentes régions hydroLogi~ues en AtLantique.
BANCS ASSOCIES AVEC:
RE610NS BANC
HYDROL061QUES LIBRE REQUIN DAUPHIN BALEINE DCP CHAR06NE THONIER TOTAL
BALEINE
SENE6AL 303 10 20 1s2 . 19 0 14 . 428
70.81 2.31 pl 14.51 4.41 0.01 3.31
SHERBRO 1277 Is 49 131s 353 25 74 1920
1s1s;51. 0.31 2.51 7.n 18.41 ql 3.81
,
6HANA 1081 7 34 159 299 10 1s5 1Is55
1s5.31 0.41 2.n 9.lsl 18.n O./sl 3.91 .
CAP LOPEZ 11s13 747 Ils 274 840 2 73 351s5
45.21 20.91 0.41 7.71 23.51 ne 2.01
EQUATEUR 2271 82 27 218 254 20 1s2 2932
77.41 2.81 0.91 7.41 8.71 0.71 2.n
VaLeur première Ligne: Nombre de caLées.
Valeur deuxième Ligne: Pourcentage d'occurence.
c
.1
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Les prises par classe de taille des calées présentent pour les bancs
d'"albacore" purs et les 'bancs mixtes, une proportio~ non n~glige~ble
(~espectivement 2.5% et 10.0%) de cal§es d'un tonnage s~pétieur à 100
tonnes (figures 6.28,6.29 et 6.30). Dans' ces calées, seuls les albacores
dl un poids -§gal ou supé rieur à 30 kg :son t repré senti3s.
Les pêches de thonidés associés à des 'dauphins sont trés, inégalement,
réparties. Da:ns la zone "Sénégal" (f~gure 7.1), près de 5% des, pêches se
font avec ce genre d'association, alor~ que dans la région "cap Lopez~ et
"Equateu~", moins de 1% des pêches se font sur ce type d'association'
(t'ableau 6.16 et figure 6.31). Tous ces résultats sont à considérer avec
prudenca" du fait du nombre restreint d'observations de cal~es associées à
des dauph ins. ,
(c) Association avec des "baleines"
L'e terme "baleil1e" employé par le~ pêcheuJ;s, est un terme générique et
il inclut les baleines, les cachalots et plus rarement'les' orques.' Comme
pour les pêches de thonidés associés a~ec des requins baleines, à uri niveau
global,' environ 8 % des bancs de thons de l'écnantillon sont 'pêchés en'
association. avec des baleines (tableau 6.14 et figure 6.26)'. Les
pourcen tages d' occurence de ce type d' assoc ia tion mon tren t que les banc's
d' ~albacores" sont deux fois plus fréq).1ent, que les ,bancs de ~'listaos"
(tableau 6.15 et figure 6.27). '
En présence d'une baleine, le taux de calée nulle est voisin de celui
d'un banc libre pour les pêches de, "lis':ao" " alors qu'il est différent pour
des pêches.de bancs mixtes et de bancs d'"albacores" (Stretta et ,Slepoukh~,.
1986a). Pour, ce dernier' type de banc, le taux de coups nuls est double 'en
présence d'une baleine (tableau 6.15). En 'revanche, les prises par calée
sont peu différentes pour les trois types de bancs, qu'ils soient libres ou
associés à une' "baleine" (figures 6.28, '6.29' et 6.30). .
Dans la zon~ "Sénégal" ( figure 7.1) près de 15% des. pê~hes, de
thonidés de l'échantillon sont associés à des baleines alors que dans. les
aut~es zones hydrologiques, ce type d'association 'ne représente que j à 9 %
des calées (tableau 6.16 et figure 6.31). On notera cependant que lès
prises dans ce sec teur son t mal repré sentées dans' l' §chan ti lIon.
6.1.7.5. Thons et épaves naturelles
(a) Association avec des Dispositifs Concentrateurs de Poissons
Les pourcentages des 'pêches de thonidés associéé avec.des Dispoaitifs
Concentrateurs de Poissons (DCP) par rapport aux pêches totales pér zon; de
20 de latitude par 50 de longitude sont présentés sur les figures 6.32. aet
b. On note une prépondérance des coups de senne sur DCP naturels dans les'
zones comprises entre 5 et 10 0 est et- entre 20 nord et 4 Q sud. Ceci ~st à
relier au fait que dan~ ces r~gions, se jettent le fleuve Congo au sud, et
les nombreuses rivières gabonaises. Su.r les figur.es 6.32 Çl et b, on note
également que dans les zones au large du Liberia, la proportion des pêches
sur DCP naturel est supl~rieureà 40% prés de la côte •. On pèut r.elever
également qu'au large dans la zone "Equateur" (figure 7'.1), et dans la
rég ion - "Sénégal" bordée par des terres arides, la fréquence de' DCP est·
faible (tableau 6.16 et figure 6.32).
En Atlantique tropical oriental, près de 20% des coups de senne
(tableau·6.l4 et figure 6.26) et des tonnages pêchés qui constituent
l'échantillon ont été réalisés grâce à des ncp naturèls (Bard et al., 1985;
Stretta et Slepoukha, 1986a). L' "albacore" et le "listao", ne-:s'associent
pas de la même façon sous oil à proximité d'un nCP.Le lien avec l'objet
flottant apparaît beaucoup plus fort pour les "listaos" (associés en banc~
mixtès avec des petits albacores et des petits patudos) que pour les
"alba'cores" (tableau 6.15). C'est cet ensemble dè thons de petites tailles
















Figure 6.26 Po~rcentages d'occurrence des b~ncs libres et" des bancs associ~s
(toutes espèces'confondues).
ALBACORE SEUL(3393 calees) LISTAO SEUL(1676 calees) ALBACORE+ LISTAO(1435 calees)
POURCENTAGE D'OCCURENCE
. DES BANCS LIBRES ET
DES BANCS ASSOCIES(Calees positivës
et nulles)
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Figure 6.27 Pourcentages d'occurrence des bancs libres et des bancs associés








,ailleurs, ,dans les zones actuellement èxploitées dans l'océan' Indien par
les 'senneurs, i' associatio'n -de:;; gros albacores' avec un DCP semble' plus
fréquente (Marsac, communication personnelle). Pour l'Atlàntique, ~n
anàlysant les prises au niveau dès tonnages ~oyens pat calée ,posi~iv~, o~
constate que pour un banc de "listao", la prise moyenne par c~lêe' e~
présence d'un DCP s'élève à 18 tonnes,. contre moins de 12 tonnes .par c.alée
sans DCP. Pour des,bancs mixtes d'albacore et·de listao~la prise moyenne
par calae est très vois ine de 25 tonnes, que les ban,cs saLent libres ou
associés à un DCP. Pour les bancs d' albacore la prise moyenne par, calé~
's'~lève à 8.7 tonnes pour ~n ban~ associé â un DCP et à 30.5 tonnes-pour'un~
banc sa~s DCP. -
. ,
Par ailleurs, les DCP sont activement recherchés par les, patrons de·
thoniers en raison du faible taux de calées nulles qu'ila réalisentg~ic~ à
eux. Dans le table~u 6.15 nou~présentons les différents taux de coup-nul
rencontr~s ~n présence d'~n DCP en fonction des trois types de bancs •. Pour
un banc de "listao", le taux de coup'nuI dans l'êchantillonj inféri~u~'à 6
%, est statistiquement plus faib1e que celui de 30 % observê pour les bancs
li~res. En revanche pour les bancs d'albacore, le tau~ de calée nulle n'est'
pas statistiquement différent de celui des bancs libres. Enfin pour les
bancs mixtes, le taux de calée nulle inférieur à 1 %,est bien inférieur
aux 14 % observés pour les ,bancs libres. Le faible taux de calées nulles
présentes dans l'échantillon pourrait en fait résulter d'un biais
statistique. Aprés discussion avec les patrons de thoniers, ces der'niers
situ~raient le taux de calée nulle pour un banc mixte associé à un DCP, non
pas â 0.6 %, ,mais aux environs de 3 %. .,
. En ce qui concerne les prises par classe de taille de la calée, on
peut noter pour les bancs d'albacores la présence d'un pic qui correspond à-
des calées de 1 !' 10 tonnes ~figure 6.30). .
(b) Association avec des "charognes"
Il est un type ,de pêche particul ierement spectaculaire à savoir. des
pêches de thonidés en présence d'un cadavre de baleine ou de cachalot, ou
"charogne" , dérivant èn, surface. 'La rencontre d'une charogne èst'rare:,
moins de 1% des prises est réalis~ avec ce type d'association (tableau,~.14
èt figure 6.26). Nous présentons dans le tableau 6.15 et la figure 6.27 ).es
pourcentages d'occurence de ce type d'association pour les différent~'type~
de bancs.
A titre indicatif,rious mentionnons le fait qu'en préserice d'un~
"charogne", le taux de calée nulle pour les différents types d~ b~nds de
thons, est proch~ ou égal à zéro (tableau 6.15). Les plus fortes prises par
calée réalisées parla flottille FIS, l'ont été sur dès charognes et des,
prises par calée de plus de 200 tonnes sont encore dans' les mémoires~ Quant'
aux prises par classe de taille des calées, on peut noter que les bancs de
"listaos", plus de 70 %d~s calées, sont d'un tonnage ~oyen supérieur à 20
tonnes (figure,6.28). .
En -plus' d'un faible, taux de coups nuls et (j'une prise par calée
importante, le thonier' restera généralement près de "son épave" et· larguera
sa senne' tous les matins plusieurs jours de. suite jusqu'à la décomposition
compl~te de la carcasse., Ce ,genre d~ pêche sur une "charogne~,.met en
~vidence un point fondamental: la taille des bancs pêchés succ'essivement
décroît nettemerit avec la iéquence des coups de senne (figure 6.33). 'Selo~.
Bard et 'aL, (1985), le fait qu'une êpave recèle ou ne recèle· pas dé ,thons,
ne dépendC.Iue de la probabil·ité de rencontre entre cette épave et un ,banc
passanot à proximité'. Une épave "épuiserait" en quelque: sorte les bancs
présents dan~ son vqisinage. Ces ~uteurs posent la question de savoir si un
objet flottant possêde une sorte de "rayon d'action" qui, en fonction.d~ la
dènsité et de la taille' des bancs de thons .dans la zone, déterminerait le
pouvoir d'attractibn réel de l'objet en question.
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(c) Association avec ,le ~honier
U'ne aut~e form'e de pêch'e particuli~rement spectaculaire est' cEÙle où
le thonier joùe lui-même le rôle d'un DCP. Il arrive parfois au lever du ,
soleil, au moment où le- thonier s'apprête à remettre en pêche, qu'un 'banc.
de, thons soi t plaqué sous la_ coque du nav ire. Ce type d' assoc iation est
rel~tivement rare; d'après notre fichier, près de 3%, des calées ont ét&,
, effectuées de cette façon (tableau.6 .14 et figure 6.26). Cependant, ce ty'pe
'd'as~ociation favorise a~ façon significative un faible taux de coups nuls
(par rapport à un banc ..libre) pour les bancs de "listaos" comme pour les
ba~6s mixtes ; pou~ les banca d'Ralb~cdres" , ce taux de coup nul est même
le plus bas relevé (tableau &.15), mafs il ri'est pas statistiqueme'nt"
différent de celui r~levé p6ur un banc libre. Quant aui prises moyennes par
calée (tableau 6.15) et aux ,pr~ses par classe de tai Ile des calées, le
thonier se comporte comme un DCP (figures 6.28, 6.29 et 6.30).
'6.1.7.6. Conclusions
Le chapi tre montre bien la fraquence et, l'importance pour l~ .pêche
thonière de la 'r§gion, des associations entre bancs de thons et divers
objets, et/ou animaux marins.
Différentes questions demeurent posées
- pourquoi les thons sont ils attirés par des corps flottants inertes
ou vivants?
" - y a t-il de "bonnes êpaves" et quelle. sont le~ causes de l'exist~nce
de c,elles-ci ?
- existe t-il une relation entre la taille d'un DCP et la quan~ité-de
poisson pêché ?
- la mise en place de réseaux d'êpaves artificielles, dérivantes où
mouillées sur des hauts fonds, pourrait elle accroitre l'efficaci.té ·.des
flottilles thoniêres dans certainesrégfons Z
- quel est l'impact de l'existence de ces épaves sur les .stratég ies
d 'explorat ion des thoniers et donc sur les efforts de pêches effectifs' de,s:
senneurs ?
Seule la' mise en oeuvre de nouvelles recherches orientées spécialement
sur ces ~hèmes pourront app~rter des réponses à cesquestfons qui demeürent
malheureusement négl igées dans les recherches habituellement recommandées
par 11 ICCAT.
6.1.8 Les parasites des thonidé~ majeurs (albacore, listao et patud6)
6.1.8.1. Introduction
La description de l'infestation p.arasi taire des thons est sàùvent
utilisée comme critère de différentiation de stocks ou groupes de poissons
(M~ckenzie, 1~83) ; nous reviendrons dans un autre chapitre sur cet aspect
de son utilisation dans l'Oc'an Atlaritique (Baùdin-Laurencin, i974~
Lardeux, 1980). ' , ..
Dans ce chapitre purement descriptif, nous ne donnerons pas non plus
'la liste exhaup ve de's parasi'tes· des trois principales. espèces de thons,
(albacore, listao et patudo) capturées dans l'Atlantique tr.opical oriental.'
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Cette liste spécifique concernant 'une zone géogra~hique restreinte serait
d'ailleurs extrêmement sujette à caution pour les raisons suivantes:
la systématique des très nombreuses, espèces de parasites
susceptibles d'infester' les thons est encore très imparfai te 'et les
critères d'identification des espèces très variables d'un auteur à l'autre;
la même espèce de parasite trouvée à des endroits différents pourrait donc
être signalée sous des appellations variées et apparaitre à plusieurs
reprises dans cette liste. . ,
- l'importance des travaux de recherche concernant' les pàrasites de
l'albacore, du listao et du patudo dans le golfe de ,Guin~e est trê~ inégale
pour chacune de ces espèces et souvent limitée; il serait donc nécessaire
de faire des emprunts .3. des ouvrages qui ne concernent pas cette zone,
voire des descriptiQns fait~s sur de~ thons ~'unautre océan (Pacifique ou
Indiep) pour que cette liste soit aussi exhaustive que possible.
Ou tre les incerti tudes syst8matiques dé jà mentionnée~, ces emprunts,
reviendraient alors à admettre un très large cosmopolitisme des espèces de
parasites ; ce cosmopolitisme supposé serait une hypothèse apparemment peu
défendable, puisque de nombreux travaux tendent au contraire à postuler
l'existence de parasites typiques à certaines ragions (Baudin-Laurencin,
1974; Lardeux, 1980; Mackensie, 1983; Lester et al., 1985) et à utiliser
ces parasites comme marqueurs biologiques. -- ---
En ce qui concerne la dénomination des différents parasites observés
sur l'albacore, le listao ou le patudo nous renverrons donc le lecteur au~
ouvrages spécialisés sur le sujet, dont entre autres: Silas, 1967 : Silas
et Ummerkutty, 1967; Bane, 1969; Baudin-Laurencin, 1971, 1972 et 1974;
Bussieras, 1972; Watertor, 1973; Lardeux, 1980 •.• ).
NQ~s ne mentionnerons donc ici que quelques aspects très generaux des
connaissances sur l'infestation parasi taire des trois espèces ainsi que
certains parasites particulièrement rêpandus ou facilement observables.
6.1.8.2. Albacore et patudo
Les travaux concernant l'infestation parasitaire de ces deux espèces,
en ce qui concerne plus particulièrement la zone tropicale orientale de
l'Atlantique, sont relativement nombreux comparés à ce qui existe sur le
listao dans l'Atlantique en général.
La première note sur les parasites de l',albacore et du patudo de
l'Atlan tique tropical oriental remonte à 1962 (Ross ignol et Repelin, 1962
et 1962a); par la suite plusieurs documents décrivent aussi des
infestations parasi taires dues à des espèces bien précises de parasi tes
(Bussieras et Aldrin, 1965 et 1967; Bussieras et Baudin-Laurencin, 1970;
Bussieras, 1972; Baudin~Laurencin, 1972 ••. ). Ce n'est qu'à partir de 1969
qu'un certain nombre d'auteurs se sont attachés à essayer de recapituler
l'ensemble des parasites connus infestant l'albacore sur les côtes
d'Afrique de l'Ouest (Bane, 1969; Baudin-Laurencin, 1971; Bussieras et
Baudin~Laurencin, 1973; Baudin-Laurencin, 1974; Lardeux, 1980).
Il ressort de ces différents travaux que les parasites de l'albacore
et du patudo sont souvent communs à ces deux espèces, à une exception bien
établie' près que nous, verrons plus loin. Au total une cinquantaine
d'espèces de parasites ont, ét§ plus ou moins clairement identifiées. Ces
espèces sont soit des crustacés (copépodes), soit pour leur grande majorité
des versou he 1min the s t ré mat 0 des mon 6g è neset d i g è ne s , ces t 0 des ,
, namatodes, acantoc~phales. De nombreuses espèces ,sont encore mal
identifiées en raison notamment du fait qu'elles n'ont été observées qu"à
des stade~ de larves ou d'immatures et aussi e~ raison des nombreuses
incertitudes qui existent encore quant à la systématique de ces espèces en
général.
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Toutes le~ paities du corps' ou des viscères sont suèceptibles d'être
parasi~§es. Il semble par ailleuri que lé taux d'infestatioQ augmenti ave~'
la taille des individus, même s,i pratiquement toutes les espèces de
p~rasites reconnues, chez les adultes ont été aussi "ob,serv~es sur de jeune?
albacores ou. patudos (Baudin~Laurencin,' 1971). '
, Si l'hypothèse selon laqueJ.le l'abondance de certaines espèc~s de
parasites est caractéristique de zones bien déterminées n'est.
qu'imparfaitement démontrée, il semble établi que ,la préseri~e du ver
parasite Nasicola Klawei (Monogène, capsal idae) dans les fosses nasales'
soit bien spécifique a l'albacore.Ce parasite et son utilisation
potentielle po~r distinguer les·jeunes albacorès des jeunes patudos a étê
signalé pour la première fois par Rossignol et Repelin (1962 'et 1962a);-
parfois décri.ts sous les noms de Tristoma ~ (Rossignol et Repelin, op.
Cit.), d'e' Caballerocotyla klawei (Bussieras et Aldrin, 1967), sa
désignation en tant que Nasicola klawei semble la seule valable selon
Baudin-Laurencin, (com. pers.) et .d'après les travaux de Yamaguti (1968).
Ce parasite Bst três généralement observable par paires sur les muqueuses
des capsules nasales de pratiquemen.t tous les albacores (des pl,us peti tè
aux plus grands capturés) et absent de celles du patudo. Ceci explique que
la présence de ce parasite soit utilisé comme critè-re de différenciation
spécifique entre l' albacore et le,' patudo, dans certain~s' clés,' de
détermination ,des e"spèces (Blache et ,al., 1970). .
Comme,. autre parasi te· souvent observé ,par .les pêcheurs, nous
signalerons lès crustacés copépodes du genre Pennella e~ plus précis~ment
P. crassicornis identif ié par Baudi n:-Laurenc in (1971). Ce parasi te . èi tué
extérieurement dans les muscles dorsaux des albacores (et peut-être· aussi
des patudos) a: l'apparence d'un tube cy li ndrique de plusieurscentimê tres
de long et de quelques millimètres de diamètre, ce qu i conduit parfo"is un
observateur non,avérti àle confondre avec une marque posée par des
scientifiques.
Enfin nous signal~rons que l'~spect de gelée .que prend quélque fois la
chair del'albacore a parfoisétê attribué a l'action de protozoaires
parasites (myxosporidies )du genre Chloromyxum ; cependant des bactéries'
peuvent parfois être à l' orig ine de ce phé.nomène (Baudin-Laurencin, com.
pers. ). ~
6.1.8.3. Listao
Les travaux de recherches sur l'infestation parasitaire du listao de
l'Atlantique en général, et a fortiori sur les listaos' de la, zone,
intéressée par cet ouvrage (Atlantfque tropical oriental) sont "extrê~ement
rares ; d~ plus et a notre connaissance ies ~bservations qui ont été faites ,"
sont limitées à des genres ou familles de parasites bien préci~ (Simmons~­
1969) ou. bien n'intéressent que partiellement le listao. Il est'"donc
inévitable de se tourner vers les travaux qui concernent les oc~ans
Pacifique et Indien (Silas, 1967; Silas ,and Ummerkutty, 1967; Yamaguti,
1968 et 1970; Chen and Yang, 1973; Cressey and Cressey, 1980) pour avoir un
aperu global d~s'espèces susceptibles d'infester le listao dans ces océans
et par extension dans l'océan Atlantique.
comrriè dans le cas de l' albacore . et du patudo, le nombre des' espè.ce~
reconnues comme parasi tés du listao s' é lève a une c inquantai ne ; certa ines'
de ces e~pèces parasitent aussi l~albacore et d'autres thons. Ces parasites
appartiennent aux familles déja mentionnées pour l'albacore et le patudo a
savoir crustacés' (copépodes), helminthes (trématodes, cestodes,
nématodes, acantocéphales). et peuvent être observés ,sur ou dans toutes' les





Outre les nombreuses incertftudes qui existent encore dans la
syst§matique des parasites eux-mêmes, de nombreux points re~tent â
éclaircir quant â l'inventaire de la faune parasitaire des thons et â
l' ef fet des parasi tes sur la biolog ie (comportement, reproduc t ion,
croissance, mortal-ité ••• ) des différentes espèces infestées. Il semble par
ailleurs que dans certaines conditions quelques parasites des thons soient
susceptibles d'infester - l' homme, surtout dans -le cas d'une consommation
sans duisson préalable; mais ces cas semblent très rares. .
6'.1.9. Les mélanges çi'espèces au sein des bancs de thons
6.1.9.1. Introduction
L'analyse des livres de bord révèle que les mélange~ d'espêces sont
très fréquents dans les bancs qui sont" exploit,§s par les pêcheries
thonières de surface (canneurs et senneurs, paragraphe 6.1.7). Les
échantillons prélevés lors des débarquements montrent en outre que les
informations notées par les patrons de pêche ,dans'leurs livres de bord ne
permettent guêre de quantt'fier le mélange des espàces dans les calées; les
petits albacores et patudos sont nOtamment très souvent déclarés comme des
listaos. . .
, '
Le problème de la composition spécifique des bancs est pourtant
important en matière d'aménagement du fait que toute réglementation sur une
espêce -pourra agir sut les autres espècès de th'onidés présentes et
exploitées dans l~s même~ bancs. Les seulesdbnnées fiable~ pour étudier la
composition spécifique des bancs seront- 'celles - recueillies par des
'scientifiques embarqués comme observateursâ bord des bateaux de pêche.
Celles-ci portent sur deux fl~ttilles : celle des canneurs basées â Téma,
et celle des senneurs français et espa9nols.
Les premières observations ont été publiées par Kume (1986), les
secondes, non publ iées â ce jour, correspondent à l'ensemble des-
observations scientifiques faites â bord des senneurs français et espagnols
de. 1981. â 1983, principalement dans lecadre.de l'année listao.
6.1.9.2. Les canneurs de Téma
Les résultats concernant cette flottille (Kume, 1986)- ont été obtenus
âpartir d'un échantillonnage dont la zone est située de part et d'autre du
méridien de greenwich et comprise entre l'~quateur et les côtes d'Afrique
(figure- 6.34). Les thons capturés par les canneurs de Téma sont presque
exclusivement des thons de p~tite taille d'une longeur inférieure â 60 cm
(figure 6.35). La représentation graphique de la fréquence des bancs
exploités selon leur composition spécifique (figure 6.36)- montre qu'il
existe une certaine variabilité de ces fréquences avec une dominance des
bancs plurispécique~. Les bancs mixtes incluant les trois espèces sont en
moyenne les plus fréquents' (61%) ; viennent ensui te les bancs mixtes de
listao etd~ albacore (25%), puis les bancs purs de listao (moyenne Il.6%);
les bancs ayant d '~autres. composi tions sont rares (moins de 3%).
6.1.9.3 Senneurs
Les seules informations détaillées sur la composition spécifique des
coups. de senne est celle fournies par le$ observateurs scientifiques
embarqués sur les senneuis français, ivoiriens et espagnols de 1980 à 1983·.
La composition spécifique d'un échantillon de 244 coups de senne positifs
(incluant les rejets) est ainsi connuè dans le détail. Cet échanti lIon
correspo~d à la capture de près de 4000 tonnes de thons (45,1% d'albacore ,
46,1% de listao , 2,3% de patudo, 5,8% de divers) dont les lieux de capture
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Figure 6.34 Zones de pêche échantH10nriées en
1980 et 1981 par les ~anneurs japonais
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(tablea~ 6.17) montre l'importance de la fréquence des bancs ne ~ontenant
que de gros albacores (25% de l'écha~tillon), ou que des listaos {25%).
Les, bancs purs de petits albacores (5.5%), de patudos (un seul banc'
observé) ou de germons (trois bancs observés); sont par contre ra~es: 6eux
contenant diverses espèèes en mé lange sont , les plusftéquents avec 41. 3%
des ob~ervations.
~.1.9.3 Discussion des résultats
Il semble exister une certaine,an'alog ie entre les observations fai tes
'sùr les c~nneur's et les senneurs:: 'l.a fréquence des bancs, mixtes est
importante pour les deux eng ins. Sil' on considà re les mêmes gammes de
taill~ pour les poissons capturés par les canneurs et par 'les senneurs (en
excluant donc les calées pures de gros albacores r,éali,sées seulement par
les senneurs) ,'il y a 89% de bancs exploités par les canneurs et 57,4% de
'ceux exploités par les senneurs de l'achanti lIon qu'i sont un mé larige de
diverses espèc~s.·On note q~e les bancs de'listaos ~urs sont plus 'Er~quents
dans l'échantillonnage des senneurs (31,3 % en excluant lesgrosalbacores)
que dans cel~i des canneurs (11,6%). Les bancs mixtes comprenants les trois
espèces ,sont par contre plus rares chez les senneurs (12,7% des
observations excluant les gros albacores) que chez, les canneurs (61% des
observations) .
Ces différences dans, les proportions des types de bancs ~euven~ être
interprtées de diverses maniêres :
tout d'abord les, zones de pêche des deux engins sont très
différentes (figure 6.34 ~t 6.37).
- en outre la composition spécifique déduite, comme ici, par l'analyse
des captures réalisées par les canneurs ou les senneurs, ne correspond pas
nécessairement à celle existant réellement au sei'n des bancs dans l'océan:
la sélectivita de chaque engln de pêche peut en effet jouer et donner une
image biaisée' de la composition spécifique réelle des bancs.
- on ne peut pas exclure, enfin, la possibilité que les' observateurs
embarqués surIes senneurs aient parfois mal identifié les petits patudos
en les confondant avec des albacoresi en effet le faible pourcentage d~
patudos (2.3%) noté ,par les observateurs embarqués est bien inférieur à
celui que l'on observe dans les'débarquements (7~0% en 1981). Cette
différence est ~'autarit plus surprenante qu~ les zones de pêche des
captures réalisêes pendant la présence des observateurs sont en moyenne
celles oa les patudos sont le plus abondants (voir figure 4.12). Dans cette
hypothèse d'une mauvaise 'identification sp~cifique des patud6s il fau~rait
recons i dé rer la pré se n te ana lyse en tenan t compte du fa i t que sou s
l'appellat~on "~etits albacores" de petits patudos peuvent être inclus.
6.2. THONIDES MINEURS ET ESPECES VOISINES
6.2.1 Introduction
Dans l'Atlantique tropical-oriental, la biologie des thonidés mineurs
et espèces voisin~s est très peu étudiée. Cela tient au peu d'importance
généralement accordée à ces espèces, et aux difficul tés d'échantillonnage
des débarquements des pêcheries artisanales, principales pêcheries à
exploiter ces espèces.
Pour la plupart de ces espèces, les conclusions obtenues proviennent
essentiellement des travaux de Postel (1950). Toutefois, divers aspects
relatifs à la biologie (reproduction, croissance), ont pu être complétés
notamment pour la thonine et à des degrés moindres pour les autres espèces.
Nous présenterons ici les conclusions des études portant sur les
différentes composantes de la reproduction, de la croissance, et de
l'écologie de chacune des espèces dans la zone. Cependant il apparaît que
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Tableau 6.17 Fréquence des types de bancs observés sur
les senneurs.
TYPE DE BAIIC No.bre de calées par classe de poids (tonnes) TOTAL
,0-19 10-19 20-29 30-39 _0-_9 SO~59 bO-b9 70-79 80+ Nb. Tonnes
gros,albacores 2_ 18 9 b 1 0 0 0 3' b1 1084.8
petits ilbacores 8 2 2 0 0 0 0 1 ,0 13 Ib1.5
listao 35 12 7 1 0 2 1 1 2 bl 918.b
ilbacore+l istao 28 27 7 7 '2 1 0 2 1 75 1315.7
. patudo 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 5.0
a,lbacore+patudo 1 0 0' 0 0 0 0 ,0 0, 1 9.0
ger.on 3 0 0 0 0 0 0 0 0 3, 9.0
alb.+list~+pat. 12 b 1 0 2 1 0 0 , 0 22 28b.3
autres 3 2 1 1 0 0 0 0 0 7 99.0



















Figure 6~37 Repartition geographique des coups de 'senne
echantillonnes par le~ observateurs embar-




. même :en certains points où les analyses sont les plus poussées un important
travail de recherches reste·à faire sur ces espèces qui sont de plus en
plus exploitées dans la zone.
6.2.2 Thonine (Euthynnus alleteratus)
6.2.2.1. Reproduction
6.2.2.1.1. Sexualit!
Chez la thonine, les sexes sont sépar~,s; les. gonades mâles ont un
poids relatif supérieur aux gonades femelles. Postel (1955), Diouf (1980).
6.2.2.1.2. ~~!~5~!j.?E_.9~':>_9.?E~9~.:>
'Frade et Postel (1955) ont réalisé, d~s coupes de glandes géni tales
chez les thonines de différentes tailles pêchés au Cap Vert. Ils notent que
la spermatogénèse est très active en mars chez les mâles. Elle se
généralise de juin à sep~embre. Les produits sexuels ne sont pas êmis en
une seule fois; la ponte est fractionnée: Le processus de maturation des
gonades femelles évolue avec l'augmentation de la taille des ovocytes; la
maturation s'étend de juin â aoQt.
6.2.2.1.3. !~jl-1-~_~_]~_.P5~~~~5~~~~!~.:Lt~·
La taille à la premi~re maturité de la thonine a aouvent été définie
çomme la tai l1e du plus peti t individu qbservé en état de p6n te (Postel,
1955; Marchal; 1963), mais aussi comme la taille à laquelle 50 % des
indi~idus sont capables de se reproduire (Diouf, 1980) •. Les résultats
obtenus en Atlantiquetrop'ical oriental' et dans le golfe' de Guinée sont
représentés dans le tableau ci-dessous. Cette, taille, dans la zone, est
d'environ 42 cm pour les mâles et pour les femelles.
AUTEURS . Postel (1955 ) Marchal (1963) Chur (1975 ) 1 Diouf(1980)
1ZONE CapVert(Sénégal) golfe de Guinée golfe de Guin§e Sénégal i
Mâles 386 mm 442-447 mm 440 mm 410 mm
Femelles 397 mm 428 mm 430 mm
6.2.2.1~4.·Périodes et zones de'reproduction
,,' .~------------------------~-~.-----
Au' Sénêg~l~ ,Diouf (1980), à partir de's' variatipQs du RGS, fixe la
période de .repropùction de mai à novembre avec deu~itiaxima' : ',en JUin et
·septembr~-octobie.• La pé~iode de ponte des ·jeunes'·fe~elles·[mai-novembre)
serait plus étalée que celle des individus agés. (fig. 6~39). Dans 'le golfe
de Guinée, la reproduction s'étend d'octobre à juin (Marchal 1963;
Kazanova. 1960; Alekseev .'et Alekseeva, 1979; Rudomiotkina., 19~5). Frade
(955) et Da Costa et Frade (1958) trouvent que les thonines de Sao Thomé
et Princip~ se reproduisent d'octobre à décem~ie.Au sud du golfe dè
Guinée, les observations sont encore très fragm'entaires. Toutefois au
Congo, et en Angola, l,a. reproduction s'observe de janvier à juin (Chur,
1977; Rudomiotkina, 1985).
. ,
La thonine se reproduit bendant la période de 'l'année où les. eaux sont
chaudes et salées et il apparait au vu des différentes conclusions que la
période de ponte semble être d'autant plus longue que .la saison chaude est
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Figure 6.38 Phases 'de maturation des ovo~ytes
de' thpnine (Euthynnus alletteratus).
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Figure 6.39 Thonine (Euthynnus ,
alletteratus). relations:,
a) f~condit~, (Py: - longueur i la
"fourche (LF) , 1
b) ficonditi (F) poids du corps(P)
c) f~condit~ (F) poids des ovaires '(Po)Figure 6.40 Evolution du RGS moyen mensuel
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l'ensemble de l~ zone de . distribution des adultes (Coriand, 1968i
Caverivière et aL, 1976 et 1980) ,
6.2.2.1.5. Fécondité
La fécondité partielle individuelle, dé finie comme le nombre
d'ovocytes du dernier mode prêsents dans l'ovaire juste avant un acte de
ponte, varie de 70000 à 2200000 oeufs dans l'intervalle de taille
échàntillonné (300 à 785 mm) des thonines capturées au Sénêgal (Diouf,
1980). Le nombre d'émissions d'oeufs dans. l'année est encore inconriu, aus~i
la fécondité totale individuelle est indéterminée. Les relations fécondité
partielle, longueur des femelles, poids des femelles et poids dès ovaires à
part{r· d'un échantillon de ,28 individus pêchés au Sénégal ont été établies
par Dio~f (1980) (figure 6.40). ' ,
6.2.2~1.6. Sex-ratio
----------
Le sex-ratio des th6nines capturées au Sénégal montre que globalèment
(toutes tailles confondues) le nombre de mâles est égal au nombre de
femelles quelque soit le mois considéré (Postel, 1955; Diouf, 1980) (figure
6.41). Chur (1973) "à partir des échantiilons collectés dans l'Atlantique
tropical oriental,' a estimé qu'il Y a plus de mâles qùe de femelles, mais
il est probable qu'il Y ait des imprécisions dans la détermination des,
sexes surtout' chez les jeunes individus. Le sex-ratio en fonction de la
taille montre que la proportion de femelles diminue avec la taille (Postel,
1955i Diouf, 1980). Au delà de 810 mm tous les individus examinés sont des
mâles (Diouf, 198b), figure 6.42. Il n'y a pas d'informations pour le ~olfe
de G~inée. '" '
6.2.2.2. Croissance
6.2.2.2 .1. _<:'~~i_s_s_a_r:.c_e_~r:_l_~n_g_u_~,,::..
Postel (1955) a entrepris une 'étude de la croissance ~ partir de
l'analyse des distributions de fréquence de taille de 906 indi~idus pêchés
au SénégaL Cayré et Diouf (1980,1983) ont déterminé l'âge et la
croissance 'des thonines pêchées dans la même zone à partir de coupes
transvetsales du premier rayon de la nageoire dorsale. Vialov et al.,
(1985) ont étudié à partir de la même technique, l~ croissance des thonines'
pêchées en Atlantique tropical-est (f igure 6.43); ces différents résultats
sont présentés dans le tableau 6.18. Ils' sont très comparables pour les
âges compris entre 1 e~ 3 ans mais sont très différents de ceux de Postel
( 1955) notamment au delà de un an. Ces divergences sont dues aux mé thodes
employées .La méthode de Petersen appliquée par Postel sur des échantillons
provenant de la zone sénégalaise ne donne pas de bons résultats en raison
de la mauvaise représentation des individus de tailles intermédiaires dans
ses échantillons.
Letaux de croissance actuellement estimé pour la thonine es.t
d'environ 8 'cm/an de 1 à 5.ans ; à partir de cet âge ce taux n'est que de 3
cm/an (Cayré et tiiouf, 1983).
6.2.2.2.2. Longévité
----------
Le plus grand spécimen mesuré en Atlantiq~e tropical oriental est de
960 mm de longueur à la fourche (Diouf, 1980). Dans la même zone, Cayré et
.Diouf (1983) ont montré qu'un individu de 802 mm aurait 8 ans. La longévité
de la thonine peut donc être estimée à environ une dizaine d'années.
6.2.2.3. Rassemblement en bancs
Les thonines sc regroupent en bancs de forme elliptique pouvant avoir
30 m de longueur de grand axe (Marchal, 1963) ou forment des concentrations
de plus de 100 m de diamètre (Chur> 1975). Ces bancs, peuvent être purs ou
sex RATIO
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Figure 6.41 'Variatioris men~uel­
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Figure 6.44, Hethodes de mensuration des thonides
LF longueur a la fourche
LDl = longueur pre dorsale
Tableau 6.18 Relation entre l'âge et la taiile de la thonine (Euthynnus
alletteratus) de l'Atlantique tropical oriental obtenues,par
diffërents auteurs selon diverses·methodes.
AUTEURS POSTEL CAYRE et CAYRE et VYALOV et
(1955 ) DIOUF (1981) DIOUF (1983) al.. (1985)
METHODES PROGRESSION LECTURE LECTURE LECTURE
.MODALE DIRECTE DIRECTE DIRECTE
AGES LF(cm) LF(cm) LF(cm) LF(cm)
(années)
< ·30
1 :32.9 33.4 34.6
30-45 .
2 41.1 41. 9 40.4
45-60
3 49.2 49.6 46.9
60-75
4 57.4 58.3 48.3
> 75







mixte's; dans la 'zone située 'au large du Sénégal, les thonines sont souvent
assoc iées à des boni tes à dos rayé en sai-son froide et à des auxides et des
~aquereciux bopites en sai~on chaude (Di6uf, 1980). ,Les bancs pluri,péclft-
ques' de thonidés (albacore" listao, patudo)' de petite taille de' là zq'pe,
côtière du golfe de Guiné~ comportent de la thonine, alors, que dans la ~ohè'
extérieure du holfe et dans les eaux du large, la th,onine y est absente.
Aucune analyse fine de la taille ,des bancs n'a été,faite, mais! partir de~
coups de senne réalisés au, Sénégal, ,et d'après Marchal (1963),_ il semble
que la taille du banc est d~autant'plus petite que la taille des individus
qui le composent est plüs gr~nde~
6.2.2.4. Nutrition et comportement ali~entaire
La' thonine a une nourriture' très variée et s' intérésse, à toutes "les
proies qui se présentent à ellé,' bien qu'elle madifeste une cer~aine
préférence pour les espèces pélagiques '(Postel, 1955; Marchal, 1963; Klawe,
1961 ; Diouf, 1980) . Toutefois " il 'semble que le régime alimentaire 'varie
selon' "la taille de,'la thonirie; Chur (1975), Bullis (1967),_ Wicklund (1968)
ont décri t chez la thonine, les' ~echniques d'approche et d'att,aque des
proies. 'Ils notent que l'alimentation se fait pendant le jour.
'..
6.2.2.5~ Prédateurs
Les prédateurs de la thonine~ont les requins et les grands ~élagiques
(grands thonidés, marlins et ;voiliers.' •• ). Les' formes. làrvaires et les
juvéniles sont rencontrés dans les estomacs de gros albacores (Postel, ,.
1954; Zavala'Camin et Sec,kendorf, 1.979),' et de listao (Klawe, ,1961). Des
ca~ de cannibalisme s9nt"~galement not€s par Postel (1954), et:Klawe
(1961).
Postel ,( 19 54) note que la thonine est parasitée Par divers copé'podes,
et trématodes localis~s dans la cavité. générale et dans les ~ranchies. Il
note ·que c'est l'espèce la plus parasitée parmi les thons qu' il a examinés .
Mis à part ces observation's anci.ennes et tr~s incomplètes aucune ,étude
détaillée de l'infestation parasi taire dé la thonine de l' Atlantïque n'a
été, entreprise.
6.2.2.7. Physiologie et répon~es au stimuli
Carey et al. (1974) ont montré' que .les thons; dont la thonine,
possèdent un-Système leur permettant de conserver la, chaleur métabolique ce
qui explique que la température'cen~raleda,leur co~ps soit plus élevée, q~e
celle de l'eau environnante ,(cf. 6.1.6).Toutefois, Sharp et Dizon(1978)
ont montré que ce 'système de chaleur. est moins développé chez là thonihe
que chez les autres grands thonidés tropicaux (albacore, listaoetpatud6 :
paragraphe 6.1. 6 ) • ,.' ,
La thonine présente un phototactisme posit~f po~r les. intensités,
modérées, et négatif pour les "intensi tés plus fortes. L'espèce réag irai t
aussi à des sons' complexes de basse fréquence, ce phénomène aurai t' des
effets sur la formatio~ des ban6s et l'attraction des matte~,'(ROux, 1960;
.Bercy,1985).'
6.2.2.8. Association avec épaves .
"
Wickham et al., (1973) ont:, montré que les· thonines neso'nt pas
attiréès par les épaves en mer" mais plutôt par la, présence d'organismes '
dont elle se nourrissent qui. sont attirés par ces épaves. De6
rassemblements de thonines s'ob.erv~nt autour des ipaves de ~a~eaux situies.









Comme chez tous les scombridés, les sexes sont séparés et il n'existe
aucun. caractêre ext§ri~~r permettant de distinguer ,les miles des femelles.
6.2.3.1.2. ~~.!~E~.!j..?.9..:.9~':>_9.?!1.?.9~.:>
Au Sénégal, Postel '(1950) et Frade et Postel (1954) à partir de
l'étude des index de maturité (RGS) et des coupes de gonades,' ont montré
qu'en 'décembre et' avr'il, les individus examinés' sont immatures ou en repos
sexuel. En juin les spermiductes sont remplis de spermatozoides. Ils
estiment ~ue la ~aturation intervient lorsque le poids des gonades atteint
2 % du poids total du corps.
6.2.3.1.3. !2i.!.!~_~_1.?_PE~!!Ii~E~_!!I2.!~Ej..!~
Konstàntinova et Chur (197.6) ont trouva chez Auxis thazard de
l'Atlantique Est que la taille à la première maturité est de 30cm : chez
Auxis rochei, ellè est de 20 cm selon Chur (1977).
6.2.3.1.4. ·~~Ei.?.9~':>~~.!_~.?.9~2_.9~;..E~PEs>.9~E.!j..?!1
Dans le golfe de Guinée, Caverivière et al., (1976, 1980), Alekseev et
aL, (1980), Rudumiotkina (1984) ont montré que l'intensité de la
reproduction d' Auxis ~ 'est maximum pendant l'été austral (mai-juin).
Elle <;iure d'avril à septembre en Sierra Léone, de septembre à mars au Congo
et en Angola. Frade ~t Postel (1955), Conand (1970) notent que la période
de ponte au Sénégal se situe de juin à novembre. La ponte a lieu dans les
eaux chaudes (t ) 24 oC) sur toute la zone de ~istribution de l'espêce, près
des côtes, sur ,le rebord et au-dessus du ,plateau continental.
6.2.3.1.5. Fécondité
..
Le's informations relatives à la fécondité en Atlantique Est
pr-ov iennent des auteurs russes (Chur, 1977: Konstantinovo et Chur, 1976:
Vyalov et al., 1979). Ils estiment qu' Auxis ~a une fécondité moyenne de
quelque 600000 oeufs. Par ailleurs Silas (1969) et Collette et Naunen
(198'3) ont trouvé que Auxis ~ peut' pondre plus d'un mi Ilion d'oeufs par,
an, mais ,Auxis thazard serait plus fécond qu'Auxis rochei. Auxis ~
apparait ainsi comme une espèce très féconde ce qui pourrait.expliquer les
observations selon lesquelles les larves d'auxides seraient plus abondantes
que toutes les autres larves de scombridés réunis (Chapman, 1960, in
Williams, 1960).
6.2.3.l.6~ Sex-ratio
Le sex-ratio est très peu étudié en Atlantique tropical oriental et
dans le golfe de Guinée. Postel (1950) a estimé qu'au Sénégal le sex-ratio.
est voisin de 1.
6.2.3.2. Age et croissance
6.2.3.2. 1 ~ ~E.?J:~~~~9~_~!1_.!'?~Ç!~~~E~
La c~oissance de Auxis thazard a été étudiée en Atlantique équatorial
par Grudtsev et Korolevich (1985) à partir de coupes de rayon épineux de' la
première nageoire dorsalè." Ils ont é tabl i un tableau de correspondance
ige-taille à partir de lectures de coupes d'épines et à partir dé
l'êqu~tion de Von Berialanffy calculée sur les données de lecture
rétrocalculées de ces mimes épines.
. ,




i (Années) 1 2 3 4
1
1 Taille (LF cm)
obtenues par 22.86 30.41 36.66 40.36
, lecture directe
,
Tai lle (LF cm)





.".__ .-_..._- ...._----.- ... .-_......_----_._- ..~._'.-.-,-
L'é,qUation de la courbé de croissance est:
L' = 51.'4 7 (1-e - 0 • 3 2 (t- 0 • 8 3 ) )
t
Chur (1977) a estimé que ~ rochei présente une croissance plus lente'
que celle de A. Thazard. A un an, Auxis rochei atteindrait une taille d~ 17
cm. (Hotta, 1955).
6.2.3.2.2. Longévité
Morice (1953) note que la taille QU plus grand individu mesuré en
Atl~ntique tropical'oriental est de 65·cm mais les individus pêchés
dépassent rarement 50 cm. Toutefois, les données historiques collectées sur
les senneurs opérant dans la zone ~ontrent qu'une large gamme de ta'ilres
était exploitée, de 35 à 60 cm de longueur à la fourche. Ces observations
jointes aux résultats sur la: croissance suggérent que Auxis ~ pourrait
vivre environ 5 ans.
6~2.3.3. Rassemblement en bancs
Les auxides se regroupent en bancs monospécifiques composés
d'individus de même taille. Ces bancs sont constitués de 10,0 à 300
individus selon Williams'(1960) ou de plus de 1000 individus selon Wheeler
et'Ommaney (1959). Les bancs 'peuvent aussi 'être mixtes, associés à d~autres
thonidés de même taille. En zone côtière, le,s auxides sont souvent
associées aux thonines alors que dans les zones du large, elles forment
plutôt des bancs mixtes avec les listaos, 'les al~acores et les thons obèses
juvéniles (Stretta, corn. pers.). Les poissons de petite taille forment des
bancs en surface et se déplacent plus rapidement que les poissons de grande
taille (Morita, '1972). '
6.2.3.4. Nutrition et comportement alimentaire
. .
Très peu de données sont dispohibles sur la qualité et laquaritité de
noùrri ture des auxides dans la' rég ion. Postel (1950) a trouvé des anchois
dans les estomacs d' Auxis "~examinés._ Ailleurs, de nombreuses
observations montrent que Auxis ~ se nourri t préférentiellement de peti ts
pélagiques, mais aussi de crustacés, mollusql,1es et 'céphalopodes. Kumaran
(1964), Uchihashi (1953) ont montré que Auxis rochei tiouve sa nour~iture·,




Les études menées dans le pacifique notamment, ont montré que Auxis
~ aux différents stades de, son développement représente une fraction
importante de la nourriture des thonidés majeurs (Olson, 1982). En
Atlantiqùe tropicàl oriental, Postel (1955) a rencqntré des auxides dans
les estomacs d'albacore' et de' thonine pêchés au large de Dakar. Williams
(1960) a trouvé en Afrique orientale des spécimens d' Auxis thazard dans
l'estomac~de Makaire. Col~ette et '~auen (1983) signalent de fréquents cas
de cannibàlisme',Klawe (lg63) note ~ue les tailles des auxides trouvés dans
les estomacs desthonidés' varient de 60 à 125 mm, mais qu'elles peuvent
atte,indre plus de 320, mm dans ceux des prédateuts de grande taille,
(Watanabej 1964)~ , '
6.2.3.9. Mortalit! naturelle
Aucune donnée n'est .disponible en Atlantique oriental. Cependant,
compte tenu de l'importance des larves rencontrées et-de l'apparente
abondance des adultesdàns la zone, on peut e~timer que la mortalité
naturelle larvaire doit être élevée, d'autant plus que plusieurs études ont
montré que les larves et juvéniles d'Auxis sont les proies fréquentes des
grands prédateurs pélagiques.
6.2.4. Bonite à dos rayé (Sarda sarda)
, 6.2.4.1. ~eproduction
,,;, , ' '
6.2~4.l.l. Sexualit!
, Chez l.a boni te à dos rayé
d'hermaphrodisme a été observé
cpm. pers.J. '
les sexes sont séparés. To~tefois,
chez cet te espèce en méd i terranée
un cas
(Rey
',6.2.4.1;2. Maturatioh des gonades
.,'--------------.--------
Frade 'et Postel (1955) à par'tir de coupes histologiques de gonades
d'iridivi-dus capturés au Sénégal, ont montré qUe chez les 'mâles, la
'spermatogenèse, généralisée ,de février à avril est encore active en juin,
les .spermiductes étant , -pour la plupart, remplis de spermatozoïdes. Chez
les femelles, les oeufs en 'cours de ponte en février- mars montrent un
comblement des follicules vides et la résorption de nombreux oeufs
atrésiques dont on ne trouve, plus que des vestiges en avril. La ponte est
fractionnée et' l'intervalle de temps entre les émissions successives est
encore ttés mal connu. Pour Rey et al. (1983}, il y aurait deux émissions
'par an e,n Atlantique, nord-est., -, -- ,
6 .·2 ~ 4 .1.3". ~.?j].].~_~_].;?_.PE~~j~E~_~.?.!_~E..i.!_~_.:>~2'~~].].~
La tailie à' la pre~i~re'rriaturité~ définie comme le plus petit spécimen
observé ,. en état de ponte, est de 392 mm chez les mâles et 370 mm chez les
femelles (Postel, 1955)~
6.2.4.1.4. "E~E..iEÈ_~~_·~.!__!'EE~.:>_È_~_E~.PEEÈ~5.!_..iEE
postel (1955) et Frade et Postel (1955) ont montré, à partir de
l'évolution dé l'index de matur~té (RGS) et' de coupes histologiques des
ovaires de bonite à dos rayé, que la période de reproduction au Sénégal se
situe de décembre ~ mai: elle est plus active en janvier et en avril. Elle
est en avance (novembre à mai), et donc plus longue, chez les individus
'agés., Pour le golfe de Guinée on ne dispose pas d'informations. La ponte, a
lieu généralement près des côtés.
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La fécondib§ de S'~rda s'arda est' tr~s peu é,tudiée' dans .la zone.' Postel
(1955) a estimé qu'elle est de 90aOOO oeufs pour"un individù,de 60 'cm pêché
au SénégaL Ces résultats' 5(ni t, ,.1::.:rès pioches de ceux troUvés par Rey 'et, 'aL;
( 1983) chez les' ind i v,idus 'de même tan le' en Atlantique nord';'est~" -' -,,- '
6.2.4.1.6. Sex-ratio
, A p~rtir 'd'échanÙl1ohs',i~cùèillis' au large du Sénégali Postel (l95'?)
trouve qué le' 'nombre 'de "mâles est' identiquè' à celui 'des femelles quelque
s6it' la taille"'des individus considérés.' Il n'y, a 'pas de données'pour le
gol~e de 9u{n~é. " '
6.2.4.2. Croissance
6.2. 4 ~ 2. L Croi'ssance 'en 10ngueU,r
~ ~'. ,'" ----·-----·--·-----7----7
taille inférieure à 4~ cm
,45''': 6 0 cm' '
taille sJ.1périeure,à ,60 cm.
moins de -un 'an
l ,à 2, ans; "
dess,us dé 2 ;an$
Postel (i955) à 'partir dè, l'analyse des 'fréquènces de taille de 852





La croissance, extrêmème~t rapide au cours de lapremi~r~ ahnée~
ralentit ensu'ite pour les pc;>U;sons ayant atteint la tai'Ue à la première
maturité (40 cm' de LF). '
'"
Rey et aL, (1983) ontttouv,é, des 'ré'sultats comparabies' en' Atlantique
nord-est, à partir des èoupes des, pièces osseuses l ',équatiol) ,de leu,r
courbe de croissance e~t la sui~ante ~
'''Lt=80:87(i-e ,-0~~52" Ct +l • 7 )
, ,6.2.4.2~'2. Longê,vité,
, .'. .'. . --.---,----.1,
4 ',.
Le '~iûs ~rand ~p~cimen rehcontr, en Atlàn~iqaé 'tr~~ical orient~i~, une,
taille de ,761 mm (Fowler, 1;936). Des indi,vidus,d'une taBle supérieure à
66,0 mm sont mentionnés par plusieurs aut,eurs (Cadenat, 1950'; Postel', 1955
et Diouf" 1980) • Les études'- les' ,pius <récentes indiquent, que'l' âge
dorrespbnda~t} ces tailles maxim~les observées est de'5 ans.- ~ ,
6.2.4~3. Ràssemble~ent ~n ban6s
La, bonite ,à dos rayé e~'t un :t>oisson formant des bancs, de"'dimensi,ons
variables. Les bancs~es"plus ~Ôtiers sont constit\lés d'iridividùs de-petite
taille. Les bancs 'sont mixtè's, ;compos$s de ,thonine et d'auxides,'; o,u
monospécifiques formés de ,'bonLt'è, à ,dos, rayé' de, mêm~ taille., .ces
rassemblements peuvent' être,d'ord~e ~tophique ,ou génétiqu'e{Rey' et: aL ,
1983)., Le's 'rassemblements autour :,'des' ,épaves' sont éga.l~merit-: observê~u
,Sénégal"{D(out',1'9'85 ),." Les bancs" peuyent" se défaire èt":des individus
originaires ",:d' un même 'banc et 'de' ,même clas~ed' âge. qnt . 'pu être, r'et~duvés
dans 2 b~D~S'diff~reri~s~dist~n~s de 600 mille~: l'uri de~r'aO~~~ (Rey' et.~l.,
1983)~ '. " " " ,'77" -,
6.2.4.4. Nuttition et comportement alimentaire
, ' ,
Postel (1954) a. 'ana'lysé le,s' contenus stomacaux:. de 588' bonltes à dos
rayé pêchées en' Atlantique etén à, conclu que"les' clupéidés ,et 'les,
ammodytidés' consti t~e'nt la I?ase:'dé l' alimentatïon ,de l' esp~ce~. 'La b'oni te à'
dos rayé reche'r,che ,s.a,' nou'rriiure' tôt 'le matin:'.et" ie,soï'r, généralèment, en






, Au~une étude nla été menée dans la zone d'étude~maisl.s grands
pelagiques prédateurs, not'amment,' lès tho,ns, sont' certainement des
p~édét~urs de bonite (Z~valaCa~in et Sleckendorf~ 1979).tiesc~s ~~
canni6~lisme ont été observés ~n~e~ Noire (Bérg et'al~,i949)~ .
, ",' , "" \~ --', .'
i?os~el (1954) après autopsie cle588 bonites ,à dos 'rayé' pêchées au
Sénégal a montré qu~ l'e·s larves pleroc~rèus,ÇIe CalE tetr~rhyncus graci lis
(Rudolphi) loèaliséè~,dari$ la cavit~g~héralej:~t de~ adultes ~e Livorteca
~ dans les bran'çhies s(~mt. des para:~it~!s cc:>nnus de 'cette ·,~spêc~.,
- . .
'6.2 •.4. 9~Mortali té 'natUrelle '
Pas de, données en, Atlantique 't~9picalpr,iehtal,' mais"R~yet, al.,
(1983) ont estimé à 1.32 la màrtalité naturelle 'en Atlantique nord-està
partir de's données. de marquage., ,Ces autEnirS .conciuent~,toutefois que des'
études plùs, fines doivent'être menées afin de mieux préciser, 'c~Üe 'valeur~ ,
6.2~5. Maqùereau bonite (ScQmberomorus ~')
6.2.5.1. Reproduction
6.2.5.l~1. Sexualité .... ;
,,'
Les sexes sont séparés. les gonades fe'inelles'ont· un pO,ids .,:lég~reme'nt
supérieur à celui des gonades mâles.
.. . " ".
':. :'
Aù Sénégal la périoqe, de m,aturité s ',é tend ct' avri 1 à 6ctobd~ , le RGS
est alors égal bu supérieur à deux., ~rade et Postél (1955) on~ montr~'qti'au
cours, d'e la ma~uration, les ovocytes d'eiwiron 280. LI eh ina'rs atteignent
600 u en juin lorsqu'ils sont mûrs. Chez les 'mâles, , fa, spermatogenèse
,s'amorce ,', et segénéralis~ à pa'r'tir d',avrLl, les conduits ,sém'inifèl?~s sont
remplis ,de $permatozoïdes" en juin. ' ;"
6.2.• 5.1.3. !.fljll~_~_2-.?_"p_r~E!j~E~_E!~.!-~Ej_t~
. Postel .( 1955Ja défini la tailte à la premlere miÜlIr'it:é comme la
taillé du plus petit spécimen dont le poids des '" gonades reprêsen.te 2 % du
p'oids' du corps. Il a. trouvé chez le ,mâle qu'elle' est de 4,48 r1un,'. et de 454
mm che'z la' femelle.' ",: ,,: ::.
'6.2.5 .'1 ~4. ~~Ei.?.9~':>_~.!-'7_Z.?E~':>_~~_E~.PE.?.9~~.!-j.9.!l
Postel (1955) et Frade et Postel (1955) notent· que la ponte ,au 'S~négal
débute 'en avril-mai, passe par un maximum ei1' jûin et se . termine en
septembre-octobre.' Conand' (1970) a montré que l'espèce s'y, reproduit en
août. M.archal a o,bservé des mâles e't femelles en reproduc.tion 'en :ôctobre au'
large de .la Guinée. Zhudova (1969) a collecté' <;jes 'larves' au la'rge d'Abidjan
et de Mànrovi~ en s~pte~bie, d,cembre; f~vrier et ~ars~'Leinaquere~u boriite
se reproduit donc sur toute son aire de distribution lorsque les eaux sont
chaudes., '
, 6.2.5.1.5. f~~9!\g.i.!:~
Postel (1955) a,trou~é que la f~condit~ maximum d'une,femelle de 95 cm
est d'environ l' millio'n d'oeufs. Cette valeu'r corr'espon<j à 'laféçondi té











Le 'no~bre' de 'femell~s ést largement', su'p§rieUJ;', au nombre dé mâles.,
Postel,,( 1955) 'et Diou~f (1980') ont montré: 'à partir deséch,antillon's
collect~s au );énégal qu~ le' sex-ra't'io, est supérieUr' à 2. Che,z les femelles,'
la tail'1e, varie' de 402 à ,97·5"mm, chez, 'les mâle's 'de 427à 835 mm.. La
proportion, de":'femeÜes>augment~avec'la' t~ille(Postel, 1955)~' '
.1.' •
6~~.5:i.:Croissahc~'
6.2. 5 ,,2.1"'êr6issa'né~ e'n 'longu~Lir
----~-~---~---~-------
.- .... >. . . ; .
La croissànce en'longueur'dumaq4ereau bonite,a été,êtudiéepar P,ostel
(1955) ,à·'pad:.ir ,'de ,l'analyse des d istribution.s d~ fréquence.. qe ta,il ie de
814' indivi9us capturés au SénégaL Il note que la' ,taille des, juvéniles de
sexe indéterminé, est d'une dizaine, ,de, cm fin août" elle passe' à 25 cm en
octobre pui's"à 35 cm en 'novembr,é, soit un taux de' croissance d'envir-on 25
cm en~.m6~s~ ~ partir qe la, dis~ributi6n,de,fr~~~éncedes~dulte~'pêchés
dans la; même zone, Postel" (1955) :a' estimé ra croissance ces mâle's et des
femellep: ," '", '
"
Longueur à l~ fourche (cm), ,





< 1 an < 50 cm < 55 cm
1 à 2 50..;.60 cm 55"':'65
,
ans cm
2 à 3 ans 60""170 cm 65:-75 cm . "
" ' ~
\ 3 à' 4 ans > 70 cm 75-85 cm
> 4 ans " "
..
> ,85 cm '" :




Les" femel'l~~" dès la premiè re année, atteignent une, taille supérïeure
à celle, des 'mâlès,- av~ntage qu'elles conservent par la suite d'Lin'e' façon
constantè. Ce dimorphisme de croissance éntre les mâles' et les' femelles a
aussi été observ~e 'che,z S. Càvalla (J.ohnsonet aL ,',1980,),
"
, .. ' .
Leplûsgtand spéc.imen rencontré e'n Atlantiqu~, troQical :oriêntal a une
,longueur à, la fourche de 100 ' cm (Diouf, ,1980).' Postel (1955 }'estime que les
poissons de, taille sùpér'ieure"à 85: <Sm, dans la ,zone' ont, plùs de' 4 an'S-~ En
l'absence d" études précises sur' l'âge de S," tri toren Atlantique Est 'et
compte tenu de!? conclusions c'i':"ôessus e,t dela taille' maximum observée, le
maquereau 'bonite semble avo,ir une longévité d'au moins 5 ans. .
6'.2.5.3'- ,Ras~émblement ~n bancs
, Le s maquereaux bon i te pêché s au Sé ri,égal son t reg t'oupé sen bancs
souvent assoc ié~à q' autre espèc'eS' :,~ en saison 'chaude, ils sont, p'êchés en
même temps:'que la' thonine, ,mais' ,aussi' avec' les maquereaux et cl'rincha'rds
dont ils'sont les prêdateu.r,~."Au large de'la Mauritanie, 'l'espèce est
as~ociée' à"la palomette '('Orcynopsis unicolot). Aucune étude' sur- la taille
de,s bancs et le dé't,etminisme de' là f.ormationdes bancs n'a, été mené'e dans
ta zone d' étude.
"". '
'S'-'" tritor 'se' nou'rrit e~se'riti:êllement'de clupeidés (sardinélle,s), de
mugiiid,é's (,MUgi! ~)" de ca'rangi~§s et d'ammodytide's (Postel, 1955).
'J"
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Fagàge et Olaniy'an (1974) notent ,que 'l' e'spèc'e,.' s~ nourrrtabondamment,
d'ethmaloses (Ethmalosaf imbriata) dans la la'g:ùl')e' de ,Lagos •
. , ,"
6;2~5.5. Prédate~rs
Aucune info'rma tio'n n' e'st', 'di sponibl'eau 'fti veau, dela' zone, mais les
grands pélagiques et, les ,requins seraient, des::préda:tei.Jr~,de S. tritor.
6.2~5.6. Parasite~ 1 '
,Post~l (1955) a trouvé ~ur 286~~quereàu*, bonites pichés_~u large d~
Dakar, des larves, plerocercus de Calli.tetrahyncus 'gr'acilis (RudQlphi)




"Dans' ce,c;hap-itr~ sont 'regroupées les esp:~:ces \:pour lesql,lelles très peu
d'informations ~on~ disponibles dans .~a z6ne ~'6tude.,Le~ ré~ultats
présentés sont, pour l'essentiel pr;élimina-i,res ma,is constituent des
références pour, ceux qui s'intéresseraient aUJ:{ aspects qui y sont
développé,s.
6.2.6.1. La palomette (Orcyn6psis u~icolor)
..... ,
Reproduction :' Au Sénégal la ponte alleU à 'partir de mai (Frade et
Postel, 1954: 'Postel' 1956), près des côtes.' La .fécondité' est, d'environ,
600000 oeufs pour une; femelle de 6 kg. (Post~l, 1956). La ponte est
fractionnée.
" Croissance 'Pas .de données, mais ,les observations de Post,el (1956)
$emblent montr~t un, diffét~nce de 'croissance entre le~ mâles et les
femelles.
Longévité' Pas de données, mais latai Ue du plus grand ina i vidu
mesUré à Dakar est de 107 cm (LF) pour un poids de .12.4 kg (Postel, 1956):
fl pour~ait atteindre 130 cm' (Seiet et 6pic, 1981)., '
Sex-ratio :.Postel (1956) à' partir de 18:9 individus examines a montrê
que, le ,sex-ratio est de 1.' Les mâles ont des tailles qui varient de 67 à
104 cm, les femelles de 72. à' 107 cm. En dessollS' de 40 cm tous sont
immatures.
, .
Nutri tion et comportement alimentaire ,Dans' 189. estomacs examinés,
Postel (1950) a montréque·la palomette se nourrit de petits pélagiques'
côti~rs' ',(anchois,' 'sardinel~es, carangues ••• ). La palome~te' chasse en
surface, le sommet de 'l,a première d017$al~ sortant qe 1-' eau· comme l'ai leron
dè reqù in. ' , , ' ,
Pata~ l'tes,:, La palomet te est' paras it8e au 'Sénéga,l par, .des·' làrves de
nématodes, des èopépodes et des trématodes localisés dans là cavité
générale" le foie et 'au niveau des; pinnules (Postel ,1956,) •.
:/
Rep~oduction,: La, reproduction a~rait lieu 'dans l~s ea~x chaudes. Elle
d&buterait en mai et s'étendrait jusqU'en aot, (Frade et Postel, 19'54)./
Marchal (1961) a récolté des larves en oc'tobre dans le golfe de Guinée:









6.3. ,RÉLATI6N'S B,IOMETIÜQUES' i
Da n s' ce' parag~~phe nous' nous ,. trmi t~roil5 . à' donne r les,'rela t ions
.biométriques' les pl'us usuelle:s _et . -les plus récenté~, 'concernant , les, '
principales espèces de thonid~s.àbordées dans. ce.tte synthèse ;, ces
relations sont d'une par~ cielle~~ui lient la t~ille ~t·le poids de cihacune
'd~s espêces, ~t d'au~re partpo~j l'al~acbre et le pa~u~o,c~lles qui Lient
:la longueur prêdorsale et la taille i . ·ainsiqu·e ceU'es, relia.nt. lé po'ids
~~ant et après éviscération de'~es de~x espèces. .~.
,
6:.3.1'. . ~fini tion des.mesurks utilisé~_s
- Lé poids: ii s'agit,du p6id~ total du pbissqn entier
- Le poids éviscéré;: poids1 du. poisson mesuré après que. ce dern;ierai t
êté vidé et ses branchies' enlevé~s. . " . ,; ." ' .
. ' - La longu'eur à la fourche ('LF) c'est la distance en projection·
~~rticéle, entre l'extrémité··antéri~ure de lamachoi~e'supérieur~et·
l' extrémité 'postérieure du rayon' caudal·. le, plus 'cburt, mesurée au creux.'
(fourche) de.là nageoire caudalè( figure 6.44). . ' "
- La longueur ,prédorsale (,LDI) .:: c'est' la distance rêctiligne, entre
L' extrémité antéri~ure de la màéhoi re' supériéure et la baseanté rieu're de
la premi~re nageoire dors,le(figure 6.44)~
6.3.2. Albacore et patudo
6.3.2.li Relàtion taille (longueu~ à la f6orc~e).- poids
- Albacoré
. Cette re.lation a ~té calculée.par',Caverivïère (1976) à' paI:tir de
données relevées. sur des' albacores congelés, réfrigéré s bu frais, captlJrés
sur l'ensemble' de la zone d'étude. Cet auteur'souligne qu'il n'a pas tenté
d'analyser les données selon le lieu de capture .des ind ividus bu leur mode
de conservation, et mentionne' que des obs~rvations prélimina-ires ont
indiqué que les ~ariatfonsdQes à ces facteurs sont néglig~ab1es. .
C~tterelation s"écrit :
... :-
P ~ 2,1527' x' 10~5 .LF 2.• 976 . avec nombre d.'observations, n = .6487 .
Gamme de taille.,des indivtdus 'mesurés 32à 172 cm (LF)
r = 0,99
~. = poids total en kg
'LF =. ,longueur' à la fourche, en cm
L'a clé de correspondance 'calculée à partir dé cetteorelation 'est




Cette· relation: a été calculée parJ;larks et .al.,. (1982) à, partir'
d'échantillons provenant de l"ensembLe de la ~one couverte, par cette,
synthèse, et capturés par diffêrents engins de pêche. Malgré des arialy~es
de 'covariance poussées et la mise en évidence de .différences ponctuelles,
aucune variation en'fonctiondu lieU ou de' l'époque' de capture des.'
échantillons n'a pu être mise' en évid·ence., La relation globale' (·toutes
données confo~dues) entre 'la taille et le poids s'écri~ : "
P =2,396 .10-5 .LF~·9714 àvecn = 3186
Gamme de tailie des ind'ividus échantiUonés37~210cm (LF)
P == poids total en,'Jsg C'
L~= longueur'à la fourche eQ cm , .
La clé de correspondance entre la t"ai.1-le et.le p6~ds, calculée à
partir de cette relation est donnée du tàbleau 6.19.
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Tableau 6.19 TabLe de correspondance entre La taiLLe (Longueur à La fourche,. LF) et Le poids
(P) de l' aLbacore (niunnus aLbacares) et du patudo CThunnus obesus) de L'At Lan-
tique. ------ '
Cette tabLe a été étabLie à partir des reLations caLcuLées par Caverivière (1976)
pour l'aLbacore et par Parks, Bard, Cayré, Kume et Santos (1982) pour Lepatudo.
LF POIDS ' LF POIDS LF, POIDS'
(cm) .cern) (cm)
ALBACORE PATUDO ALBACORE PATUDO ALBACORE PATUDO,
30 0.54 0.60 68 6.1 6:8 136 '48.1 53.9
3~ 0.59 0.67 70 6.7 7.5 138
, 50.3 56.3
32 '0.65 0.73 72 7.3 8.1 140 52.5 58:8
33 0.71 ' 0.80 '74 . 7.9 8.8 142 54.7 61. 3
34 0.78 0.87 76 8.5 9.5 144 57.'1 63.9
35 0.85 0.85 78 9.2 10.3 146 59.4 66.6
36 0.92 1.0 80 9.9 11. 1 148 61.9 69.4
37 l.O 1.1 82 10.7 12.0 , 150 64.4 72.2
38 1.1 '1. 2 84 11. 5' 12.8 152 67.0 75,1
39 1.2 1.3 86 12.3 13.8 154 69.'7 78.1
40 1.3 1.4 88 13.2 . 14.8 156 72.4 8i. 2
41 1.4 1.5 ,90 14.1 15.8 158 75.2 84.3
42 1.5 1.6 92 15.0 16.8 160 78.1 87.5
43 1.6 1.7 94 16.0 18.0 162 81. 0 90.8
44 '1. 7 ,1. 9 96 17.1 19.1 164 84.0 94.2
. 4'5 1'.8 2.0 98 18.1 20.3 166 ' 87.1 97.6
46 1.9 ,2.1 100 19.3 21. 6 168 90.3 101. 2
47 2.0 2.3 102 20.4 22.9 170 93.5 104.8
'48 2.2 2.4 104 21.7 24.3' 172 96.8 '108.5
49 2.. 3 2.6 106 22.9 25.7' 174 100.2 112.3
50 2.4 2.7 108 24.2 27.2 176 103.7 116.2
51 2.6 2.9 110 25.6 28.7 178 107.2 120.2
52 2.8 3.1 112 27.0 30.3 180 110.8 124.3
53 2.9 3.3 114 28.5 31.9 182 114.5 128.4
54 3.1 3.4 116 30.0 33.6 184 118.3 132.7
55 3.3. 3.6 118 31. 5 35.3, 186 122.2 137.0
56 3.4 3.8 120 33.2 37.2 188 126.1, 141. 4
57 3.6 4.0 122 34.8 39.0 190 130.2 146.0
58 3.8 4.3 124 36.6 41.0 192 1'34.3 150.6
59 4.0 4.5 126 . 38.3 43.0 194 138.5 155.3
60 4.2 4.7 128 40.2 45.0 196 142.8 160.1
62' 4.6 5'.2 130 42.1' 47.2 '198 147.2 165.0 .
..
64 5.1 5.7 132 44.0 49.3 200 151.7 170.0
'66 5.6 6.3 134 46.1 51. 6
,
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6.3.2.2.' Re l'a tio'n longueur prédorsale (LOU .;. 'taU'le (longueur' à la
, fourche: LF),
"
, Chez l"àfbacore et -le patudo la ~esure de' la longùeur prédorsa'le est
souvent ~référée ~ celle·de la longueur à l~ fourche ,car ces deux espè~es .
pe~vent atteindre de grandes tailles et la mesure :de la longue~~ total& est
,alors' malaisée ou' imprécise car: " " ," " ',' ,
- les individus sont souvent déformés ou,abimés par la congélation et
les diffêrent~s manipulations dont ils sont l'objet - lès gros individus
sont difficiles à a ïpuler" . .
, - la queue 'des albacores et'pat~do~ ast parf6i~ coupée ,pour, fa~iliter
le s to~ kage.
Il est donc très courant, de pra:tiquer les· men~urations d~' longueur
prédorèale, celles-ci sont ~nsuite converties en longue~r à, la fourche à
l'aide des relation~ suivantes
Albacore
R~lation €tabiiep~rCaverivièr~ (1~76) à partir ~'~l~acores,capt~r~s
dans l'ensemble de ',la, zone couverte p~r cette synthèse·
calculée à partir de,cette relation
avec n = '3139 '
(LOI) des indivtd~s'observês
LF = 1,90ll~LO 1.177
Gamme de 10ngJeur prédorsale
( LOI) •
r = 0,99
LOI = longueur prédorsale en cm
LF = longueur à la fourche en cm
La clé de correspondance LOI ~ LF
est donnée au'tableau 6.,20.
10"750 cm
~, ' ,
la longueur prédorsale (L0i:), et la
parti r de ce,tte relation es-:t. donnée'
- ,Patudo,
,La relation LO LF a été établie ~ar Cham~agnat et Pi~net (1~74), j
partir d 'échantilloJsde pat~dos cap-turés par les pêcheries' de surface
(canneurs et senneurs) dans la région allant du Sénégal' à l'Ang,ola:
LF = ( LOI + 2l,45l0~)2'
,(5,28756) avec n = 2858
Gamme de longueur prédorsale (LOI) des individus observés': l3-48,cm
,r = 0,99'
LOi = longueUr pr§dor~ale en cm
LF = longueur à la jour~he eh cm
La ,table de correspondance entre
longueu~ à la, fourche (LF) c~lculée à
au'tableau 6.20.
6.3.2~3. ,~elation poids evist'ré (PE) poids (P)
Il est ;d'usage dan's certaines pêcheries et notamment dans le's
pêcheri~s palangrières de vider les poissons e~ de leu~ ôter les' branc~ies
avant de procéder à, leur, stoc kage( congé 1 atio'n). Loisqueles ba tèaux
reviennent' 11 terre pour' débarquer' leurs captu~es, ,le poids de. celles-ci
correspond' donc à, des poissons éviscérés ; il est alors nécessaire~ afin
d 'harmonlser les données des statistiques de prise, de les exprimer en
poids vif avant ,éviscération des individus., Les" rela,t:ions, entre le poids'
éviscéré (PE) et le, poids vif (P) de l'alb~core 'et du 'patudo de
l'Atlantidue tropical oriental ont été calc~lées pat ~06 Il Choo (1976), à




total des individus en kg'
d~s individus après êviscêration et ablatiori des branchies,
P = 1,0837 PE +
Gamme de taille





1,4827 avec n = 79
des individus nbservês -~04-l63 cm (LF), (soit P de
Patudo
P = 1,lD97 PE + 1,0352 avecn= 19
Gamme de taille (LF) de&'individus ob~érv§s 86-179 cm (~oit P de 14
à i 23 kg)
r =0,99
P = Poids total en kg
PE= Poids êviscêrê, branchies enlevées: en kg.
Une table de corresponda'nce sommaire entre le poids vif· (P) et le'
poids éviscêré (PE), calculêe à partir de. c'es relations, est donnée par Woo
Il Choa (1976) :
"1--
PE ( kg) 10 30 '50, 7!0 90 110 130' 150
P ( kg) Albacore 12,3 34,0 55,7 '77',3 99,0 120,1' 142,4 164,0
P .( kg) Patudo 12,1 34,3 56;5 . 7:8,7 100,9 123,1·145,3 167,5
PoUr' convertir l'ensemble du poids é~is~êrê en p~ids vif~ correspon-
dant à la capture de plusi-eurs poissons dont on ne connai t pàs les poids
individuels, on peut .utili~~r le~ ta~x suivants (Woo Il Choo, 1976)
~lbacore~: P = 1,128 PE
- Patudo : P = 1 ,i30 'PE'
. , ' ."
avec P = Poids des individus .entiers en' kg ;
PE = Poids' des individuseviscere et ~ans branchies, en kg,
,6.3.3. Relation. longueur-poids du 'listao
Cette relation a êtê calculêe parCayrê et Laloë à partir d'un très
important êchantillond'indiv.ldus (n = :14140). provenant de, diffêrentes'
zones de l'Atlàntique Est et Ouest incluant très largement l'ensemble de la
zone couverte par' cette synthèse. Des diverses analyses et comparaisons
faites' par Ci'lyrê. et Laloë, il ressort. qu'il n'y a pas de diffêrence de
relation taille '- poids'entr~ les' sexes .. (exception faite des individus
\ immatures) ~ par ailleurs si de~ diffêrences entre zones ont êtê' mises en
êvidenceelles sont difficiles à interprêter, ce qui a conduit, les autèurs
à ad~pt~r une relatton taille-poids uriiqu~.pour l'ensemble des listaos de
l'Atlantique. Cette relation s'êcdt .: '
P<=: .7 , 480 .10- 6 • LF3 , 25,2 6 avec n = 14140
Gamme de taille des fndivîduséchantillonnês ,32-78 cm (LF')
r. = 0,98
P = poids total des individl,ls entiers' en kg.









Table de correspondance entre la longueur
prédorsale (LDl) ef la longueur à là '
··fourche (LF) de l'albacore et du patudo
"de l'Atlantique. Cette 'table a été
'établie à partir des relations calculées
par Caveriviere (1976) pour l'albacore 1






10 28:6 35.4 '
11 ' 32.0 37.7
12 35.4 40.0

















30 104.1 " 94.7






" 37 133.3 122.2
38 137.5 126.4
39 141. 8 130:7
40 146.1 135.1










, . ,51 194.5 187.7




Table de correspondance entre la longueur
à la fourche et le poids du listao'
(Katsùwonus pelamis) de l'Atlantique'.
Cette table a ete calculée d'apres la'
relation calculée par Cay~é et, Lalpë
(1986).' .
'.
LF POIDS .LF, POIDS
(cm) (kg) (cm) (kg).
" .
30 0.48 66 ,6.2
31 0.53 67 6.5
32 0.59 ,68 ' , 6.8
33 0.65 69 . , 7.2
34 0.72 70 7.5
35 0.79 71 7.9
36 0.86. 72 8.2




39 1.1 75. ., 9.4
40 1.2 76 9.13
41 1.3 77 '·10.2
42 1.4 1 78· ~O. 7, .
43 1.p 79 1 ' 11.1'
44 1.7 80 11.6
45 1.8 81 12.1
46 1.9 82· 12'.6
47 2.1 83.' 13:1
48 2.2 84 13.6
49 2.4 85 14.1
50 2.5 86 :-, 14.7
51 2 ..7 87 ' 15.2
52 2.9 88' , 15.8,
53 3.0 89 16.4
54 3.2 90 ·17.0
55 3.4 91 17.6
56 3.6 92 -18.3
57 3.8 93 ' 18.9 '
58 4.1 94 '.' '19.6
59 4.3 ,95 20.3
60 4.5 96 21.0
61 4.8 97 21~7
62 5.1 98 22 ..4.
63 5.3 99 '23.2






La table de correspondance entre la taille et le poids du listao,
calculée à partir de cet te relation est' donnée au tableau 6.21.
6.3.4. Relation taille-poids des thonidés mineurs, et espèces
'voisines
6.3.,4.1. Thonine (Euthynnus alletteratus)
Cette relation a été calculée par Diouf (1980) à gartir d'échantillons
provenant eèsentiellement de la région sénégalaise (13 nor~ à 16 0 nord) :
~ =1,377.10- 5 .LF3 ,035 avec n = 1808
Gamme de taille des individus échantillonnés 20-90' cm (LE')
r = 0,99
P = Poids en kg
LF = Longueur à la fourche en cm
La table de correspondance (taille-poids) calculée ~ partir de cette
relation est 'donnée au tableau 6.22.
6.3i4.2. Auxide (Auxis thazard ~t Auxis rochei)
La seule' relation disponible est ,celle calculée par Lenarz (1974,) à
partir d'un échantillon contenant sans distinction des exemplaires d'Auxis
thazard et d'Auxis rochei :
P = 2;80.10- 7 .LF4 ,135l4 . avec n = 50
Gamme de taille des individus échantillonnés 30-45 cm (LF)
P '= Poids total en kg
LF = Longueur à la fourche en cm
La table de correspondance (taille-poids) èalculée à partir de cette
relation figure au tableau 6.22.
6.3.4.3. Bonite à dos rayé (Sarda sarda)
Cette relation a été calculée pour cette synthèse avec les données
recueillies par Diouf (1980) sur des échantillons provenant essentiellement
de ,la zone sénégalaise (13 0 nord-16° nord)
P = 9,337.10-6 .LF3 ,103 avec n = 372
Gamme de taiv1e des individus échantilonnés 19-64 cm. (LF)'
r= 0,98
P = Poids total en kg
LF = longueur à la fourche en cm .
La table de corr~spondance (taille-poids) calculée à partfr de cette
relation est donnée àu tableau 6.22.
~.3.4.4. Maguereau bonite (Scomberomorus tritor)
Cette relaiion.a été calculée pour cette ~ynthêseà. partir d~s données
recueillies par' Diouf (1980) sur des échantillons provenant de la région
sénégalaise (13 0 noid-16° nord) :
P = 1,170.10-5 .LF2 • 926 avec n = 615
Gamme de taille des individus observés: 6-79 cm (LF)
r = 0,99
P = poids total en kg
LF= longueur à la fourche en cm.
La table de correspondance (longueur-poids) c~iculée à pirtir de cette
relation est donnée au tableau 6.22.
",
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TabLeau 6.22 TabLe de correspondance entre
5 espèces de thonidés ~ineurs
cette tabLe sont extraites de
'aLLetteratus), deLe~arz (197
autres reLations résuLtent de
synthèse.
La Longueur i ,La fo~rche et Le poids de
Les reLations qui ont servi i caLcuLer
Diouf (19BO) po~r La thonine (Euthynnus
) pour LI auxide (Aux'i s thazard); Les
caLéuLs originaux-effectués ppur cette
u: POIDS '(en kg)
Ica)
nDlII[ NJXIIlE DITE A MillfREAlJ PAl1IÇTE
RAYE ~ITE
61 3.6 6.8 3.2 2.6 3.9
é2 3.8 7.2 ·3.4 ' '. 2.7 Ù
03 4.0 7.7 3.6 2.8 4.3
b4 4.2 8.2 3.8 3.0 ' 4.5
05 4.4 8.8 3.9 3d .. '4.7,
Db 4.b 9.4 4.1 '3.3 4.9
67 4.8 10.0 4.3 3.4 5.1
68 5.0 lo.b 4.,5 3.6 5.3
69 5.2 11.2 P 3.7 ' ,5.5
70 5.5 11.9 5.0 3.9 5.7
71 5.7 - - 4.1 6.0
72 ' 6.0 - - 4.2 6.2
73 6.2 - - 4.4 6.5
74 6.5 - - 4.b 6.7
75 6.8 - - 4.8 7.0
76 7;0 - - 5.0 7.2
n 7.3 - - ., 7.5,J.'
78 7.6 - - 5.4 -7.8
79 7.9 - - 5.6 . 8.1
!Kl 8.2 - - 5.8 8.3
81 8.5 - - 6.0 8.6
B2 8.9 - - 6.2 8.9
83 9.2 - , - 6.5 9.2
84 9.5 oC - 6.7- 9.6
85 9.9 - - M 9.9
Sb 10.2 - - 7 ? 10.,2
87 10.6 - - 7.5" ' 10.5
lIlI 11~0 - -' ,7.7, 10.9
B9 Jl.4 - - 8.0 11.2
90 - Il.8 - - 8.2 lU
91 12.2 - - 8.5 - 12.0
92 12.6 - - 8.8 12.3 ,
93 .13.0 - - 9.1 12.7
,94 13.4 - - 9.4 13.1
95 13.8 - - ' 9.7 13.5
96 '14.3 - - 10.0 13.9
9i 14.7 - - 10.3 14.3




- - 11.0 15.1
"
LF POIDS (en kg)
(CI)
TIOlItl MIllE DITE A lWl.EROO PIU'Em:
RAYE ~ITE
20 0.12 0.07 0.10 . 0.09 0.17
21 0.14 0.08 0.12 0.11 0.20
22 0.16 0.10 0.14 0.12 0.23
23 0.19 0.12 0.16 0.14 0.26
24 0.21 0.14 0.18 0.16 0.29
25 0.24 0.17 0.20 6.18 0.33
26 0.27 0.20 0.23 0.20 0.30
27 0.30 0.23 0.26 0.22 0.40
28 0.34 0.27 0.29 0.25 0.45
29 0.38 0.31 0.32 0.28 0.49
30 0.42 0.30 0.30 0.31 0.54
31 0.40 0.41 0.40 0.34 0.59
32 0.51 0.47 0.44 0.37 0.05
33 0.56 0.53 ' 0.48 0.41 0.71
34 0.61 0.60 ' 0.53 0.45 o.n,
35 0.67 0.68 0.58 0.49 0.83
30 0.73 0.76 0.03 0.53 0.90
37 0.7lI O.Sb 0.69 0.58 0.97
38 O.Sb 0.96 0.75 0.62 1.0
,311 0.93 1.1 0.81 0.68 1.1
4Q 1.00 1.2 0.87 0.73 1.2
41 1.1 1.3 o.q4 '0.78 1.3
42 1.2 1.4 1.0 0.84 1.4
43 1.2 ' 1.6 1.1 O.W 1.5
44 1.3 1.8 1.2 o.q7 1.6
45 1.4 1.9 1.3 1.0 1.7
40 1 .' 2.1 1'.3 1.1 1.8.J
47 1.6 2.3 1.4 1.2 ' 1.9
48 1.7 2.5 1.5 1.3 2.0
49 1.9 2.7 ,1.6 1.3 2.1
50 2.0 3.0 ,p , 1.4 2.2
51 2,.1 3.2 1.9 1.5 2.4
52 2.2 3.5 2.0 1.6 j 2.5
53 2.4 3.8 2.1 1.7 2.6
54 2.5 4.1 2.2 1.8 2.8
55 2.6 4.4 2.3 1.9 2.9
Sb 2.8 4.7 2.5 2.0 3.1
57 2.9 5.1 2.6 ' 2.1 3.2
58 3.i 5.5 2.8 2.2 3.4
:{
~ 16.21 - IL.--.'_l' '11.3 l' 15.51
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6.3.4.5. Palomette (Orcynopsis unicolor)
Cette relation a été calculéè pour cette synthèse à_ partir des données
publiées par Postel (1956); les individus qui ont servi à établir cette
relation proviennent essentiellement de la région sénégalo guinenne et d~
celle des iles du Cap Vert (100 nord - 180 nord, 240 ouest - l6°·ouest) :
P = 4,0978.10-5 .LF2 . 795 avec n = 189
Gamme de taille des individus observês :29-107 cm (LF)
r = 0.99
P = Poids total en kg .
La table de correspondance (longueur-poids) calculée à partir de cette
relation est ddn~ée au tableau 6.22.












L'ovaire. jaune-orangé ou rouge vineux' est mo,u ou
Stade LI ,(Immaturé sexe indéterminé) Les gonades sont ,réduites à un
mince,cordon blan~ ou rose opalescent de' quelques millimétres de large:
"~~ade 1.2 (Immature sexe d§terminé):
Mâles gonades un peu plus développées, de section triangulaire 'ou' en
~roissant, blanchâtres. .
~emelles : Ovaires, blancs -rosés, de section rbnde ou ovale Albaret
souligne que "à ces deux stades, quelque soi t le sexe, les gonades sont
~ermes et la vascularisation sup~rficielles ~'~st pas apparente.
, : .
Stade II (Début de maturation) : Chez les femelles l'ovaire s'aggrandit,: (20,
à 30 cm de long), colorationdu,rose~ineuxau jaune-pâle, ponsistance de
niolle à souple mais assez ferme, yascularisation légêrement d~veloppée~
Stade III (en maturation) : Ovaires bien développés, de couleur jaune -
orangé, .consistance molle, vascularisatiori bien étendue, ovocytes v isible's
~prês incision, de l'ovaire. ~
Stadè IV.l ,( en maturation avanéée" préponte) Les ovaires occupent ia:
quasi totalité de la cavité abdominale, très vascularisés, couleur
. jaune-orangé vif à orangé-rouge,:,rrioins, mous qu'au stade III ~ les ovocytes
sont gros et bien visibles à travers la parois ovarienne. Chez, les ,mâl'es
.les testicules sont trêsgros.t blancs, le sperme toule, à la m61ndré "
pression'exercée sur les gonades. Stade IV.2 (ponte): Stade très f~g~ce,
dont les caractéristiques sont' similaires à celles du stade·IV.• l.!Une
~ression exercée ~ur les ovaires ou sur l'abdomen fait sortir les oeufi•.
Stade' V .(post-ponte)
même flasque.
, Stade VI (re~os sexuel saisonnier) : Ovaires de taille réduite, flasquès et
mous, jaune~orangés pâles ou encore rouge vineux. , .
LISTAO'
(d'après Cayré, 1981 ~ Cayré et Farrugio, 1986J
Stade 0 : Immatures - Les' gonades se présentent 'sous la forme de minces'
rubans, le sexe n'e~t pas identifiable à l'oeil nu.
'Stade l Le sexe est identif iable bien que le's gonades soient toùj,qurs
très minces. '
. Femelles Gonades roses pâles, transluc ides, de fo.rme aliongée' et':
subcylindrique.
Mâles Gonades três minces et aplaties en forme de ruban, l'artère
testiculai,re est cependant bien visible çians -la partie médiane.
Stade II :
Femelles C'est le stade comprenant le tout début de la maturation et
également la pé riode dé .repos sexuel. Les gonades sont t0l!jours de forme
.~ ..
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subcylindrique et de couleur rose ~ beige. Une lêgêre vascularisation
commence ~ 'être visible ~ leur surface. Aucun ovocyte n'est visible en
transparence •
. Mâles: L'artère testiculaire est bien visible, les gonades sont plus
épaisses (section en forme de ccoissant), et de couleur blanch~tre.
Stade III:
Femelles Les ovocytes $ont visibles par transparence de la paroi
ovarienne. Gonades bien développées, ~ ée stade la maturation est bien
avancée: la vascularisat~on s'est §tendue •
.'Mâies : Gonades bien développées, de couleur blanch~tre, une lêgère piqure
dans ~eur épaisseur, suivie d'une pression, fait sortir un peu de liquide
spermatiqu~.
Stade IV
Femelles C'est le stade de maturité ultimeprécêdant la ponte, voire le
stade de ponte lui- même. Les gonades, sont ~ leur taille maxi,mum : les
ovocytes, três visibles, sont translucides. Une pression sur un ovaire ~ .ce
stade fait sortir les ovocytes de l'ovaire ,comme s'il s'agissait d'une
ponte. '
.Mâles : Ici aussi les gonades ont atteint leur taille maxi~um : des
rougeurs" peuvent être visibles ~ leur surface. Une" simple pression fai t
jaillir le liquide spermatique : ce dernier s'écoule parfois seul et on
peut' l'observer sur les poissons avant dissection.
, '-
Stade V :
Femelles: C'est le stade qui suit la ponte, l'aspect des gonades peut être
. variable selon que la ponte a.eu lieu récemment (aspect de sacs vides três
vascularisés), qu" elle remonte ~ un certain temps (aspect de stade III) 'ou
que:le poisson en~re en repos sexuel (aspect de stade II).
Mâles : mêmes remarques que pour les femelles : les gonades sont .flasques
et rougeâtres, avec un peu de liquide' séminal non évacuê si l'émission
spermatique a eu lieu três récemment.
PATUDO
'" (d'aprês Gaikov, 1983)
Stade l, (juvénile) : Gonades extrêmement minces en forme de ruban. Lé sexe
n'est pas déterminable •
.Stade l (Immature" Gonades mieux développées mais tojours applaties. Le
sexe est déterminable par une observation attentive.
Stàde II' (début de maturation) : Ovaires bien développés quelques ovocytes
sont visibles à travers la paroi .ovarienne. Les testicules des mâles sont
de section triangulaire pas de liquide spermatique dans le canal
spermatique ."
Stadë '1'1'1 (maturation avancée) Ovaires três développés, ovocytes bien
~~sibles. Du sperme s'éco~le si les testicules sont piqués ou pressés.
Stade IV (fin de maturation, ponte) Les ovaires ont at,teint leur
'développement maximal j les ovocytes se détachent facilement des follicules
ou sont présents dans l'oviducte. Le liquide spermatique s'écoule librement
des testicules•.
Stade v' (post-ponte) Les ovaires contiennent des ovocytes résiduels murs
.encore·· intacts ou ~ différents stades de résorption. Les testicules sont
ino"Ùs, sanguinolents, de couleur rougeâtre ou grise : le spermiducte peut
~ncore pa'rfois contenir du sperme.'
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L'étude de l'envi ronnement des thons dans le golfe de ,'Gull1ée a
véritablement débuté par les travaux de Postel (1955 et 1955a)' sur les
thoniers Gerard Treca et Albacore. 'Postel a définL les aires 'de 'répartition
dè~ principales,espèce~et défini les grandes lignes des relations des thons
~vec le~r milieu. Par la suite, Bane ,(1963) a analY~é le~ donn§es d~ la
camp~gne du Columbia en 1959-1960 sur les côtes africaines du Li~e~ia~
l'Angola'. L'étude de la relation thon/environnement s'est poursuivie à
l'ORSTOM par les travaux de Le Guen et al.. (1965). Toutefois',cq,mme le
,soulignai t Postel (1967), "les connaissances-acqu ises sur la répartîtion et
l'abondance des thons· dans cette reg ion du golfe, sont' dues beaucoup, plu~ à
l'analyse des données de la pêche ,commerciale qu"au déppuillerrient des
expédi tians océanographiques". A l' heure actuelle, ,on, dispose' d'une bonne
couverture statistique des pêches de thonidés au~si'bien pour les-pêcheries
de surface 'que pour celles à la. palangre. Cette g·rande quantité
d'informations permet des analyses dans' l'espace et dans le 'temps,' beaucoup
plu~ précises que si l'on ne'disposait que des données issues d'expéditions .
océanographiques. . '.
La di.sponibil i té dans l'espace et, dans le temps des thons" est soumise à
de fortes variations, et te n'est que si certaines qonditions.d'envito~nem~nt
sont réunies que les thons se rassemblent. En ~'autres termes, la
d istr.ibution des thonidés dans un écosystème donné ,dépend directement' des
paramètres ppysic'o-chimiques et biolog iques, et de': leurs interactions,
c' est-à-d ire de leur action synergétique'. Ces paramètres d'environnement 'vont
avoir sur les thonidés des effets directs et indirects. Effets directs sur la
mortalité des espèces, sur leur croissance en agi~sant sur l~é facte~~s
favorisant la présence de nourriture et sur le recrutement1 ~ffets indirects
sur la, migratio~, sur la disponibilité des thons aux engins de pêche et donc
sur l'effort de pêche.
Le thon peut être considéré comme un avant dernier maillon de' la ctiaîne
alimèntai-re,l'homme étant le dernieq l'exploitation par l'homme devra être
pensée non comme un' prélèvement "de l'extérieur" mais comme une, insertion
d'un prédateur add i tionnel dans l'écosy'stème. Schémat iquement> cet te .• éhaîne
part d'une production primaire importante déclenchée par l'a'rrivée des sels
nutri tifs dans la couche euphotique, pour aboutir aux animaux proies des
thons (micronecton, poissons pélagiques, etc •• ), puis. enfin ,aux thons' e.t à
l'homme.
Parmi' les paramètres couramment ut il isés pour décri re l'envi rcinnement et
la distribution des thons, la ,température et plus particulièrement celle de
surface a 'fai t l'objet de nombreux travaux pour définir des preferendums
thermiques ail se rencontrent l~s différentes espèces de thonidés. La
température de su~face est un paramètre relevé en· routine depui& ~e
~ombreuses années (pat les bateaux de pêche, les navire~ marchands et
océanographiques, les bouées, les satellites, l~s stations côtière~) e~ dé ·ce
fait, on' dispose de cartes de te~pérature de surface fiables; sur delorigu~s'
'périodes. D'autres ,pa~arnè,tres qui, influencent potentiell~mer;1t la
distribution et la capturab ili té des thons devront toutefoi~' être pris auss'i
en compte: nol..\s citerons la profondeur de la thermoclirie, le gradient de
température àu sein de celle-ci, la concentr'ation en oxygène dissous, la
salini,té, la vitesse du courant, l'état du ciel et de la mer, ,la' vitesse du
, 1
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vent, etc ••• Par ailleurs, les expériences menées dans le Pacifique sur la
physiologie des thons permettent de fixer les limites physiologiques en
regard de certains paramêtres d'environnement, (chapitre 6)~ la quête de
nourriture et le comporte~ent de repr,oduction vont aussi agir sur la
distribution des thons au sein dès bornesdéfini~s par ces paramêtr~s
physiques et physiologiques (Blackburn, 1965 et 1965a; Sund et aL,' 1981~
Albaret, 1977). ' - --
Les v~leurs limites des paramêtres d'environnement génêralement prises
en ciompte pour l'êtude de la" distribution des thons sont évaluées en majeure
parti~ a partir des données des pê6heri~s. En utili~ant les données dès
pêches, commerc iales, on ne décri t . cependant: qu'i ncomplêtement la distribution
réelle des thons dans l'océan, mais plutôt 'leur disponibilité aux ~ifféren~s'
engins de pêche~ les connai~sances demeurent nulles hors des strates espac~/
temps' explorées par lesp'êcheries. Dans c,e chapitre, nous analyserons' les
principales zones et saisons de pêche des 'flottiiles thoniêres da~s
l'Atlantique tropical oriental et tenterons de les relier aux principaux
systêmes productifs connus dans la zone"
Ces systêmes productifs, décrits par Voituriez et Herbland (1982) et
présentés sur la figure 7.1 sont les suivants: .
.- les upwellings côtiers permanents au:nord de 20 0 nord et au sud de l~o
sud (ces zones sont situés .en dehors de la zone d'activité de la flottille
.thonière) ~ .'
- lesupwelli.ngs côtiers saisonniers, le long des côtes du Sénégal et (je
la Mauritanie, du Ghana et de la côte d'Ivoire, ainsi que le long des côt~s
du Gabon et du Congo au sud du cap Lopez~
-.la divergence équatoriale;
- les dômes thermiques de Guinée et d'Angola.
Dans leur.' "Comparaison des systèmes pr9ductifs de . l' Atlantiq!le
trooical", Voituriez et Herbland (1982) mettent l~accent sur le fait que "ces
sys"tême~ ne sont pas indépendants les uns des autres : le' systême des
contre.-courants qui participe a la dynamique de chacun, d'entre eux et l~s
contrôle dans une certaine mesure, crée un lien remarquable qui donne ~ cette
-région une unité qu'il faut avoir a l'esprit lorsque l'on étudie tel ou tel
écosystême et ses variations".
'7.2. DONNEES ET METHODES
7.2.1 Donnêes utilisées
,L'ensemble des gonnées statistiques de prises et efforts par flottilie
-selon des strates 1 -moisq~i ont été utilisées dans le chapitre 4 sont
utilisées. Ces données couvrent la période 1969 a 198~.
Pour l'analyse fine des strates spat~o-temporelles dè pêche, nous
utilis~rons le~ données fines des livres de bord de~ flottiiles FIS et
espagnoles (canneurs et senneu~s) de la période 1~80 a 1983. Ces données sont
disponibles par jour ~e pêche et selon des posi~ions précises relevées par
satellite~ en outre les températures mesurées lors des opérations de pêche
sont fréquemment disponibles (pour environ 50% des captures), ainsi que les
estimations de taille des individus capturés. Les livres de bord utilis,és
couvrent environ 80a 90% des captures ( selon les années) des flot~illes F~S
et espagnole.
Il ne faut ~as perdre ~e vue que ces données constituent des estimations
visuelles reportées sur les journaux de bord par les patrons des 'thoniers, et
.prêsentent de ce fait diverses limites:
'- L'estimation de la composition spécifique des prises manque parfois de
rigueur, en particulier les patudos sont souvent confondus avec des albacores





avec les lis,taos. ces"bia'f~";'50'nt 'bien mis en, évid~nce p.ar les
'échantillonnages pludspécifiques d~, taille (paragraphe 8.1.3) ,mais ,n'ont .pas
été corrigés dans la présente étude. . "
- Les'tonnages notés pat l~i patrons dans l~s livtes de bo~d; au ~oment
de la ~ise en cuve du,poisson, s6nt parfois m~l évalués. " , '
. . - les estimat~ons de la taiile de~ individus capturé~ sont pa~fois
impréci~ei. '
.;.. le type de s bancs, .1 ibres 'ou as soc ié,s à divers sy stème sou ,an'imaux
marinsi n'a pas été distingué; alors que ces systèmes associés peuvent
modifier la relation entre l~s thons et les paramètres d'envi~onnemept
(paragraphe '6~1.7).
Les données thermiques utilisées' proviennent
- pour les donnée~ historiques ~ du fichier des températures de surf~~e
ielevées (en 1/10 de degré) parles navires marchands de 1964 à 1984 (NODC,'
USA), (les calculs des températures de surfa!=e moyennes mensuelles pa,r zone
ont. êté réalisés par C. Roy, ,ORSTOM)~ , ,




Pour cette étude, nous avons, délimité huit régions (figure 7.2 .)
correspondant chacune à une structure hydrologique particulière et à, une zone
d'e pêche particulière.
Les huit régions retenues présentent plusieurs types de sit~~tions
hydrologiques et de systèmes productifs différents: ,
- la zone Mauritanie est uri~ zone côti~re caractérisée par'la présence
d'un upwelling' saisonnier en hiver'boréal et d'un front thermique en' été~
, - l~ zone Sénég~l est une zone côtière qui p~olonge ,là zone Mauritahie
et est caractérisée elle ,aussi par la présence d'un upwelling saisonn,ier ,en
hiver boréal en alternance ave~ des eaux chaudes en été~ ,
1 a z one Gu i né,e se caràc téri se par la pré se nce 'd'une structure
hy.droiogique en forme de'dôme (le dôme de Guinée); "" "
- la zone Liberia est une zone de transition. La structure hydrologique
de cet te' zone est mal co"nnue ~ elle serai t une zone' de convergence entre le,
courant de Guinée et le coUrant équatorial sud; ;
- la 'zone Equateur se caractérise en saison chaude (octobre' à mai) par
la présence d'une crête thermique au, sud de l'équateur centrée sur 2-3, ,sud
,(sans qu'il y' ait, de refroidis'sement en surface) et en saison froide (juin à
septembre) parla présence d' un', refroissement et d'un enrichissement en iels
nutritifs de la couche superficielle' sans ~ue l'on puisse parle~ d'un
véritable upwelling,; ,
- J.a zone Ghana est égal'ement, une zone côtière mais caractérisée par la '
présence de deùx upwell ings sais'onniers, l'un en janvier-février créant la
peti,te saison froide, l'autre"de'juillet à septemQre formant la grande saison-
froide; , ,
, ~ la zone Cap Lopez ,e~t aussi une zohe cbtièré caractérisée ~ar la
'présence, d'un "upwelli ng saïsonnier de mai à aoQt qui crée une si tUat ion de
type frontal~' " "
, - la zone Angola se caractérise par la présence', d'un dôme thermique en'
hiver boréal (le dôme d'AngoI~) et par un u~wellihg côtier ,en ,été boréal.
7.2.2.2 Sai,sons
,.-'
Nous avons pour chaGùne 'de ces, rég,ions délimité, à partir, d,es captures
des flottilles FIS et espagnoles de, des saisons ,de: pêche pendant lesquelles
les captur.es sont les plus impor,tantes.Nouse,rnployerons par la suite pour
désigner' ces .stràtes ,le terme :zoneet période de pêche et non pas celui de
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Figu~e 7.1 Les différents zones d'enrichissement dans l'Atlantique tropicaL
oriental. CeLles-ci sont principalement dues à la remontée des eaux
profondes en surface (upweLling) entre juiLLet et septembre. ELLes
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Fï"gure 7.2 Les 8 s"ec teurs de pêches retenus pour l' etuc1.e de la relation thons
et environnement.
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restrictif et correspond à un fort regroupement de poissons ~xpioités' pendant
une courte' durée et dans une ione de quelques centaines de milles carrés.
Nous avons ~insi retenu les p~riodes de pêche, suivantes ':
~ celle de Maucitanie du mois de juillet à septembre.
- c.elle à de la ,zone Sénégal ,pendant lés mois d'avril et mai et du mo'is.
de juillet à septembre. .
- celles de la zone Guinée du ~ois de septembie à novembre ~t du mois de
mars à mai. .
, - c.elies de la. zone Liberia du mois de janvier 'à avril etdu !'!lois
d'octobre à 'décembre. . , .
- cèllede la zone' Equateur qUl va du mois de décembre au mo:~s d'e ma'rs.'
, - cell~s de la zone Ghana-au mois de juillet, et.d'octObreà décembr~;
- ·,c elle· de la' zone Cap Lopez de mai â septembre, période qui 'a été.
divlséè en deux sous saisons,' la première) en .mai et juin 'et la deuxiê'me' en
j~illet, aoQtet ~eptembre.
- celles d'Angola qui' comprend les mois de février et mars ainsi que
septembre et octobre.
7.3. RELATIONS ENTRE LES THONS ET LES PARAMETRES DE L'ENVIRONNEMENT "
7,.3.l.Relation entre les captures de thons et la température de surface
7.3.'1.1. Albacore
En Atlantique tropical oriental, Postel (1955) a fixé les limit~s
thermiques de l'albacore à 2l o C et 28 0 C en se basent'sur les pêches de
canneurs réalisées entre les côtes mauritaniennes et l'archipel des·Bissagos.
Dans la région de Pointe-Noiré (Congo), Le Guen et al. (1965) noten~ des
pêches' nulles ou faibles dans des eaux ,de température inférieure à· 23 C ou
supérieure' à 27 0 C. Selon ces auteurs, la majorité des captures et les plus
gros rendements jqurnaliers des can~eurs et des petits senneurs 'sont obtenus
dans des eaux dont la témpérature de surface étai t comprise en~re 24 Oc et
26 0 C,.' Bages et Fonteneau (1979) signalent pour l'année 1977 de~ pêches
d'albacore entre 22 0 C et 29 0 C dans le golfe de Guinée par la flottille FIS.
5tf>et.ta et Slepoukha (1986) définissent· une fourchette thermi9ue de 20 0 C à
31 C pour des calées rie contenant que de l'albacore (toutes classes de
tailles confondues) faites sur des bancs non associes a des epaves.· .. Ir
est à noter que c'et intervalle· de température entre 20 0c et 3lo C correspond
sénsiblement aux valeurs ~inimum et ma~imum rencontrées dans l'océan
Atlantique tropical' oriental. .
Seul· l'échantillon des prises des thoniers FIS et espagnols de la
période 1980 à 1983 sera an~lysé, celui-ci étant jugé le plus significatif du
fai t de l'importance des prises de ces deux flot tilles et de la, complète
couverture géographique de la zone. Ces de~x, flottilles réunies contribuent
durant la période étudiée à.74 % des.,captures industrielles de ~urface'dans
la zone. La'figtire 7.3 présente la répartition des tonnages et les fréquences
ctimulées d~albacore pêchés (toutes tailles confondues) par classe de
température par. ces flottilles de senneurs. Plus de: 60% des .. prises
proviennent d'une gamme de températures supérieures à.26.0 0 C.
La' répartition des prises' d' albacore en fonction de la température
diffêre pour les trois classes classiquement différenciées (figure 7.4): les
poissons .de mo'in's de 5 kg, ceux compris entre 5 et 30 kg et ceux d' tin poids
supérieur à 30 kg. Pour la première catégorie,' les pêches se font
essentiellement .entre 22°C et '300 C. Pour la deuxième catégorie (albacore de 5
à 30 kg), la courbe des prises présente un, plateau de 24 0 C ,à, 28 0 C.En
revanche, pour les albacores de plus de 30 kg, ,la plus grande partie des
prbses a lieu dans des eaux dont la température de' surface. est supérieure 'à
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Figure 7.3 Pourcentages cumulés des prises d'albacqre, de lis tao et cIe.pa tudo
en ~onction de la température (même échantillon que les figures
7.3 à 7.5).
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Figure 7.4 Prises d~albacore en· fonction de la température de surface pour les
senneurs FIS et,espagnols, période 1980 a 1983 (sous échantillon des
calées pour lesquelles sa température de surface et la composition
spécifique par taille sont connues.
(1) albacores de moins de 5 kg
(2) albacores de 5 à 30 kg





Les albacores adul tes sont aus'si fréquemment capturés à 'la palangre dan,s
, l,a tran1,he d' ea8 . in'frathermoclinale dont les' tempé.ratures sont' compri ses
entre 15 C et 20 C dans le golfe dé Guinée.
7.3.1.2. Listao
Dans le golfe de Guinée, Bages et Fonteneau (1979) trouvent que le
listao est pêché de 22 0 C à 29 0 C"soit dan~ la même gamme thermiqu~ que
l'albacore. Dans une analyse portant sur 1152 calées, ne contenant' que du
listao, 8tretta gt Slepoukha (1986), définissent une gamme thermiqu~ comprise
entre 20'C et 31C. •
L'échantillqn retenu pour déèrire la relation entre températures de
surface et prises de listao est le même que dans ,le cas del'alb~core.
La répartition des listaos par -classe de taille en fonction de la
température de surface diffère selon que l'on s'adresse aux poissons de ~oins
de 2 kg, ou compris entre 2 et 6 kg, et à ceux d' un poids supérieur à 6kg
(figure 7.5). Pourîes poissons de, moins de 2 kg et ceux ,de 2 ~ 6 kg, les
courbes sont eP.r~ches et présenten~ ,tou~e~ l'es deu,:, .un maximum des prises pO,ur"
la classe 28 C. En revanche la repartltlon des prlses pour les llstaos d'un
poids supérieur à 6 kg' présente un pic centré sur' la classe 25 0 C qui-
représente à lui seul près de 50% des prises (la rareté dé prises' de cettè




&n Atlantique tropical orientalj pianet (1981) situe l~ préférenge
thermique du patudoentre 20 0 C et 29()C et une prérérencethermique entr'e 20-C
et 22 0 C pour les patudos pêchés _par des eng iris de surface le long des. côtes
entre le cap Lopez et l'Angola. . . ,
Comme pour l'albacore, nous avons analysé la répartition eh tonètibrid~
late"':mpérature des captures de patudospar les senneurs pour les' individus' de
moins de 5 kg, pour ceux d'un, poids compris entre 5 et 36 'kg et pour,'ceux'ae
plus de 30 kg. Pour les patudos'de moins de 5 kg (figLire',7~6'); oô' note'
~'existence ,de dgux modes centrés sur 23 0 C et 28 0 C, 60% des prises se ~aisant'
entre 26 0 C et 30 C; la taille très réduite de .l'échantillon (445, tO,ones), dùe
essentiellement à la très mauvaise 'identification _des petits patudos:·da'ns les,'
livres de bord, rend ,ce~ui ci très peu significatif. Pour les' patudos, de 5 à
30 kg, la courbe despr~ses Nat classe de températures ,présentesen~iblement
un plateau entre 23 0 C et 29 C. ,En revanche " pour lespatudos de plus de 30
kg, 62% des t9nnages pêchés, le sont à des températures inférieures à 25 0 C.
Les patudos adultes sont en fait surtout capturés avec des palangres~
particul ièrement avec des palangres profondes, dans des eaux infrathermo-
clinales dont les températures sont 'comprises entr'e 10 0 et l50 C.'
, ,
7.3.2'. Relation entre les captures de' thons et l'oxygène dissous'
La teneur en oxygène dissous de la masse d'eau, joue un rôle important
,dans la physiologie des thons comme nous l'avons vu dans le paragraphe 6.1.6:
Sharp (197~) situ~ les besoins minimums ~n oxygène à I.Sml/l pour .l'albatore
et à 0.5 ml/l pour le patudo. Barkley ët al. (1978) proposent la, val~ur~e,5'
,p'pm (environ 3.5 ml/l') d'oxy'gèn'e dissous comme valeur,à utiliser;', pour
l'élaboratipn de' modèle de distribution pour lé listao'. Ces auteurs ont pu .
ainsi dresser des cartes de répartition du listao' dans le pacifique. 'Dans'
l' oC,éan Atlantique, Ingham et aL' (1977) et Eyanset aL (1979) ont tracé des
cartes de r~partition potentielle dés listaos à partir du.- ni,veau d'immersion
le plus faible de l'·isotherme'18 0 C ou de l'isoplêthe 3.5 mlil d'oxygène
, dissous. Les seconds auteurs trouvent que le, listao est ca~ab1e de vivre,
- 276 -











29 21 22 23 24 25 26 27 28 29 3~
TEMPERATURE DE SURFACE TEMPERATURE DE SURFACE
llII













Figure 7.5 Prises de listao en fonction 'de la température de surface pour les
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983 (sous échanti llon des
calées pour lesquelles la température de surface et la composition
spécifique par taille sont connues).
(1) listaos de moins de 2 kg
(2) listaos de 2 à 6' kg
(3) listaos de plus de 6 kg
(4) toutes tailles
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Figure 7.6, Prises de patudo en fonction de la température de surface pour les
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983 (sous échantil,lon des
calées dont la température et la composition spécifique par taille
sont connues).
(1) patudos de moins de 5 kg
(2) patudos de ,5 à 3D.kg
(3) patudos de plus de 30 kg
(4) toutes tailles
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entre.40~ nord et 34 0 s~d. Ces aû~e~rs'pens~nt gue ~ans l~s zones â upwelli~g'
côtier, dans les latitudes supeneures â 15 ,. l'habitat du listao est
conditionnê par la profondeur d'immersion' de l'isothe~me l8 0C, aior& que dans'
la ~ande êquatoriale, entre 150 nord et 150 sud, cet habitat est plutôt
éondi tionnê par la concentration en oxygène dissous. Dans la rêg ion sud-est
de l'Atlantique cependant, au ,large de l'Angola, les listaos' capturês' au
troisième trimestre le sont, gênêra1E~ment, dans des zones où l'oxycline est
·très s~perficielle, entre 30 et 50 mètres de protondeu~ (figure 3~13).
7.3.3. Relation ,entre les captures, de thons et la salinit~ de surface,
Dans le ,golfe de Guinêe, ,en dehors de la baie de Biafra (nord-est du '
golfe d~ Guinêe), la salinitê de surf~ce varie de 32 â 36 '%o~ Il ril~stpas
possible 'de caractê ri ser le s zone s de d istr ibu t ion des thons par le s
salinit§s de surface en dehors du fait qu~ la faible salinitêexplique
probablement les faible~ captures de thonidês rêalisêes dans la zone nord-eit
du golfe de Guinêe. ' '
La salinitê de l'eau de mer ne semble pas avoir d'effet,direct sur les
thons '(Blackburn, 1965: Sund et al.~ 1981). Dans le cadre des êtudes menée~
.. sur des albacores et des listaos en captivitê, Dizon (1977), n'a pas obs,ervê
de variations dans la vitesse de nage ou dans le comportemeQt de ces thons
quand la salinité baissait de 34 â 29 0/00. En restant dans la gamme des
valeurs qlle l'on rencontre habituellement dans le milieu naturel, on peut'
admettre que les thons ne seraient p~s sensibles â des variations nat'urelles'
de salinitê'. Cependant, Donguy et àl. (1977'), notent des relations très
nettes entre l'importance des prises de listaos et la salinitê dans le
Pacifique occidental. Dans les 'exemples prêsentês par ces auteurs, la
salinitê de surface est liêe â des conditjons ocêanographiques particulières
telles ~ue l'upwelling êquatorial par vent d'est e,t un phênomène de "doming",
ve'rs 10 sud par vent d'ouest. Dans ces deux cas, Donguy et al. '(1977),.
relèvent, la'prêsence d'un enrichissement superficiel. La salinitê de, surface
n'est dans ce cas qu'un des principaux indicatèurs de ces mêcanismes
d'enrichissement et non pas le paramètre agissant directement sur le
comportement du listao. '
Dans le golfe de Guinêe, .Caverivière et al. (1976), mettent en,'êvidenc:e
pour l"albacore une relation entre la sali ni tê et l'abondance des larves' ou
la ponte: ils n'ont jamais observê de larves dans de~ eaux de salinitê
infêrieure â 33.5 0/00. En revanche pour le patudo et le listao, d,es larv,es
ont êtê trouvées dans des eaux à 31 0/00.,
7.3.4. Relation entre les captures de thons et la thermociine
Dans ce paragraphe, nous ne traiterons pas de l~ rêpartition verticale
des thonsabordêe dans le chapitre 6. Le terme thermocline utilisê pa~ les
pêcheurs se rapporte plus â la profondeur,de la couche homogène de surface ou
~Iprofondeur de la therm'ocl ine", qu'au grad ient thermique vertical rencontrê
sous cette couche homogène.
Green (1967) analyse le taux de, calêes positives ,en foncti6n de la
profondeur de la thermocline. De' sonêtude portant sur 1855 coups de senne
dans le pacifique oriental tropical, il ressort que le taux de calêes
positives augmente quand 'l'êpaisseur de la couche homogène ~st faible. Pour
cet aUteur, les meilleurs taux de calêes positives se rencontrent quand la'
thermocline es't ,â moins de 18.4 m et que le 'gradient de tempêrature dans la.
thermocline est supêrieur â 0.550C/~. Cet auteur pense què ces meilleurs taux
de calêes positives s'expliquent' par la faible, teneur en oxygène dissous
«lml/l) observée juste en dessous de la thermocline. Blackburn et Williams
('1975) trouvent que dans le Pacifique tropical oriental le maximum
d'abondance des listaos se situe dans'des zories où la couche homogène est â
mo.ins de 40 mètres. Sharp (1978) êtildie lEls variations de la vulnêràbilitê de
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l'albacore pêché à la senne en fonction d~ l'heure d~ la journée, ~e la
prgfondeurde la couche homogène et de la profondeur des isotherines 23 C et
15 C pendant une période de 6 mois. Le choix de ces isothermes a été fait en
fonction de critères physiologiqueè. Pour des pêches de thonidés non associés
à ,des b~ncs de dauphins, cet a~te~r trouve dans le Pacifique oriental
tropical, une forte corrélation (r=0.94) entre la prise par unité d'effort et
la profondeur de l'isotherme 230C; il' en CODclut que la vulnérabilité maximum
de l'albacore dans cettè région apparaît dans des zones où l'isotherme 23 0C
est à une profondeur supérieure à 45 mètres ,et où l'isotherme 15 0C est au
dessus de 73 mètres. Il est à noter que dans lé pacifique tropical
occidental, les senneurs pêchent dans des eaux où l,a thermocline est à une
'profondeur supérieure à 150m. Evans et aL ' (1980)' montrent également que
dans le ,Pac ifique tropical oriental, lenombre de calées posi ti ves contenant
du listao est maximum quand la couche homogène est à 15 mètres.
Aucune analyse détaillée de ce problème n'a été réalisée dans le secteur
de l ' étude, cependant, on' constate~ que, , globalement, la zone de pêche des
thons tropicaux par les e'ng ins de surface daAs la zone coïnc ide avec celle où
la thermocline est proche de la surface. Cela est clairement montré par la
figure 7.7. '
,Des expériences de ,télémétrie acoustique mQntrent qu'un banc d'albacore
nage essentiellement entre la surface et la base de la thermocline alors
qu'un individu isolé a plutôt tendance à se diriger vers la thermocline
(Carey et OIson, 1981). En Atlantique, en utilisant une marque ultrasonique,
Levenez (1981) montre qu'un listao peut effectuer de nombreux ~t' importants
mouvements verticaux et franchir la thermocline; il observe même un listao
passant' rapideme'nt d'une température de 28 0C en surface à une température
inférieure à 110C à 400 mètres. A cet te profondeur, la teneur en oxygène
était probablement inférieure à 1.5ml/l. Les listaos plongeraient donc dans
des eaux froides au cours d'incursions brèves mais répétées pour permettre
une dissipation directe da~s le milieu de la chaleur produite par l~s_muscles
(paragraphe 6.1.5).
7.3.5. Relation entre thon et productivité des eaux
7.3.5.1. Productivité des eaux intertropicales
Avant de décrire et d'analyser les diff6rents systèmes productifs, nous
allons é!tudier la productivité des eaux oligotrophes précédant la mise en
place du système productif. Une eau oligotrophe est une eau épuisée en
nitrates et dans laquelle il n'y a pas de production nouvelle; seule subsiste
une production de régénération.
Il est classiquement' admis que l'Atlantique tropical est faiblement
productif, à l'exception des zones où les conditions du mil ieu amènent en
surface' des sels nutri tifs en quantité abondante, (Herb land et· aL, 1983).
Dans l'Atlantique tropical oriental en saison, chaude, Herbland et v~ituriez
(1977) ont défini une Structure Tropicale Typiq'ue (STT), c'est à dire un
système ,à deux couches dont cell,e de surface est dépourvue de ni trate. Nous
empruntons à Herbland et al. (1983) la description de la structure tropicale
typique: "Sous une couche homogène chaude, ne contenant pas de' ni trate, peu
de chlorophylle et saturée en oxygène, la nitracline coïncide toujours avec
le max'imum de chlorophylle et l'oxycline. Son niveau est'situé au-desèus ou
au dessous du gradient thermique maximum selon la profondeur et surtout
l'intensité de ce dernier". Ces auteurs préciisent que "la profondeur de la
nitracline serait donc un indicat~ur de i'intensité du flux de nitrate dans
la zone eup~6tique et que la profonde~r de la nitracline devient donc le fil
conducteut qui permet de relier les dômes les plus productifs' aux
convergences les plus profondes". Cette stucture tropicale typique cesse
d'existèr quand le nitrate apparaît en surface. En zone tropicale, c'est
généralement,à la base de la couche homogène que la production primaire est,













euphotique 'stimule ia producÙon riouvel le. To~tefois le fonctionnement, d'un
écosystème. oligotrophe est encore: .:à ce jour, 'largement une' él1igme . (Herbland
Com. ~ers.). ,. : ' , , "
, Ce qui conditionne ~a riches~e ~'une zone en phytopla~ctoh; c'est
l~intensité de la production'nouveLle qui s'élabore àpatiir d~ nitrate
~rovenant de l'eau' profonde puisque 'la production de régénération consomme
des composés organiques azotés dont l'urée et les acides aminés, qui ont déjà
coQté de l'énergie à l'écosystème,pollr être produits.
Brandhorst (19~8) souligne qu'~n des facteurs l~s plus im~~r~ant~
influençant .1' aggrégation dè poissons pélag iques dans les. eaux tropicales, est
la présence de nourriture tributaire de la production du phytoplancton: dans
le Pacifique tropical o~iental,cet .auteur trouve une r~latiori inve~se entre
1 a profonde'ur 'de la thermocl ine et 1 a quant i té de zoopl anc ton Éft cet te
q~antité de zooplancton paratt' être' reliée, dans quelques: régioris~'à
.l'abondance de s thons. '
Dans l'Atlantique tropical oriental, Le. Borgne et al. (198j) trouvent
ég~lement que dans les structur:es. trop,icales typiques la biomasse:' de '
',zooplancton est d'autant plus éle,vée que la' couch~ homogène', superficielle' est .. '
mince, donc que la thermocline est 'plus proche de la surfaèe. 'Aucèhtràire,'
dans les eaux' oligotrophes on cette couche est ~paisse, Ja ~i6m~sse dû
zooplancton est faible.
si l'on considère le macr-oplancton-microneéton (animaux d~'O.5 à, la cm",
environ), . Roger (l.982) trouvi dans, ~es eaux oligotrophes. uni faible biomasse
de ces anlmaux avec 311 mg/m, en,polds sec contre 1165 ~g/m dans la zone la
p~us riche de, l'Atlantique tro~ical (d'aprè~ cet ~uteur, l_g de poids sec par'
m en moyenne annuelle 2de macroplancton-mlcronecton represente 5 tonn,es -de
biomasse fraîche par km ). Au niveau taxonorn~que" les crustacés ,représentent
57% de la biomasse du micronecton'totai et les poissons 29~. Dans les zones
oligotrophes, 47% de la biomass~ se concentrent dans lès 100premlers 'mètres
pendant la nuit contre 7.1% le jou~~ ,
7.3.5.2. Les processus d'enrichissement
Il existe en Atlantique tropical différents processus d'enrichissement
des masses d'eauX. Nous avons regroupé dans le' tableau 7.1 les taux"de
production primaire maximum observés dans l'Atlantique tropical oriental au
sein des d'ifférents systèmes productifs. . . ','
" Ces zones d'enrichissement on.t, un point commun: la' remontée de la
thermocl i ne dans la couche euphot ique. Le s zones de remontée de.' se-ls
nutritifs dans la couche. euphotique sont· le siêge de' pro'cessus' de
'fertilisation de la masse d'eau (Margalef, 1978). Dans des expériences de
fertilisation .artificielle d'eaux,olig6trophes de Méditérianée, avec' des
nitrates et des phosphates, Fia:léÎ. et al. (1976) trouvent que le maximUm de
développement d'u phytoplancton a 1 iëU au bout de 6 à la jours.,
. .
Dans l'Atlantique tropical priental,le' développement,interisif" ~U'
phytoplancton lors de l'enrichissement, en nitrates 'de la couche euphotique,-'
va 'être limité par le broutage intensif des herbivores. La relation linéaire·
positive entre chlorophylle et poids sec de zooplancton trouvée pat Le BOrgnè
et al.' (1983), traduit le couplage entre btomasses zoo et phytoplantot:\ique.,·
Cette relation 's'applique aussi bien' dans des eaux oligotrophes qiJe dansf' upwelling équat9rial. Le Borgne et al. (1983) notent qu'avec l' augmentati6n ~
de' la. production primaire, il n 'y,~as seulement urie augmentation ': de la
biomasse du,phytoplanctpn. mais aussi une augmentation de la, taille des
cellules.' Par 'ailleurs, J~nes,(1982) note également que les plus gros
individus à 'chaque, niveau trophique ont téndance' à croître .avec
l'augmentation ~e la productiori primaire et que' cette tendance, appatatt à des.
niveaux élev~s de la chaîne' alimentaire. Aussi les poissons de taill'e
commerciale peuvent se nourrir à des niveaux de la ~haîne ·alimehtaire
, .
.,.', .





progressivement plus bas. Avec l'accroissement de la production primaire, la
taille des plus grands individus à chaque niveau trophique croit et la chaîne
alimentaire tend ~ être relativemint cburte (Jones, 1982). De plus, cet
auteur soul igne le fait que dans une zone de remontée d'eau en surface, le.
transport' horizontal de cet te masse d'eau est un facteur important, car il
doit d~re~ suf~isamment longtemps pour permettre le développement de la
chaine alimentaire.
Le Borgne et al. '(1983) évoquent également la "possibili té (pour le
micronecton) lors ----a'"un accroissement de la biomasse phytoplanctonique
d'augmenter la part d'algues dans leur ration au détriment des autres
particules: d'un régime omnivore, il poutrai~ passer ~ un régime franchement
phytophage". Cette variation du régime alimentaire peut s'accompagner
égalem~nt d'un'court-circuit de la chaine alimentaire. C'est ce que suggère
Jones (1982) pour la chaine alimentaire aboutissant aux thons dans le golfe
de Thailande. C'est ainsi que la chaine alimentaire partant du phytoplancton
pour aboutir aux thons peut emprunter deux "chemins" (figure 7.8). Le
premie'r, I.e plus long, passe par deux étapes pour aboutir aux thons: les
herbivor~s au sens large, puis par les larves de poissons et les 'juvéniles
et/ou les invertébrés prédateurs. Le deuxième chemin ne passe que par une'
seule étape pour aboutir aux thons: les 'sardinelles, anchois, maquereaux
(petits pélagi'ques cotiers) et 'le micronecton.
En zone d'upwelling, les plus gros herbivores sont des poissons. Cette
forme de court-circuIt de la chaîne alimentaire est décrite pour les thons au
large de la Basse Californie (Griffiths, 1965 et Blackburn, 1969a). Au sein
de la zone frontale, l'albacore et le listao se nourrissent essentiellement
d~un~ espèce: le crabe rouge Pleuroncodes planipes; ce crabe pélagique est un
herbivore.
Les schémas ,que nous venons de décri re sorit valables pour des zones
d'upwellings côtiers et pour des zones frontales qui leur sont asso~iées dans
1egoIfe de, Gui née. EnI' ab sen c e des t ru c t ure s f r 0 n t a lesissue s d' une
remontée d'eau froide en surface, les processus de maturation de la masse
d'eau sont plus lents. Cependant, Herbland et al. (1983) précisent "qu'il
n'est pas nécessaire que des sels nutri ti fsparviennent en surface pour que
la zone soit productive et que la couche homogène soit le siège d'une grande
acti vi té". Alors s~ pose la question de savoir si cet te productivi té est
suffisante pour alimenter urie production tertiaire capable ~ son tour de
supporter des concentrations de thons. Herbland et al. (1983) estiment "que
les variations~ court terme des conditions hydr:ologiques ont probablement
plus d'importance qu'on le pense."
7.Y.5.3. Concl~sion
Indépendamment de la complexité des mécanismes de productivité qui
entrent en jeu, il est frappant de noter la forte corrélation qui existe
entre les zonis de forte production planctonique (figure 7.9) et celles de
,fortes captures en thons (figure 4.11). '
7.3.6. Chaine alimentaire et nourriture des thons.
Dànsle golfe de Guinée, Dragovich (1970) décrit la chaine trophique qui
abouti t aux thons en analysant les contenus stomacaux des poissons ingérés
par les albacores et les listaos. Les résultats de cette étude confirment la
dépendance de ces organismes proies envers la macrozooplanct6n. D'après Roger
et Gr~ndperrin (1976), dans le Pacifique tropical occidental, la faune
migrante qui vit ~e jour en profondeur et ne vient dans les couches superfi-
cielles que la nuit, semble ne pas participer aux rations alimentaires des
thons:' ceux-c i se nourrissent essentiellement aux dépens des organi smes qui










Figure 7.7 Zone de thermocLine superficieLLe dans L'AtLantique intertropicaL~
définie par L'isotherme 220 à une profondeur supérieure ou éga~e


















Figure 7.8 Schéma de La chaine aLimentaire aboutissant aux thons dans Le goLfe:de
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Figure 7.9 Pr~duction phytoplanctbnique moyenne dans
l'Atlantique (d'apris Knblentz - Mishke








"Le paragraphe 6 .1.4' analyse' le rég ime et le comportemeh't âl'imentai'res
des thons. Nous retiendrons en ré.umé~ue:
- l'albacore et le listao ont une nourriture très variéé:
'- ce sont ,des prédateur~ actifs e~ opportunistes qui cbassenta ~~e dans
la zone épipélagique .de l'océan. I:.e,,'rég.ime alimentaire des thons .est
~otenti~llement très varié, ~eux.~i in~'rant ~ussi bien du .ac~dzooplanc~on~'
des céphalopodes ou des poissohs pêlagiques;
'- pour les juvéniles d' albacore et de listao, la 'nourriture . serait uri
,facteur 'limitant la croissahce (Kitchell et al., 1978) :" ,"
, - , pour les poissons adultes,' le facteurTimi t,ant serai t leur' capac~té ,a '
consommer et a assimiler la nourriture ,disponible (Ki tchell et, al. ,.' 1978) '.
7. 3.7. Conditions écolog iques, ,pour la reprodu'ction
. ", .
Sund et al~ (1981) estiment que l'on rencontre deslarves'de thons dans
des zones où les conditions d'environnement sont compatibles avec la ponte et
la survie des' larves et oà. la dérive (ou le transport) des larves les amènent
dans des zones OÙ" les paramètres physiques et les conditions de nourriture
sont optimums. Nous avons vu au paragraphe 6.1.1.6 que dahs le golfé de'
Guinée, Caverivière et al. (1976)".mettent en évidence que les 'larves
d'albacore sont surtout" abondantes dans des eaux c,haudes 'd' unë température
~upérieure a 28 oC. La présence d'eaux chaudes est aussi .ùn élément "
indispensable 'pour la maturation ~exuelle et la ponte d.s listao~~ '" .
Sund et al. (1981) posent la classique et importante questi6n de'sa~oir
si la migration ou le mouvement des thons vers 'les zonés de ponte est
"actif", "passif" ou le frui't du ,hasard. Dans le golfe de Guinée; bien que
les connaissan~es sur la. reprodUction de l'albacore et dulistâo .soién~
fragmentaires, on peut' raisonnable,ment 'penser que les mig·rations g~nétiques
de ces deux espèc.s sont a la fois actives et passives: c'~st la' conclusion
adoptée pour le listao par Willi'ams (197'2) 'dans le Pacifique.
7.3.8,.' ConclUsions
L~s ci",q paramètres'd'ênvironne~entqUe nous venons d'évoquer:' la
température de surface, la te,rieur en oxygène dissous, la, profondeur de la:
thermocUne, le gradient dè température 'qui-.lui est associé e,t la nourri/ture
disponible, doiv,ent être, consi,dérés dans leUr ensemble car c'est l,e paramètre
'd'environnement qui sera proche de la ~aleur. cri tique pour une, espèèe, ~ une
taille et àun niveau physiologiq,ue donnés qui deviendra le facteur limi'tant'
dans la répartition dès thons. '
, , .
7.4. ANALYSE DES: CAPTURES AU SEIN DES STRATES SPATIO·TEMPORELLES
'. '
7.4.1. Données historiques
" Pour chaque strate spatio-temporelle, nous présenterons cinq 'typ~s_ de
graphiques: "
Le ,premier' (a ) présente le's prises en tonnes' en' fonction .. de la-
température de surface pour l' albacore, lelistao· et lé patudo po:ur les
senneurs FIS et espagnols de 1980 a 1983 (Sous échantillon des prises p6ur
lesquelles'la températ~re de surface au lie~ et jour d~ la prise est connue).
[' " Le deuxième (b) présente' les 'moyennes mensuelles, des température~ de'
surface (én 1/,10 'de degré) de .196~ ~ 1984 ,dans chacun ,des secteu!="s, étudiés.
Ces données sont issues du fichier:, des navires marchands (NOnc, USA). 'SUr ce
graphique, lés t'raits verticaux encadrent la ou' lés ,périodes, de pêche qui': ortt





Le troisième type de graphique Cc) est une représentat iOD .des p.êches. par
mois réalisées dans la zone considérée par .les thoniers. FIS et es~~gnols de
1979 a.1983.
Le quatrième 'type de graphique (d) est constitué'par des cartes de pêche
mensuelles avec' la localisation. préc-is~ des coups, de senne de gros et de
peti ts 'a'+pacores et' de listao par les senneurs ,FIS et .espagnols de 1980 à
1983. Sur,les cartes représentant les prises d'albacore, nous avons porté la
posi'tiondes' isotherrn,es m~nsuels tirés de l'atlas d'Hastenrath et Lamb (1977).
Ce type de représentation donne une image des tempér,atures de surface
lTioyennesrencontrées dans la zone de pêche. Il ne faut pas perdre de vue
toutefois que ces températures ne sont pas concommitantesauxdo,nnées de
pêche ,t ne constituent qu'une réalité statistique moyenne des t~mpératures
de surface dans le secteur.' .
Le cinquième graphique(e) présente une.; e'stimation des prise~ totales
par l'ensemble des engins de surface, pour les trois espèces de thonidés, de
1969 à ,1982 ,dans chacun des secteurs géographiques étudiés. .
7.4.,2. ,Zone Maudtanie'
L'hydrologie·.de'cette zone a.surtout été décrite,·pendant l'hiver boréal
au moment oU'se développe l'upwelling côtier qui 'est ·un des plus importants
de ·1'qcéan 4 mondial.
La, zone Mauritanie est historiquement une "des ~remières zones de pêche
explorée par 'les flot tilles thonières europée,nnes. La saison de pêche s'étend
de juih à obtobre: elle débute à la fin de la-saison froide et s'étend
pendant, toute la saisbn chaude (f igure 7.l0.b). On. retrouve ce phénomène de
transition 'hydrologique dans la répartition des prises de ,thons en fonction
dela-température, avec des pêches dialbacores, de listaos et de patudos dans
des eaux .d' une température comprise entre 220 C et 28 0 C (figure 7. ro. a). Les
cartes de 'localisation des. prises (figure 7.l0.d),montrent que les thons sont
péchés à la limite c;iu plateau continental au sud-ouest du banc d "Arguin, à
proximité"lmmédiate d'une zohe très riche en poissons pélagiques côtiers. Les
~ones de pêche son't très restreintes et ce n'est qu'à partir du mors
d'octobre que les thons se dispersent vers l~ sud •
..
L'hydrologie de,la province maritime sénégalo- mauritanienne e~t décrite
par Berrit (1962), Rossignol e~ Aboussouan (1963), Champagnat et Domain
(1978) et Rebert (1979). Cette région se situe dans la zone de balancement. du
front intertropical au nord duquel est établi un régime d'alizés. L'bnfluence
de ces vents se fait, sentir jusqu'à 10° nord en ~iver et jusqu'à 21 nord en
été. ·11 en résulte l~'apparition d'une saison froide qui s'étend de décembre à
mai et d'une saison .chaude qui débute en juin. En saison. froide,; :les vents
renforcent à la cÔte le refroidissement saisonnier et cet upwelling
particuliè·remgnt important amène en surface des eaux froides, e'n moyenne
moins de 22 C, avec localement des températures qui sont à' la côte
inférieures à l80 C: ces eaux froides sont riches en éléments nutritifs. En
saison' chaude, les allzés faiblissent, les remontées d'eaux cessent, les eaux
froides sont recouvertes'd' eaux chaudes, plus de 27 0 C,associées :au contr.e
courant équatorial nord. '
. Les .::cartes de températures de surface montre'6t la prés.~nie d'une
structure: frontale au large des iles Bissagos entre 8 norc;i et 13 nord de
mars.à juin., Cette zone est .hqmologue de celle du cap Lopez dans l' hémisphère
sud. Bien· que ·le front des Bissago~ n'ait pas ,été étudié comme celui du cap
Lopez· ~t qu'il Boi.t p~robablementmoins bien caract~risé" on peut
raisonnablement penser que les phénomènes ,hydrologiques et d'enrichissement y




On peut distinguer dans cett~ zone deux saisons' de pêche: la' première
s'6tend ~n a~ril et ,mai, la de~xiè~e de jtilliet ~septembie.Cès deux
p6riodes de pêche sont très nettement 'diff6renci6es au niveau des, prises en
, fonction de la temp6r;ature de surface:" ",
Au c'ours de la 'saison de pêche qui s·'6tend d' avril ~ mai,· p~riode qui
correspond ~ .la fin de la saison froide et au début de l'installation de la
saison chaude, on retrouve cette transition dans la répartition des prises, de
thons en fonctIon de la température, avec des pêches d'a~bacores et de
1 istaos dans des eaux d'une tempé'rature. supérieure ou égale ~ 250 C et des
pêches dans des températures infé~ieures ~ 250 C (figure 7.ll.a). te maximu~
des prises s'observe à 23 0 C. D'après Cayré (1985), les listaos qui alimentent
le's pêches observées au' large du Sénégal et des ~les du Cap Vert en
avri-l';'mai, ,proviennent d'une zone, s,i tu6e, au large du Liberia. Ces listaos
resteraient dans, la zone Sénégal pendant tout .1'6té. .
La deuxième période' de pêche' qui s ',étend de juillet' ~ septembre est 'la'
plus impo~tanteau niveau· des prises. ·Les pêches d'albacores et. de listaos,se
font dans des eaux chaudes dont la' température est comprise entre 26 0 C et
300 C (figure 7.ll.a). Il est à note'r que la quasi totalité des,prises se
fait dans une frange très étroite, jus~e au delà de l'isobathe 200 mètres et
à proxirili té imIllÉ!d ia.te du plateau continental. Nous avons port6 sur la f ig,ure
7.12 les prises totales de listaos ges mois d'agOt 1980 ~1983,. par les
senneurs :FIS et espagnols, entre 13 nord et 15 nord en 'fonction de la,
longitude; c'est-~-dire, ap~roximativemen&, de la distance ~ la ~ôte. Le ~ic
des prise;s se' situe entre 170 45' et 17 55'ouest. On doit, poUr expliquer
cette concentration extrême des thons, envisager l'hypothèse que ceux ci se
nourrissent 'activement sur les importants stocks de pélagiques côtiers qui
demeurent 1 'été dans le secteur entre deux saisons d' u~welling. La biomasse
estivale .de poissons pélagiques cotiers dans le secteur est estim~e par
échointégration en moyenne à plusieurs centaines de milliers de tonn~s
(Levenez com. pers.). Cet te hypothèse demanderait à etre conf irm~e par 'des
obs~rvations de contenus stomacaux; , '
'7.4.4. Zone Guinée
Cette région est une zorie frontière entre les régions nord soumise's au
rég ime climatique de l' hémisphère' nord et les rég ions sud placées sous le
rég ime climatique de, l' hémisphère austral. L ~ ampli tude annuelle' dss.
variations de la température de surface est" faible, de l'ordre de 2 ~ 3 'C
(figure 7!13.b). Une remontée de 'la thermocline en été bor~al asso'ciée ~ ,la
circulation cyclonique de l' extrémi té ,est du con.tre-courant equatorial . nord ,
se traduit par une thermocline en' forme de dôme. Cette structure hydrologique
a ét6' étudiée pa'r plusieurs auteurs: Rossignol et Meyrius (1964), M'azeika,
(1~67),'Voituriez et Dandonneau (1~74) ainsi, queVoi~uriez ~t Herbland
(1982) • Voituriez et Dandonneau (1974) mont,rent que "cet te structlire
particulière. de la thermocline qui n'atteint pas la surface, entraineun
accroissement important de la production primaire, ~o~t on peut penser qu'il
favorisera le développement de 1,a chaîne trophique pouvant conduire à la
présence de nourriture pour: le thon".
On a dist~nguédans cette région deux', saisons de pêche: la première de'
mars ~ mai et la deuxième de moindre, importanc,e de septembre ~ novembre ~ , .',
Les importantes prises d' alb'àcore et' de listao réali.s~es de mars ~ mai
peuvent être reliées au fait ~ue cette· région est situ~e à la limite de
l'upwelling' sénéga16-mauri tanien: et du front. qui. lui est associé (Berri t,
1962): il est probablè que cèt,te structure f~ontale et' l'advection par les
eaux issu~s de, l'upwelling côtier, contribue, au développement d'une
'nourriture favorable ~ la présence 'du thon en début d'année. La distribution
des captures en fonction de la température ,est le reflet de ,la comple'xi té
hypr6logique de cette zone ~ ce~'te période de l'ann~e. En effet, les prises'




Prises et températures dans le secteur
"Mauritanie":
(a) Distribution des prises d'albacores et de
li~taos selon la température de suiface,
canneurs FIS, période 1980 a 198~, opérations
de pêche pour' lesquelles la température de
surface est connue, de mai à novembre. .
. .
(b)'Températuresde surface moyennès mensuelles (en
1 Il,Oème de degré) relevées par les navires
ma rc ha nds dans ,le sec teur de 1964 à 1984 (la
période qui correspond à la saison de pêche est
notée p~i des tire~s).
(c) Prises de patudos (cl), .d'albacore (c2) et de
listaos (c3) par mois par les cangeurs FIS de
1969 à 1984.
(d) Localisation des captures men~uelles d'albaco-
res, de listaQs et de patudos dans le secteur,
de ma! à novembre.
(e) Prises annuelles d'albacores, de listaos et de
pa~udos estimées pour l'ensemble des flottille~
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Figure 7.11" . Prises et températures dans, le secteur "Sénégal":
(a) Distribution des ~rises d'~lbacores' et .de
listaos selon la 'température de sur'face,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983,
calées pour lesqùelles la température de
surface est connue: (al) d'avril à mai et (a2)
de juillet à septembre.
(b) Températ~resde stirface moyennes ,.mensuell~a-,
(en l/lOème' de degré) relevées par les navires
marchands dans le secteur de 1964 à 1984 (les
périodes qui correspondent aux saisons de pêche
sont notées par.des tirets). '
(c) Prises'd'albacores (c2) et de listao (cl) par
mois par l~s senneurs FIS et espagnols de ~969
à 1984.
(d) Localisation des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg), de petits albacores (-30kg)
et ,de listaosdans le secteur, d'avril à mai
(dl) et de juillet à septembre (d2).
(e) Prises a~n~elle~ d'albacores, de listao~ èt d~'
patudos estim~e~ pour l'ensemble des flottilles
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Prises et te'mperatu:res dans le 'secteur "Guinée~':
(a) Distribution des prises d'albacores et de
listaos selon' la températurè de, surface,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983,
calées, pour lesquelles l!i température de
surf~ce est connue: (al) de ~ars à mai et (a2)
de' septembre à novemb,re.
(b) Températures de surface moyennes mensuelles (en
1/10ème de degré) relevées par les navires
marchands dans le secteur de 1964 à 198~ (les
périodes qui correspondent aux saisons de pêche
sont notées par des tirets).
(c) ,Pri!?es' d'albacores (cl) et de lista,o (c2) 'par
mois 'par les senneurs FIS ~t espagnols de 1969
à 1984.
(d) Localisation dt\s captures mensuelles dè gros
albacores (+30 kg), de petits albacores (-3ükg)
et de listaos dans le secteur, ,de mars à mai
(dl) et de septembre à novembre (d2).
(e) Prises annuelles d'albacores, de listaos et de
patudos estimées pour l'ensemble des flottilles
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Figure 7.12 Dis~ribution en Longitude des captures
de Listao, par intervaLLes de 10
miLLes, dans Le zone 14 à 150 nord
"durant Le mois d'aoQt, période 1980"
à 1983. La Limite du pLateau continen-
taL est située ~pproximat~vement sur'
L'axe des x au point noté O.
TabLeau 7.1 TabLeau comparatif des vaLeurs moyen~es de Production
Primai re Intégrée exprimées en mgClm th rencontrées dan"s
différents systèmes productifs du goLfe de Guinée.
Upwe L. Front Dornes Equateur Conver-
Maurit. C. Lopez Gui. &Ang C. ther. upweL ~' gence
Prod. Prim.
Intégr.
VaL. mo~enne 137 - 200 73 80 7D 133 38
mgClm th (1) (2) (1) (3) (4) (3)
(1) VOITURIEZ et HERBLAND (1982)
(2) VaLeur caLcuLée par VOITURIEZ et HERBLAND (1977) d'après DUFOUR
et STRETTA 1973
(3) VOITURIEZ et HERBLAND (1977)
(4) VOITURIEZ et HERBLAND (1978)
font au se~n d'une large ,plage" thermique (250 à' 30 0 C)'. Par ailleursj ,ces
importantes prises peuvent aussi être le résultat, de concentrations 'liées à
la reproduction des albacores et des listaos. Albaret (1977), met en évidence
une aire de ponte pour l' albacore, (moins importante toutefois que ~elle
localisée dans le "fond" du golfe de Guin~e), a~ large de la Guinée pendant
le premier trimestre de l'année~
La deuxiême saison'de pêche débute dans cette région à la fin'de l'été
boréal, à une époque où la structure en dôme de la thermocline est présente
mais s'atténue du fait de la plongée du contre-courant equatorial nord. La
distribution des captures en fonction de la température de surface reflête
l' homogénéi té spaciale des tempér'atures à cette époque. plus de' 80 % des,
prises sont réalisées dans une gamme thermique allant de 27 0 à 29 0 C' (f igurè
7.l3.a). Comme pour les zones ,Mauritanie et Sénégal, on doit envisager
l',hypothês'e que les' thons 'viennent se nourrir à la limite 'du plateau,
continental au dépens de l'important stock de poissons pélagiques côtiers
présents au large des iles Bissagos. On doi t aussi considérer l' hypothês'e
complémentaire que les thons se nourrissent dans le secteur sur la production
pélagique issue de l'enrichissement du dôme de Guinée. Une autre hypothèse à
ne pas écarter est celle de pêches associée~ à ~es dispositifs çoncentrateurs
de thons; Stretta et Slepoukha (1986) soulignent que dans les 'zo~es côtières
au large d~ Liberia, la propor~ion des pêches sur épave ,par rapport aux
pêches to~ales dans la zone est supérieure à 40% (paragraphe 6.1.7).
7.4.5. Zone Libéria
, "
La zone Liberia est une zone complexe pour laquelle peu d'études
h y d roI og i q ue son t été f aites. i C' est une z 0 ne 0 ù l'ampli tu d e dus i g n a l
thermique annuel es~ importante (figure 7.14.~). Le refroidissement des' eaux,
dans cette zone pendant l'été boréal est à relier' au refroissement eôtier à
l'est de cette zone dans la province maritime ivoirienne et au refroissement
en liaison avec l'upwelling équatorial (Grouzo", 1971). Cette zone est une
zone de convergence entre le ,contre-courant equatorialnord et la partie nord
,du courant équatorial sud. Le tableau 7.2 qui présente les différ~ntes
valeurs dé production du micro et du mésozooplan'cton montre qu'au sein de'
cette zone de conyergence cette produc~ivité n'est pas négligeable. "
On a distingué dans cette zone déux saisons de pêche, la première de
janvier à avril et la deuxième d'octobre à décembre. Dans cet te zone les
listaos ont tendance à se regrouper entre 20 et 40 nord (figure 7.14.d et,
figure 7.15); Comme pour la r€gion G~inée, les prises d'albacores-et de,
listaos pendant la première 'saison se font dans une large .plage thermiqùe
(figure 7.14.al). En, revanche la gamme thermique dans laquelle se situe la
deuxième saison de pêche est beaucoup plus restreinte de 27 0 C à 29 0 C (figure
7.14.a2). L~abondance des thons'dans le se~teur et leur fo~te concentration
'entre les latitudes 20 nord et 40 nord demeurent mal expliquées, ''bien 'que
cette dist'rib~tion soit probablemen~ en relation, avec des facteurs de
l'environnement.
7.4.6. Zone Equateur
Là région équatoriale dé l'AtlantiqUe est caractérisée par la présence
~e deux mécanismes d'enrichissement de la masse d'eau. Le premier se ~itue en
j8nvier-févrie5 et les plus fortes ~aleurs de chlorop~ylle sont situées, entre
l 30' sud et 3 sud. Cette importante productivité est associée à la présence
d'une crête thermique observée entre 20 et 30 sud. Une crête thermique est
une 'remontée de la ,th,ermocline dans l'a couche euphotique, là thermocline
n'atteignant toutefo~s pas la surface. Cette crête est un trait permanent de
la structure thermtque dans la zone équatoriale de l'océan Atlantique. Elle 8
été observée par 4 ouest en novembre 1971 (Dufour et %tretta, 1973a), à 10
ouest en novembre 1973 (S'tretta, 1975) et jusqu'à 20 ouest (Voituriez et






Prises et températures dans le secteur '-"Libéria":'
(a) Distribution dea prises d'albacores et de
listaos selon la température de surface.,
senneurs FIS et e~pagnols. période 1980 à 1983.
calées pour lesquelles la' température de
surface est connue: (al) d'octobre, à décembre
et (a2) de janvier à,avril.'
(b) Temp~ratures de surface moyennes ,mensuelles
(en l/lOème de degré) relevées p~r les navires
marchands dans le secteur de 1964 à 1984 (les
périodes qui correspondent aux saisons de pêche




Pr,ises'd'albacores (cl) et de listaos (c2) par
,mois par les senneurs FIS et espagnols de 1969
à 1984;
Localisation des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg). de petits albacores (-30kg)
et de listaos. dans le secteur. d'octobre 'à
d~cembr~(dl). et de janvier à avril (d2).
Prises annuelles d\albacores; de listaos et,de
patudos estimées pour l'ensemble des flottilles
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structure,lê, maxiniUm de chlorophylle s'observe au niveau de la ,nitracline
qui ne coïncide pa~:forcément avec la picnocline. Si la nitrâcline n'est pas
trop profonde', o~ obsérve un maximum de production primai re qui peut s'élever
jgsqu'à 70 mgC/m /h' (Tableau' 7.1). La présence de cette crête thermique vers
2 à 30 sud, va créer une' source permanente d'enrichissement et les
variation's de l'écosystème se font suivant un état d'équilibre. Dandonneau
(1975) note que dans ce type d'écosystème, les apports de sels nutritifs sont
suffisamment :lents pour que les deux populations de phytoplancton et de
zooplancton aient le temps de s'y adapter. L'effet de cette,crête thermique
est particulièrement net à l'examen de la figure 7.16 qu i représente les
prises d' alba"core d~ns le secteur en fonct ion de' la lat i tude, par intervalles
de 10 milles nautiques. Le' maximum des prises se si tue entre 10 30 ' sud et 30
sud.
Le 'àorQne .( 1977) a' montré'que la production du zooplancton est plus
élevée en' ~aison froide (juillet-septembre) qu'en saison chaude
(décembre~mà:rs)" le rappor't 'de production entre les deux saisons étant très
proche de celUi des biomasses. Cet auteur estime la productivité annuelle
moyenne de la 'zone équatoriale à 21. 5 tonnes de carbone de macroplancton et
de mictoriecton, soit 215 ton~es,d~ ~~tière fraiche par mil1~-carré.
Cettè zone Equateur pourrait 'être' qualifiée comme étant une région où
l'on ne pêche que de l'~lbacore (figure 7.l7.~). Cette pêche se déroule dans
cette zone après la ~~riode d'up~elling dans les eaux à forte productivité de
la divergence' équatoriale. Les cartes de tempér~tures hebdomadaires de la
surface de la mer fournies par la NOAA (cartes GOSSTCOMP) metteriten évidence
dans cette rê'g ion la présence d'importantes cellules de remontées d' eaux
froides qui créent ~insi de~enrichissements très localisés de la masse
d'eau. '
La prédominance .d"~lbacores de plus de 30 kg (f-igure .7.l7.d) est à
relier. au fait que cette zone semble une des 'principales aires de
reproduction de l' 'albacore' (paragraphe 6.1. 1). D'après Albaret (1977), la
maturation ,des ovaires des femelles d'albacore débuterait début décembre et
durerait jusqu'au mois de ma-rs et la ponte aurait lieu au cours du premier
trimestre-~L'essentiel de la ponte se déroulerait en Atlantique tropical
orientaldiiI'is 'deux' zones: la principale, qui est situ~e dans le "fond" du
golfe d~ Guin~e.de 50 nord,à 50. sud et s'étend de la côte afric~ine au
méridien de Greenwich (figure 6~9). Une deuxième zone de.ponte, se trouverait
au large. du- Liberia. Les gonades des thons capturés dans. la zone de, pêche
située à l'ouest'duméridie~ de Greèn~ichet au sud de l'équateur n'ont
jamais ét~ écharitillorinéesi mais ori peut admettre l'hypothèse que ces
individus ~ont eux aussi en phase d& reproduction durant le premier
trimestre ~ Les albacores en migrati6n, sans doute assoc iée à leur cycle de
reproduction, rencontrent alors des conditions favorables à la ponte.
. . ~ , . , .
L'absence presque .. complê~e. de pêche d' albacores dans la zone de mai à
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TabLea~ comparatif des. ~aLeur~ .. moye~nes:··Jde·. Productio'" '.... j
du mi crci'zoopLancton etdumésozoopLancton expri~éès en ,"
mg rencontrées dans différents systèmès prodl.ictifs diJ,~ , '
goLfe de. Guinée. . ' . , ' 'r, .,
Dôme Eaux ' . C.E.N~ Equàteur "Conver::-:





+ mesozoo. 394*"- 592- 570"';
poids sec 525 1'39 '- 360 683 1 318 2 360 994
mg
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DisÙ,ibution en latitUde des'''6ap~u'res' de
li:stao. par intervalle's, ;de TOmflies.
dans la'zone 259 Ouest à 109.ouest de
109 nord à .39 sud. de novembre à mars'
periode 1980 à 1983. senneurs' FIS' e~ •
espagnols. .
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, Figure 7. ~6
Di~tributi(jn en lati'tude dé~, éàptures
d'albacores. par intervalles delOémilles
dans' la 'zone 109 ouest à: i 'equateur.
entre .59 nord et 49 sud. :de novembre
à mars. periode 1980 'à 1983. senneurs.
FIS et espagnols~ ~ ,















Prises et températures dans -le secteur "Equateur":
(a) Distribution des, prises d'albacores et de
listaos selon la température de surface,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983,
calées pour lesquelles la température de
surface est connue, de décembre à mars.
(b) Températures de surface moyennes mensuelles
(en "1/l0ème de degré) relevées par les navires
marchands dans le secteur de 1964 à 1984 (la
période qui correspond à la saison de. pêche
est. ndtée par des tirets).
(c) ~rises. d'alb~cores (cl) et ~e 1istaos (c2) par
mois ·par les senneurs FIS et espagnols de 1969
à J984.
/.- ..
(~) Localisation des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg), de petits albacores (-30kg)
e~ de listaos, dans le secteur, de décembre à
mars.
(e) Prises annuelles d'albacores, de listaos et de
patudos estimées pour l'ensemble dei flottilles
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productivés "toute; l' anné,e .. et "1~: température de l'eau y est compatible avec
léu~pré~en~e~ ' /
o~ const9-te p.~r aillegrs 'q~e:lesprises d' albacor~s,s'o~t principalement
observees entre 2Q ,et ~9 c.',( fIgure 7.17 • a) ., On-peut aUS,Sl relever ,un net
déplacement vers' ~'ouest -,des 'Heux, de pêche' entre décembre, et avril (f igu:i:'e
7.17.d). ,ée' déplc3.cement se>fait dans 'toute la zorl'e de la crête thermique
entre l'équateur et' 30 'sud; ce, mouvement né, peut pas s' expl iquer ,par une
recherche de nourri ture, l'ensemble de ,la, zone étant sous l'influence du
processus' d ';ènrichissement .. ê'quatèrial.
7.4.7. Zone Ghana
La zo~~ Ghana s'étend de la côie d'Ivoire au Ghana' ètenglobe donc les
plateaux, co~tinent'aux de ces deux ,pays. L'hydrologie, du plateau continental
ivoirien est décri té 'par plusieurs auteurs: Varlet (1958), Mod ière (1970),
Morlière et':Rebert' (1972), Lemasson et Rebert (1973) et Binet (1976). De ces
articlès; ~ îl ,ressort que ,les eaux 'tropicales, chaudes (28°c) et dessatées
(S~359/00) recouvr~nt l'eaù'cantrale sud~Atlantique ~eridant la majeure partie
de l'année.' ' , .:.' ,',
L'enrlchis~ement de cette zone côtière provient ,d'~pwellings'côtiersqui
se produisent sporadiquement, en janvier et février déterminant une "petite
saison froide" pendant ,'la "grande saison chaude" ~ Un upwelling plus intense
dont les 'mécanismes de déclenchement sont analysés par Picaut (1983) apparai t
de juillet à septembre. 'Ce't upwelling amène da'ns' la couche superficielle des
eaux salées (S)35 0/00)' 'et fro'ides,: (22 0C), riches ,en éléments nutritifs.
Binet (1976;) montre que' 'la prodÛctibn primaire répohd aux ,enrich~ssements du
milieu occasionnés par' lesupwellings et que, la maj~ure partie de la
production secondai,re est liée aux varia'tions de la température. Les apports
en sels nubritifs,d'orig~ne fluviatiles semblent aussi importants dans' cette
, zone.
La zone Ghana tell~ qu'elle eét'repré~entée sur la figure 7~2 englobe à
la fois la frange côtière avec le plateao:i:6ntinental ivoiro-ghanéen dans la
région, du 'c.ag des' Trois Pointes et la province maritime du large jusgu' à 1
nord entre 5 es~ et 60 ouest. ,Dans cette ré~i6n en été boréal vers 3 nord,
une zonedè' :transition, s'e forme entre les eaux, froides issues de l' upwelling
côtier et le'seaux' froide~ issues dè,Ta divergence équatoriale. Cette zone de
transition" où s'effectue'~le mélange entre les eaux. ,chaudes ,tropicales
définie~ ptù~ haut, et les:eaux ~r6ides issues du nord et dùsud,'a pu être
obse~~éé 'lors:de prospectio~s de radioméirie aérie~ne. Cette masse d'eau de
tra'nsi tion" d'uriè température "comprise' entre 24.5 0 et' 26. 50C a étê observée
entre OO,et 100 ouest (la ré~ion m~ritime à l'ouest de 10 0 ouest était située
,',' ' " , 0 ' 0
en dehOrs de,la zone d'obsérvation) et entre 2.30 nordet 3.30 nord.
. ,'. ' .. '
S'ans:' 'qù'il y ,ait formation d,'une zone frontale, telle qu,Ion peut
l'observer ,au large, du cap Lopez,', ily a sans' doute des échanges selon le
concept, développé par, Frontier' (1978 ) entre les masses froides issues des
upwellings côtier etêquatorial et cette masse d'eaux chaudes. Ceci
expl iquerai t 'que 'pendant 'l':é~:é boréal, c' es~ dan~ cette masse d'eau de
transition (représentée, suto',le,graphique entre 24 Oc et 27 0C) que la quasi
totalité des 'prises' a lieu (f igLire' '7 .18;a) •
"On peut distinguer durant',ia période 1980 à 1983 pour les senneurs FIS
et espagnols deux sai,sons'de pêche: la première se situe en juillet et une
deuxième plus importante d'octobre ,à décembre. O~ notera par ailleurs que les
canneurs de,Tema qui exploitent en permanence cette zo~e depuis une vingtaine
d'années, y ont des rendements en listaos, albacores et patudos juvéniles qui
ne manifestentpàs de sai:sonnalité'nette,'(figure 4.37). '
La première périodè de pêche ',des senneurs en juillet est localisée au







particulièr'ement )a,rgé à cet end-r~it (figure 7'.lS'.dl)'. On note' què pendant
cette' période ,lels pêches se·situe'nt dans,de's ·eaux ,de température comprise
,'0 . 0' ... ' .' .. '. ',' ' .. ,:..,. ", ..', ..
entre 23 èt 27 C,. ,:Cecl sous entend qu~ c~s. p'~ch~sseralent enrelatlOn avec
des ,cellu~es de re'montées d'eaux froide$'.1~ 10n:g du .plateau cOl)tinental ~ On
note qUe· p~r. ailleurs': traditionnellement, ,par ex~mple, de' 1967~ 1979, cette
période de ·pêches'éiendait eh général jusqu'a~~~o~s d'aoOt et sept~~bre. Le
raccourcissement' actuel, de' la saison:~de·l?êche·':,d~meure inexpliqué; en
par·ticulier, l'eff.et possible d'une.,'inot;ï1fiéiltio!1: de l'environ'nernent pour
exp,liquer ce changement est hypothétique'.o· .... . .1., . :.: -.. ' "
, ,
Au 'cours~ de la ,deuxième salson de pêche qui se déroule: dai1~'ce secteu:r
d'octobre à décefub~e, lLessentiel des captures des de~xespèces par les.
senneurs se situe dans une -gamme·thermique· aHant, de 26 0C: à . 29 0C" (figure
7.l8.a2). Les pêéhes se font beaucbupplus'au· large que pendan~~le,mbis de
juillet, :: à, unepérlodé où l'. on assiste à 'une ai:.igmentation" de la :température '
de surface des'eaux (figure 7.l8~b). ','.,....,
Une aUtre période de pêche courte. et peu import~nte à', lieu' 'au cours du
premier t.riinestré de l'année; ,étlèpeut'être reliée à l'enrichissemerit de la
zone dO aux upweHingl? côtiers pendant, la. 'peti te s;a~s6n, f~oide, (Binet'" 1,976).'
A cette, époque, la partie9itué~.. au s~d de la~oneGhana.se trouv&:en outre
'incluse dails une des prinç: ipales "airesde ponte de.~l' albacore . (Albaret; '1977)
. '. ,." .' .' .' . .
"7.4.8. Zone .Cap Lo~ez
,ia' ré~ion océa~ique du. cap Lopez, dQnt'les ~imltes sont i~dl~uées sur la
figure 7.2~· est.caiaëtérisée par la présence d'une structure frontale en été
,boréal, entre des'eau~ chaudes'e~'dess~léesaunord, ~t des ,eaux froides et
salées au' sud. La zone frontale dl:! cap Lopez 'est constïtuée en fait de'
l'association de'trois types de fronts ·(Stretta; 1977~: i ....
- un front· de dessalure au· la'rge' de' 'l' éinbbuchùre du', Gabon ,au sein des
. eaux chaudes ,"guinéennes";' . " ,". : ',' :;. .' '.: .... :.: .' ,': .
- .un front d' upwell ing près du' cap Lopez' aveé' .les 'eauxfroides issues du
sous courant' de Lamonaso"•. ' ' ',., .',.,',..'. . ,
- un· frorit,de. (Ü"ergenceau ·sud de l'île'de Sao 'Thomé avec. des eallx
froides égalemen't issues du spus é'ourant de 'Lomonosov mais)associées à dës
di.minutions de· salinité de surface'~ ., :. J ,
L' hyô'rolog ie' de cette' zone·.es·t ,déc;rite' 'parde-riornDte~xa~t:eu'r~'(Berd t,
1962; Dufour 'et'Stretta, 19?'3; :.. Morl i~rêet aL" . 197 4; HiSiird et: al., i97 5;
Stretta,' 19T7et 'Wauthy ,19)7 >et a ét~. présentée a,u paragraphè~ 3. 3~
' .. ' . .' . '", . '
, ~. ~
. Dans· cet te 'région, à prbximi té dU'cap Lapez ~ s' e~t développée. de 1910
jusqu~aux ,ahnées1950 une importàn~e industrie baleinière (Collignon et. Roux,
1950). ,pendant'lasaisonde' ,pêch'e.qui siétenqa'it ,d~ la .mi-juin à la. fin
octobre, ·d.e 16 à 20 baleiries 'de 12' àla m èt, .d'.un poids de· 4.5, T (Mégaptère
jubarte ou. humback) étaient pêchées devant le 'cap· Lopez 'èt traitées, à' terre.
En 1949" 1356 baleines étaient 'pêch'ées "(Acolas,' .. 1950) ~ La présence ,dans la
zone dé ces fortes' biomasses.' de .cétacés. corre·sponç1····de toute': évidence 'à; la
présence d'e fortès'quantités de nourriture disponible pour les prédateurs de
fi'n de chaine a~imentaire. . '. . .
, Au niveau' biologiquè, 'Dufour ~t Strett,a. (.l~'73'). ~rnontrent que:
- dans les. eaux chau'des, dessalée·s.et,'piiuv·res: è!1 sels 'nutritifs·,' situées
au nord du frontthermohalin, lacouch.e .(j'.e·au .rie peut supp'oiter. qu'une
production 'primaire "f.aiblea'insi qp'une faib'le quant-itéde zooplancton. ,-
. .,.. 'da'ns les eaiJx ,fr'oides situé,es ·ausl,ld. du front thermohalin, 'les
concent;.rations.~n chlorophylle '~a" entre.la ,surfac:~, .et 100, mètres de
profondeur: sont deux ,à trois fois plus ëÜevé:es,que ,c,ellês de ,fa partiè, nord
du front. ' ' ',' ,',: '
',.. l'interface eri.tre, ces deux, écosystèmes,' coristi tùe .. la zone frontale
proprement dite qui. est caractérisée' par un gradient de densité ,élevé (Du~our











Figuré'] .18 . Prises et températures dans le ·se.c teur "Ghana"':
(a) Di~trib~tib~ d~s' prises d'albacore~· et' de
listaos . selon . la· température de surface,
senneursFIS e't espagnols, période 1980' à 1983,
calf!es pour lesquelles la température' de
surface est. connue: (al) en juillet et '(a2)
'd'octobre à décembre.
(b) Tempêratures de surface moyennes mensuelles
(énl/10ème de degré) relevées. par. les navires
mat~hands dans l~ ~ecte~r dé 1964 à 1984 (la
période qui correspond à la saison de pêche est
notée par destiret~)~
(c) Pris~sd"albacores (cl) et delistaos (c2) par
mois~par'les sénrte~rs FIS et e~pagnols 'de 1969
à 1984.'
. ~.
(d) 'Localisation des 'captures mensuelles .de gros
albacôres (+30kg), de petits albacores (-3ükg)
et" d"e listaos, dans le secteur, en juillet (dl)
et d'octobre à décembre (d2)~
(e) Prise's iinnuelles d'albacores, de listaos et de
'patudos estimées pour l'ensemblé dës flottilles
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f.1gure 7.19 'Pris'es 'et'tempêrat~res dans le secteur "Cap' Lopez":
(a) Distiibution des prisesd'albacores et de
listaos selon la température de surface,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983,
,,',calées pour lesquelles la température de
surfàte est connue: (a~) en mai et juin et (a2)
de juillet à septembre.
, , , '( b) 'Températures de surface moyennes mensuelles
relevées par les navires marchands dans le
secteur de 1964 à 1984 (les périodes qui
,correspondent aux saisons de p~che sont notees
par des' tirets).
(c) prises' d'albacores (cl) et de listaos (c2) par
mois par les senneurs FIS et espagnols de 1979
à 1983.
"
(d) Localisation des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg), de petits albacores (-30kg)'
" et, de listaos, dans le secteur, en mai et juin
(dl), 'et de juillet à 'septembre (d2).
(e) Prises annuelles d'albacores, de listaos et,de
patudos estimées pour l'ensemble des flottilles
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micronecton sont plus abondants au niveau de ce front thermique. En revanche,
Voituriez ~t al. (1973) n'ont pas trouvA de différence entre les quantités de
zooplanctoo-présentes dans la zone frontale et au sud du front dans les eaux
froides.' ,',
Toutefois comine le souligne Frontier (1978), cette zone frontale est
biologiquement plus riche que les deux ~on~s adjacentes, car "au niveau de
dont~ct entre les deux écosytèmes de maturités différentes, il se produit une
exportation de matière-énergie du plu~ jeune vers le plus InOr. L'eau chaude
oligotrophe exploi tant l'eau froide riche" se peuple d'éléments trophiques
supérieurs ~agiles".
Dèns leur synthèse sur les thons dans le Pacifique, Sund et al. (1981),
commentant les résultats de Dufour et Stretta (1973), soulignent le fai t que
le zooplancton peut s'accumuler de façon passive et mécanique au ni veau de
l'interface et que le micronecton, capable de se déplacer activement, peut
être ~ttirévers ,la zone frontale par le zooplanctonj ceci n'étant pas vrai
pour tous les taxons du micr6necton et tous ne migrant pas en même temps. Ces
auteurs'éo~lignerit à juste ,titre que les filets à micronecton sont en g~néral
de très: mauvaiS ,échantillonneurs des animaux constituant le régime
'alimentaire des thons.
Cette' importante biom~sse d'animaux consommables par les thons, conduit.
à une' concentration maximale des bancs de thons du côté chaud du système
frontal (St::retta, '1977).
On adi~ti~gu~ ~ans la,zone Cap Lopez deux périodes de pêche, la
première en mai et juin et la d~uxième en juill~t, aoQt et septembre. Comme
l'imbrication des trois types de fronts décrits précédemment est étroite, il
est diffi~ile d'a~éocier une "strate" de ~~che à l'une particulière de ces
structures frontales. Il' est, possible que les pêches' en mai et juin (figure
7.19;dl) soient pius,en liaison avec, des fronts de dessalure que pendant la
deuxième période de pêche de juillet à septembre (figure 7.19. d2). Pendant
cet te deuxième période, de pêche, les conditions hydrolog iques 'se
caractérisent souvent par une accentuation du système frontal de type
thermique ,et à la formation d'une "bulle" d'eau chaude étroite; (figure 7.20).
C'est au. sein et à la périphérie de cette bulle d'eau chaude que les thons se
concentrent' (Stretta, 1977~' Stretta et al., ,1977) • Ces structures thermiques
très particulières peuvent se développerde 1 0 nord à 10 sud entre l' ile de
Sao Thoméèt 'le cap Lopez. Au sud du cap Lopez de petits: fronts très
locaiiséspeuvent également se déve16pper 'le lon~ de la côte en bordure du
:~lateau continent,al et ê'tre le siège d' impor'tantes conçentrations de thons~
Il ne faut pas perdre de v~e que cette zone côtière au sud du cap Lopez est
une ione de ,ponte de Sardinella aurita en saison froide (Ghéno et Fontana,
1981) • '
Dans la région Cap Lope~, on note surIes cartes de pêche ~ue les thons
ne sont pas concentrés à proximité du plateau continental, comme on l'observe
dans d'autres zones. Les thons exploiteraient ·donc plus la productivité du
système frontal océanique que celle liée aU plateau continental. La biomasse
des poissons pélagiqUes cotiers prés~nts dans la zone du cap Lopez est
d' ailleurs'relativement faible comparée ,à celle observée plus au sud dans la
zone d'upweliing dé l'Ang61a. Ceci apparalt clairement sur la carte des
prises moyeh,n~ de ces espèces (figure 7.21) (On peut, de faç.on très
grossière,:c6nsidére.r que les biomasses. de 'ces espèces sont dans chaque zone
proportionnelles auxpri~es).
7.4~9. Zone Angola
Nous considérons ici la zone de ,pêché qui s'étend de 50 sud ~ 15° sud et
de la côte à 100 est. Cette zone es~ cara6térisée par la présence d'un ,dôme
thermique et par celle d'un fort upwelling côtier pendant l'hiver austral. Le
d,ôme d'Angola a été mis en évidence par Mèzeika (1967) et étudié par Gallardo
307
6° 7° 8° 9° E 6° 7° 6° 9° E
2 0 (]






















25: D 1 ----, .
1 ,'~ t......
















Figure 7.20 Isothermes de surface observés par périodes de 5 jours




Prises et tempéréituns dans 'le secteur "Angola":
(a) Distribution des prises d'albacores et de
listaos selon la température de surface,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 ~ 1983,
calé~s pour lesquelles la température de
surface est connue: de septembre à novembre.
(b) Températures de surface moyennes mensuelles
relevées par les navires marchands dans le
'secteur de 1964 à 1984 '(les périodes qui
corr'espondent aux saisons de pêche sont notées
par des tirets).
: (c) Prises d'albacores (c2) et de listaos (cl) par
mois par les senneurs FIS et espagnols de 1969
à 1984.
(d) Localisatio'n des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg), de petits albacores (-30kg)
et de listaos, dans le secteur, de septembre à
novembre.
(e) Prises annuelles d'albac~res, de llstaos et de
patudos estimées pour l'ensemble des flottilles



























































et al. (1974). Ce dôme d'Angola est toutefois beaucoup moins net que celui
de Guinée et son existence même est actuellement remise en question
(paragraphe 3.3.4) ~ il· nlen demeure pas moins vrai qu'une remontée de la
thermocline apparaît en février~mars, au nord'de la limite nord des alizés
(~oituriez __ et Herbland~ 1988)~ Pendant cette ~ériode de l'année~ on peut
penser; que la p_résence des thons dans c~tte zone est _à relier à la
productivité issue du dôme thermique~ c'est ce que suggère Beardsley
(1969) ~ Par, aflleurs, Herbland et Stretta (1973) dressent des cartes de
répartition du micronecton dans le dôme d'Angola et tentent de relier cette
quanti té' d-e micronec:ton à -la présence des thons. En hiver austral, le
développement de, .1' upwel~ing côtier entraîne la formation de structures
front,a,les aigues, comme'" l'attestent 'des températures rel~vées par
radiométrie aérienne en septembre 1973 (Vercesi, 1973).
, On a distingué dans cette zone une .période de pêche _principale .de
septembre à "novembre. On note aussi l'existenc~ de captures sporadiques; au
prémiertrimestre; durant les années 1973 à 1975.
A la 'fin de l'hiver aUstral après l'activité de l'upwelling côtier;
les senneurs e,t les _canneurs ont régul ièrement pêché au large de l'Angola
jusqu'en 1974 (figure 7.'22.e). Ingham et al. (1977) présentent des cartes
de 'localisation des bancs de listaos en octobre-novembre 1968. Toutes lés
observations de bancs. de thons sont très proches de la côte, ce qu i est
bien montrée sur laf igure 4.10 qui mont_re la localisation des captures
durant la période 1969 a 1974. De 1980 à 1983, ie's pêches de listaos se
situent également dans la. zone cotière à proximité immédiate du plateau
'continentc:Ü' (figUre 7.22.d).' En septembre 1973, les pêches d'albacores et
surtout de listaos -se sont déroulées au sein de zones frontales très
marquées eritre ,les .isothermes 20 et 22, 8 0 C comme :,1' at testent les




La description des _principales strates spatio-temporelles de pêche
dans le golfe de Guinée montre que les captures significatives de thonidés
sont réalisées dans une gamme thermique s'étendant de 22 0 C à 2g 0 C. La
distribut'ion des pr ise's en' fonction de la température de surface est trés
variable, s~ivant les régions'considérées. Au-delà de la seule ~empérature
de surface'ie jour de la pêche,les paramètres d'envi~onnement,vontagir:
(1) au niveau de la biomasse, de thonidés, (2) au niveau de la stratégie de
~êche,et (3) ,au niveau de la-tactique de pêche.
, (1) Au niveau de la biomasse de thonidés.
Est-ce que des variations de l'environnement agissent sur la dynamique
.des stocks exploités? Il s' ag i t d'un sUjet qui dans le secteur a fait
l'objet,de trés peu d'études. '
- ConceptuelIe.ment la v'ariabilité de l'environnement peut intervenir
directement sur la capturabilité du stock, donc sur son taux de mortalité
par pêche, et indirectement sur la biomasse ,du stock. Actuellement, la
seule -étude de l'effet des anomalies de l'environnement sur l'exploitation
des t~onid~s est celle de Cayré et Roy' (19a5)~ Ils remarquent qu'au sein
des zon~s de pêche au large de la Côte-d'Jvoire(comprises dans ce que nous
avons nommé zone Ghana) et Çi,U large du Sénégal, les -rendements (exprimés en
p.u.e.), . semblent répondre 'de manière négative à toute anomlie thermique
importan-te, qu'elle ,soit positive ou négative. Ces auteurs évoquent le
fait "qu'J11'1'y a ,pas de corrélation. simple entre les rendements (p.u.e.)
en albàcore dans l'Atlantique tropical oriental et la variabilité
inter-annuelle cie la température de surface considérée comme un' indicateur
de producttvité, biologique dans les,zones upwellings".
Des variations des paramètres- d'environnement au' sein d'une









,',serait pas appropriée au développement des larves; et avoi~ 'des effet"s sur
la croissante et sur la mortalité aux ,~tades larvaires 'et juvénilei. 'C~ci,
peut aboutir à l',éxistence' d'une' classe d' âgeexceptionnellem~'nt,mauvaise
et' ,entraîner une' chute de'sprises, dans une- zone habituellement trés:
'productive. C'est ce qui s'est passé semble-t'il dans la zone du cap Lopez
en 1975 (~tretta, 1977). ' "
- A un deuxième niveau, on peut se demander si une surexploitation de
la nourriture potentielle des ,thons peut entr~îner une diminution'des
prises. Comme nous l'avons vu plus' haut, il faut noier toutefofsque
l'effondrement du stock de sardineiles au large du Ghana n'a pas entraîné
de,baiss~ des prises de th~nsd~ns ce secteur. L'effet de l'environnement.
sur. la dynamique des ,populations exploitées de thons est probable ma'is nos
'connaissancesdeme'urent, e'ncore fr,agmentaires et nécessiteraient::, des'
analyses plus approfondies.'
(2). Au niveau de la stratégie de'pêche.
L~s condi tionshydrolog iques favorisant l'enrichissement d'une zone et-
donc la présence ou l'absence dupoisso~ âuront un effet sur la' strâtégie
de pêche des flottilles.' La chaîne alimentaire qui part d'une production
primaire importante déclenchée par l'arrivée' des sels nutritifs' ,dans la
couche euphotique pour aboutir aux animaux proies des thons est soumise a,u
niveau d~ tous les maillons' à l'action 'synergique des' paramètres'
',physico-chimiques et biologiques~ Ces paramètres vont agir directement sur
la ressources. On peut penser que de ~auvaises conditions d'eririchissement
dans une zone agissent aussi sur ,les "routes migratoires" des thons et sur
la disponibili té de la ressources.
La première hypothèse que nous retenons pour expliquer la présenèe de
thon dans une zone déterminée est ,qu'il existe un lien entre cette présence
et la productivité de la masse d' eau, ce qui revient à dire. que pluS! la
mass,e d'eau est riche, plus la probabilité de trouver du thon est élevée.
La - carte dè migration du listao' (chapitre 5, figure 5.21) montre' q~e
les listaos et, les jeunes albacores, se déplacent d'une zone de'pêche à
une autre. "De la zone du ~ap L6pez au second trimestre, les lis€aos
migren~ vers la zone ~hana au troisième trimestre et vers les zones·Libéria
et Guinée au cours du quatri~me tiimestre et du premi~r trimest~e de
l'année suivante. Ces listaos et ces jeune~ albacores sont pêchés dans des
zones qui ont, au préalable, subi un processus d'enrichissement et'de
ma,turat ion de la, masse d'eau (Stret ta et Slepoukha, 198 3b) •
, 1
Ces déplacements sont conditionnés par, une quête incessa~t~ ~e
nourriture destinée à répondre à leurs importants besoins énergétiques~ La
.présence' et la quanti té de nourriture présente dans une rég ion vont avoi'r
un,e influence sur la localisation et la durée de la pêche. ' Certaines
strates de pêche se !ù tuent' à la limite du plateau continental au-dessus
duquel ,les pêches de pélagiques côtiers sont, particulièrement actives.
,C'est le cas le long du plateau continental de la ',Mauri.'tanie, du' Sénégal,
du,Ghana et de l'Angola (carte 7.22). Cette dépendance de~ thons vis-à-vi~
des pélagiques côtiers doit cependant être modulée. Ainsi, à la suite ,de
l'effondreme'nt du stock de, sardinelles de ,la rég ion i voiro- ghanéenne en
1973, les prises d' albacores et de' listaos n'ont pas immédi~ternentdiminué
dans la région et ce n'est qu'en 19J5 que les prises de thons ont été'
particul'ièrement faibles. 'En ce qui concerne la durée ' d'une période de-
pêche, il est probable,qu~ les processus d'enrichissement 'de ,la masse d'e~u '
',n·'ont pas lieu une seule et unique fois dans le temps. Si l'on examine les
'cartes de tempé~ature de la zone de pêche Cap Lopez en 19~2 (figure 7.20) .
et celles, de 1974 et 19~5 (Stret~a, 1977), on ~ema~que que les eau~'~roides
i~~uesde l'upwelling côtier' le,long de la côte du Gabon eng~ridrent à
plusieurs reprises de juin à juil'let' un système frontal. Ce processu's se'
déroule également p,endant la 'pé'ri6de de pêche ,Ghana au, l~rge de la
Côte-d'Ivoire, en été boréal, (Stretta et al:, 1973). De janvier à mars des




froide" qui voit- l'apparition d'eaux froides dans ce secteur (Morlière,
1970 et Binet, 1976). C'est en raison du caractère trés irrégulier de
cette strate de pêche que nous ne l'avons pas analysé plus haut.
Au sein de la zone Guinée, peut-on considérer que les prises
importantes réalisées pendant la première strate de pêche, de mars à mai,
sont associés à la production du ~6me de Guinée qui semble disparaître vers
la fin septembre (Merle, 1979)? La seu,le présence du dôme thermique de
Guiné~ ne semble pas à lui seul expliquer les pêches de listaos et
d'albacores de novembre à mars. Si les cartes de températures à 20 m de
janvier à avril de Mazeika (1967), 'ainsi que celles à 20 et 50 m de janvier
à mars de Merle (,1978),.ne font pas apparaître d~ structure thermique en
forme de,dôme dans cette zone, la disparition du dôme semble être remise en
question à la sui te des dernières campagnes océanographiques (Le
Bouteiller, corn. pers.). Par ailleurs, la formation d'une zone frontale
entre les eaux issues de l'upwelling sénégalais et les eaux chaudes
pourrait prendre le rela~ de la produbtion dans la région du dôme de
Guinée. De plus, les pêches dàns ce se,cteur peuvent être associées à des
enrichissements de la masse d'eau par des apports fluviatiles ou par des
cellules de convergence. Une autre hypothèse à ne pas écarter est celle
des pêches associées à des dispositifs concentrateurs de thons; Stretta et
Slepoukba (i986) soulignent qUe dans les zones côtières du Libéria, la
proportion des pêches sur épave est supérieure à 40%.
Dans le golfe de Guinée, il arrive que des thons soient p~chés dans
des eaux oa aucun système productif ne s~est manifesté auparavant (ou n'a
été déte,cté en surface). L'absence (ou la faible intensité) de structures
favorisant un enrichissement de la masse d'eau aura-t-elle une influence
sur la présence du poisson ?
Dans la zone Equat~ur, la présence de la crête thermique serait
capable d'entretenir une importante production toute' l'année; c'est
l' hypothèse nouvelle que proposent He rb land et' al. (1985). En saison
chaude, surtout dans la zone équatoriale, on assiste à une forme
d'enrichissement évoquée plus haut, plus difficilement quantifiable, liée à
l'action d'ondes lorigues piégées à l'équateur, qui favoriseraient une
remonté~ des eaux infrathermoclinales (riche~ en nitrate) dans la couche
euphotique. Parfois, ces cellules d' upwelling atteignent la surface et
peuvent alors être détectées. Herbland et al. (1983) considèrent que dans
l'océan Atlantique ,tropical oriental, les -variations, à court terme des
condi~io~s hydrologiques (Circulation verticale et horizontale et mélange
turbulent, associé) ont probablement plus d'importance qu'on ne le pensait;
'il semble que toute la zone équatoriale (entre 1 0 nord et 7 0 sud) est
soumise à des "pulsations verticales" trés limitées dans l'espace et dans
le temps, encor,e mal ,expliquées et en tout cas non prévisibles. Le
satelli,temétéorolog iqueéquipé d' ùn radiomètre infrarouge est l'outil
privilégié pour le repèrage de ce type de variations des conditions
hy.drolog iques de surface, qui vont être à l"orig ine d' un enrichissement
local de la mass~ d'ea~. '
. A la première hypothèse basée sur le déplacement des thons conditionné
principalement par leur quête de nourriture, il ne faut pas omettre celle
des concentrations liées à la reproduction. La ponte des albacores aurait'
lieue essentiellement au cours du premier trimestre del'ann~e et elle se
déroulerait en Atlantique tropical oriental dans deux zone~, la zons
principale étant située dans le "fond" du golf~ de Guinée de 5 nord à 5
sud et de la'côte africaine au méridien de' Greenwich; une deuxième zone de
ponte étant située au large du Libéria (Albaret, 1977). Pour le listao le
,problème est différent car cette espèce a sernble-t-il une stratégie de
reproduction pll1s opportuniste. Cayré et FarrygJo (1986) pensent que les
zones dont la température est supèrieure à 24 C et dans lesquelle les
biomasses' de phytoplancton et de zooplancton sont importantes; semblent
particulièrement favorables à la reproduction du listao en Atlantique.
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A ia suite 'des travaux de, 'Kitchell et al. (1978), les besoins
éne'rgétiques des listaos,' et des albacores juvéniles du Pac ifique ont' été
estimés. D'après ces auteurs,' un listao de moins de 1 kilogramme
consommerait entre 7.3 et 19% de son poids par joUr'. Pour, les 'albacores
juvéniles, 'les valeurs obtenues sont proches 'de celle~ calculées' pour ies
listaos. Les travaux plus récents et plus complets d'OIson et Boggs 1986
dans,le Pacifique Est estiment entre:3.9% et 6.7% du poids des individus,
selon les méthodes' d'estimation,. la nourriture ingérée quotidiennement par'
les albacorei. La biomasse des trois espèces principales (alba~ores,
lïstaO's et, patudos) étant estimée aux environs de 1.5 millions de tonnes
(çhapitre 8), une telle biomasse aurait besoin annuelleme~t de 21 à 37
millions de tonnes' de nourriture. Ces besoins énergétiques sont énormes~
Par ailleurs" nous savons que les thons, ont un comportement très
opportunis~e en ~e qui concerne la p~ise de pourriture. De ce fait il n'est
pas surprenant que les zones riches en thons,soient le plus souvent celles
00 la nourriture est abondante.
Pour trouver le's zones de concentration de thons, il suffirait do'nc de
chercher les régio~s à' forte densité 'de nourriture; la recherche de ces
régions noui 'conduit à localiser ~ans l'océan ies zones à forte
,productivité et à les s~ivre dansl!espacie et dans ,l~ temps~ Nous avons ~u
plus haut que dans les eaux tropicales, le 'système qui joue un rôle
primo~dial dans l'enribhissement de la couche épipélagique est celui de la
remontée de la thermocline,,~oit eri' surface (cas des u~welling ou des
fronts), soit seulement dans la couche euphotique (cas dès dômes ou de la,
crête équatoriale).
Cec i . nous amène à examiner le concept du passé hydrobiolog ique des
masses d'eau • Cette notion va nous permettre d' aborder le problème de la
localisation de la nourriture des thons.
,'Le processus de .refroidissement superficiel ,à l' or.ig i.n~ de
l'enrichissement des e,aux, peut enparticul ier être souvent, détecté par
satellite. Une des regrettables l.imites dans l'emploi ~es satel~itei
demeure l'impossibilité actuelle de détecter une structure hydrolog iqueen'
forme de crête ou de dôme th'ermiques,' celles ci ne se tra<;luisant pas par un
refroidissement, superficiel. Tbütefois il sera· probablement poss'ible, à
l'avenir de détecter ce genre de 'sttucture par l'analyse de la couleurc~e
l'eau à partir de satelli tes équipés d'un radiomètre analysant dans, le
visible le spectre rétro-diffusé par la mer.
-
, Dans les cas f~vot~bles 00 il est possjble d'observer par satellite la
formation d'une zone produç:ti ve .( product i vi té primai re e't secondaire), on
constate qu'un certain délai est nécessaire pour observer' la concentration
des thons dans le secteur. Dans les cas les plus simples il sera aussi
possible ~e suivre par satellit~ l'évolution dans l'espace et dans ~e temps
des "perturbations" thermiques d§tectées afin de prévoir la période.et la
zone oa la probabilit€ de trouver de~ animaux proies et des ~hons sera la
plus élevée. L'analyse des statistiques de pêche fines, c'est à dire des
prises journalièrès, àvec les positio~s en degrés et minutes', 'permettra
ensuite, si la zone est explorée par une pêcherie, d'observer le calendrier
de l'apparition des thons dans la zone.
'. C'est en partant de ce. principe du SUlVl dans, le "temps d' une masse
d'eau, que le modèle prévisionnel' "Prévipêche" développé par Stretta et
Slepoukha (1983, 1983a) réalise des prévisions des . zones favorables bu
défavorables à la présence de thons dans l'Atlantique tropical oriental.
L'analyse de Me~delsohn et Roy, 1986 confirme la valeur statistique de
ce concept: ces auteur,s analysa'nt la relation entre 'les 'prises par
quinzaine d' albacore et dé listao par la flottille thonière FtS et les
dopnées d'environnement (température de surface et vitesse du vent) de 1969
à 1979, montrent que, ces paramètres d'environnement dans certaines zones'
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pourraient être des indicateurs, des mécanismes océanographiques qui sont à
l'origine de conditions favorables de pêche~
Divers problèmes sérieux demeu~ent concernant la relation exacte entre
la richesse d'une zone en nourriture et l'abondanc~ des thons:
- On ignore si l'observation faite par Roger et Grandperrin dans le
Pacifique, que les thons ne semblent pas se nourrir sur la faune migrante,
peut etre transposée dans le golfe de Gyinée, principalement du fait que
les condi t ioris hydrolog iques sont très différentes dans les deux océans,
surtout au niveau de la profondeur de la couche homogène. Roger (corn.
pers.) pense toutefois que le schéma du Pacifique serait applicable à
l'océan Atlantique.
L'importance des poissons pélagiques côtiers dans la ration
alimentaire des thons'demeure difficile à estimer. Ceci serait important à
connaitre car l'écologie et la 'dynamique de ces espèces est intrinsèquement
très différente de celle des organismes planctoniques, du fait en
particulier de leur aptitude potentielle à survivre plus lbngtemps que le
plancton dans des zones pauvres en nourriture (au moins pour les adultes).
-Les possibilités pour un thon de survivre longtemps dans so~ milieu
na~urel avec peu de nou~riture, en particulier durant les phases de
migration ou de reproductiô'n, demeurent largement inconnues.
(3) Au niveau de la tactique de pêche.
Le s l imites et les variations des paramètres d'environnement vont
'avoir une action à court terme sur la prise: le pêcheur y sera
particul ièrement sensible. C'est ainsi que la température de surface, la
profondeur et le gradient de la thermocline, la teneur en oxygène dissous,
la force du vent, le c~utant, vont agir sur le comportement et sur la
disponibilité du poisson.
- Une couche homogène peu épaisse accompagnée d'une thermocline
inférieure à 3.S'ml/l comme cela se rencontre au large de l'Angola (Ingram
et al., 1977), ~a favoriser le phénomène de concentration du poisson.
- ~ Un vent fort, par exemple de force supérieure à 4 sur l'échelle
Beaufort,: ne permet pas à des senneurs de travailler efficacement et seuls
les ,canneurs peùvent pêcher: c'est ainsi qu'en Mauri ta'nie durant l'été,
dans, une zone où souf,flent le,s alizés, peu de senneurs peuvent opérer. Les
zones de forts vents peuvent dans la ,z'one de l'étude couvrir des surface
importantes comme. le montre la figure 7.23. On note dans le tableau 7.3 la
rareté des coups de senne ef fectués par ,forts vents • Ce tableau donne pour
les' senneurs FIS les pourcentages des calées effectuées dans le golfe de
Guinée par des vents de'force inférieure'ou supérieure au niveau 4 de
l'échelle Beaufort. On peut noter que ,seulement 2.8% des calées ont lieu
par un vent' dè force supérieure ou égale à 4, alors que ces vents sont
f~équents dans la zone. .,
, . - 'Bien que l'effet du courant semble avoir peu d'influence (Stretta
et slepoukha, 1986), en revanche sur l'équa~eur (de 10 à 20 milles de part
et' d'autre de:celui-ci), malgré la présence de thons, un patron de senneur
hésitera à larguer. sa senne à cause de la présence du sous-courant de
Lomonossov. En surface., le courant' équa'torial sud 'porte à l' ouest-nord-
ouest et vers 20-40 mètres, le courant de Lomonossov porte à l'est, ce qui
entraîne le cisaillement de la senne et une forte, probabilité d'avarie et
de coup nul.
-, Il. arrive parfoi~ que le poisson soit concentré dans un espace trés
restreint~ C'est le phénomène de concentration décrit par Fonteneau (1985)
où plusieurs milliers de tonnes de thons se concentrent dans une surface de
quelques diza ines de ,mi lles de côté. Cela ,peut être le résultat d'une
concentration' de nourriture liée à l'apparition de conditions hydrologiques
particu~ières,(convergence de courant, formation d'un front
particu~ièrement actif, etc.). Il est possible également que les poissons
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Figure 7.23 Zone de vents forts en juillet
(vitesse s'uperieure à 6, mIs) ~
i.e. impropres aux manoeuvres'
des senneurs (d' apre's 1.' at las














Figure :7.21 Prises moyennes de sardinellès.
de carangides,et de scombrides
durant la periode 1979 à .1982
(d'apres les bulletins statis-
tiques du COPACE et de l' ICSEAF) •
TabLeau 7.3 TabLeau comparatif des pourcentages de caLées par cLasse de 10 tonnes
effectuées avec des vents de force 1 â 4, ~t supérie~rs âf6rce 5.
Cou'ps 1 â 30 T 11 â 20 T 21 â 30 T 31 â 40 T 41 â 50 T 51 T Nbr'e
nuLs caLées
, ,
. Force 1 â 4 20.8 % 27.8 % 18,.5 % 10.9 % 6.5 % 4.9 % 10.7 % 5 839






Le poissons peut se trouver associé à un DCP (Dispositif
Concentrateur de Poissons); pour ce type d'association, nous ne pouvons
apporter un'e explication de type environnementale.
Un senneur peut· être' confronté à un comportement par'ticulier du
poisson,et aura donc des difficultés pour l'encercler: c'est l~ cas lorsque
le poisson se trouve dispersé, nage trop vite ou encore se trouve en
profondeur. Peut-on attribuer ces comportements à des paramètres
d'environnement? .
, Il est des situations qui agissent' également sur la tactique de
pêche bien que les paramêtres d'environnement ne soient pas impliqués dans
la p'rise de' thon's; nous nous bornons à les énumérer. Un engin de pêche
inadapté peut entraîner des prises' nulles dans une aire poissonneuse: c'est
le cas des senneurs se trouvant sur un banc.de gros albacores ou patudos.
Un canneur peut se trouver à cours d'appât sur une zone riche en thon; il
peu t se' trouve r ég alemen t ' dans une rég ion où le s' banc s de thons ne
répondent pas à l'appâtag~ et refusent de mordre aux hameçons, par exemple
par suite de la forte abondance de la nourriture naturelle.'
.~ 'Le libie ~6cès a~x iones économiques exclusives constitue aussi un
facteur mal maitrisé par les scientifiques. Il est ainsi très probable que
la plupart des flottilles de senneursopérant dans la région ont, durant la
période récente, rest'reint leur activité 'de pêche dans certains secteurs
côtiers, non pas à cause de l'absence de thons, mais par suite de l'absence
d'accord de pêche avec les pays riverains.
7.6 CONCLUSIONS
La présente analyse montre bien la grande complexi té des relations
entre les thons et l'environnement. , S'il semble certain à l' heure actuelle
que L~s zones riches en thons, sont en g,énéral les zones écolog iquement les
plus productives, les liaisons entre' thons et milieu s'avèrent trés
complexes à analyser et à comprendre dans le détail, en particulier quand
ils' agi t de fai re des prévisions de pêche à une échelle spatio-tempore Ile
fine~, ,Celles-ci doivent en effet se baser tant sur les connaissances
biologiques afférentes aux espèces, (biologie, comportement ,état des
stocks), que sur celles afférentes au milieu. Les points d'interrogation
sur les mécanismes en jeu et sur l'importance respective des divers
facteurs restent en particulier trés nombreux. Seules de nouvelles
recherches approfondies orientées vers l'étude de ces relations entre les
thons' et leur, environnement permettront de' répondre à ces multiples
questions.
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par des pêcheriemigrateurs8'.1.1. L'exploitation des ,stocks
plu r i - e ng ï n s :
, La' description des pêcheries thon"ières en activité dans le golfe' de,
Güin~e '(Chapiire 4) montre bien la diversit§ des engins en ~sage ii ~elle
,des tailles capturées par" chacun de ceux-ci. Il s'agit en out're, l~ plus
souve'nt, de pêcheries plurispéc i ~ iques où chaqùe eng i n exploi te
simultanément et à des degr§s différents, plusieurs espèces. En~in ces
'pêcheries exploitent' des stoèks qui sont migrateurs, et où une même ~5pè~e
pourra vivre' aux différents stades' de son' existence dans divers secteurs
géog~èphiques, et à 'des ~rofondeurs très différentes (chapftr~ 5),.' Ce
problème est particulièrement· important d~ns le cadre', d'une étude
régionale: la zone de l'Atlantique in,tert,ropical est, qui constitue .l,ln
'ensemble. où se concentrent diverses pêcheries, ne correspond' "pas
vé r.i tabterilent à des stoc ks qu i, seraient indépendants de ceux si,tué 5 daris
l"Atl'antique nord, central et sud (exception 'faite. peut être 'pour·les
petits thonidés). Il sera donc le plus souvent nécessair~ d'analyser l'état
'd~~ stocks ~ ~ne échelle géographique plus vaste que 'celle de la zone
d'etude, échelle qui dépendra de ' la structure du stock exploi té· et. des
migratio~s de l'espèce: '
11 sera aussi nécessaire, tant d~ns l'évaluation de' l'état des·~tocks
que dans l'~'tude des perspectives de leur am~nagement, d'a~alyser les
,. problèmes selon une optique pluri spéc if ique. Cel a' sera .spéc iàlement
important au niveau des chan~ements d'espèces tibles des diverses
flottilles: en effet un effort de pêche "nominal" ,(défini ,par exemple p'ar
la capacité de transport d'une flottille), pourra selon sa stratégie de
,pêche exercer un effort de pêche "effectif" (donc une mortalité, par pêche)
'très variable sur une espèce donnée, en 'fonction par ,exemple des variations
de l'abondance bu de la valeur de cette 'espèce. Il sera aussi fondamenta'l
p6ur les scientifiques de tentér d'estimer les conséquences .probablis des
mesures d'aménagement envisa~ées"non' pas seulement sur l"espèce "cible" du
projet d'aménagement, mais aussi sur les ~rincipales ~spèces annexes,
pêchées simultanément. ,Ce 'sont dans ces diverses voies que les
scientifiques travaillant au sein de l'ICCAT ont dévéloppé leurs recherches
durant les années récentes.
8.1.2. Rappels généraux sur les modèles
8.1.2.1. Le modèle global
Le modè le g loba 1 à é té proposé pour 1 a premiè re, foi s dan"s' 1 a
.perspèctive d'aménagement des pêcheries par Schaeffer en 1954. Schaeffer
(1957) reprend et adapte en fait l'interaction décrite par Lotka (1923)
pour u.n système §colog ique au torégUlé entre un prédateur et une proie. ''D~ns '
le modèle global' proposé par Schaeffer les rendements de la pêcherie
d~croissent linéairement quand l',effort d~ pêche s'accroit. La production
s'accroit jusqu'à atteindre un maximum; la prise maximale équilibt,âe, puis
déc roi t ensuite vers' zéro pour des efforts de pêche cro'issants (figure'
8".1) • "
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Pella et Tomlinson (1969) généralisent. ce modèle en y introduisant un
paramètre m qui module la forme de la courbe de production, en particulier
pour des faibles biomasses et des efforts de pêche élevés. Les 3 prin~ipaux
types de courbes du modèle de production généralisée seront ceux 'avec :
~ ~ = 2, modèle de Schaeffer, oU la biomasse et les prises par unité
d'effort (pue) tendent linéairement vers zéro pour des efforts croissants
(Schaeffer; 1957).
- m = l, ou modèle de Fox (Fox, 197Q) d~ns lequel la biomasse décroit
selon une loi exponentielle.
m =. 0, ou modèle hyperbolique, où du fait de la plus lente
décroissance des 'pue, la production maximale équilibrée théorique r'est
obtenue que pour un effori de pêche infini.
Dans la pratique on constate que les thonidé~ suivent en général des
courbes de production d'un type m voisi n, de l, ,modèle de Fox, bien' que très
souvent les phases i ni tiales de développement des pêcheries soient bien
décri tes par le modè le m = O.
La signification biologique du paramètre "m". a fait l'objet de
nombreux débats sans qu'aucune conclusion définitive puisse e~ être tirée.
Le point le plus important est qu'il existe une forte analogie entre les
modèles m = 1 et le's courbes théoriques de p'roduction par recrue. Ceci
suggère nettement que le modèle m ~ 1 correspond implicitement, entre
autres, fa'cteurs, à une certaine stabilité du recrutement (en particulier
comparé a~ec le modèle m = 2, qui suppos~ implicitement que le recrutement
est altaré par la pêche). ,Une autre interprétation très plausible du modèle
de Fo~ (d'ailleurs complémentaite de la précédente) est que seule une
fraction de la biomasse totale est exploitée par les pêcheries; l'existence
d'une fraction cryptique de biomasse, innaccessible aux pêcheries
géographiquement ou en profondeur, est très probable pour la plupart des
thonidés. .
Dans la' pratique, le modè le global généralisé est souvent 'appliqué
avec les 3 paramètres m de base, ainsi qu'en recherchant par itération le
paramètre m qui fournit le modèle le mieux en accord avec les observations
de prises, effort et prise par unité d'effort. Ce "meilleur mil sera
toutefois interprété avec prudence èar, il n'a pas nécessairement de
caractère biologique, et se modifie en général quand la ·pêcherieévolue.
. .
La cour.be de production aura un maximum" la production maximale
équilibrée (PME ou "maximum sustainable yield" des anglo-saxons), qui sera
obtenue pour un effort de pêche classiquement appelé effort "optimum" ou "f
opt". Dans la pratique, on aura très raremen't des si tuations d' équil ibre
dans lea pêcheries, du fait que la mortalité par pêche évolue en permanence
en fonction de facteurs externes, socio-économiques par exemple. Dans ces
conditions, on cherchera à estimer la courbe de production équilibrée du
stock er utilisant la méthode de Gulland (1961), ou méthode de l'équilibre
approché; cette méthode repose sur le concept que les classes d'âge
présentes dans un stock exploité par une pêcherie ont un niveau de biomasse
qui r§sulte de l'effort de pêche qu'elles ont subi antérieurement. La
méthode de Gulland mettra donc en relation l' abondance durant une année,
avec l'effort moyen exercé durant k années antérieures, le paramètre k
dépendant de la durée de la phase exploitée.
8.l.2~2. Les modèles structuraux: Vecteurs mortalité par pêche (F)
et populations sous jacentes (N) pàr âge
La connaissance du nombre d'individus capturés par une ou plusieurs
pêcheries sur une cohorte en fonction du temps permet, grâce aux techniques
d'analyse des cohorteè, d'estimer l'évolution de la mortalité et de
l~effeciif de c~tte cohorte depuis' son recrutement dans la pêcherie,
jusqu'à son extinction (réelle ou apparente), ainsi que les taux d'e










Dans' la pratique, di';erses' méthodes de calcul ont été, proposée's par'
divers auteurs' sous des vocables différents'~ La méthode de calcul ,la plus
classiquement employée par les scientifiques. de .1' rCCAT est celle proposée'
par Tomlinson (1970), qLii n'est qu'une généralisation .de la méthod~"de
Murphy (196?). I:.a pris.e (Ci) durant chaque intervalle sera fonction de'
l'effectif (Ni) de la cohorte et de la,mortalité par pêche (Fi) exercee
durant l'intervalle. Si la mor,tali.té naturelle et les prises par- âge' sont'
connues durant toute l'exploitation de la ,cohorte, il suf'fira alors. de'
connai tre l'un quelconque des 'Ni ou des Fi pour dé termi ner' de 'proche en .
proche, 9'ar itération de Fi, tous ,les éléments des vecteurs mortalité ·par,
pêche et populations sous ia~entes. .
Les analyses de' cohortes seront généralement réalisées sur. les t):lOns
tropicaux selon une base de temps trimestrielle, et non pas annuelle, 'du
fait,de la durée de vie assez courte de ces espêces et du, fait'de la. fort~.
saisonnalité des captures par âge ~
8.1.2.3. Analyse de producti(;>n par re.crue
. Les modèles structuraux .de dynamique, des popu~ations l')alieutiques
reposent ~ur l'analyse quantitative' du devenir des coho~tes et des captures
pondérales, réalisables par les pêcheries sur les individus 'de celles-c,i., :.
Ainsi ,chaque cohorte compos5'e ·de No individus à l'âge au recrutement
dans'la pêcherie, voi~ son effectif~décroître tout au long de. ion existence
du fc3lt de la mortalité naturelle (même en l'absence de 'pêche)., L'activité
d'une pêcherie accentue la baisse de l"effectif de la cohorte, efl prélev,ant
un certain nombre de poissons qui constituent la prise. Simultanément,. le
poids de chaque individu s'accroit selon la loi de croissance de l'espèce.
La biomasse totale 'de la cohoJ;:tecroît ou décroît selon ,le bilan de la
croissancepqndérale de chaque individu et de la d!croissance de l'effectif
de la cohorte. '
Un stock sera le pius souvent:: composé de diverses cohortes. SC ce,
~tock est en état d'équ.iiibre (recrutement, mortalité naturelle et par
pêche, croissance stables), la production annuelle du stock entier' sera
égale à la production obtenue sur Une seule cohorte durant sa vie entière.
La production annuelle d'un stoc k (ou la production obtenue sur N recrues)
sera .ai nsi d irectementproportionnelle au recrutement,' pour un schéma donné
'. d'expIai tation, si les paramè tres' :'.' biolog iques (croissance, mortali té,s •.•• )
sont identiques. ' ' . "
Tou tefo'fs les conséquenèes relatives de tout changement du . schéma •
d "exploi tation, . par exemple mod if ication de la taille .à la première capture
'ou de la mortalité par pêche, s.erontles mêmes, quelque soit le niveau '. du
recrutement. En d'autres termes', les schémas d'exploitation visant à rendre
maximale la producti'on de N recrues 'auront ,les mêmes effet·srelati,fs,
indépendamment du niveau du recrutement. De ce fait, l'étude de,s stratégies, .
de pêche sera menée fréquemment en teim~s de production par recrue.
, Diverses, méth0c:les permettent de réaiiser ces calculs cie production par
recrue : méthode de Thomson et Bell, méthode d,e Beverton et Hoit; méthode
~e Ricker. L~ méthode de calçul la ~lus souple et la plus fréquemme~t
utïlisée pour les thonidés est la dernière; en effet elle est
particuÜèrementadaptée quand les 'paramètres de croissance et de mortalité
en . fonction de l'âge, sontcompfexes,' comme c'est le 'cas très souvent chez
les thonidés. ' . "
La méthode de Ricker (Ricker, 1958) se.,fonde sur la discrétisation des
paramètres de croissance et de mortali té. Le devenï'r 'd'une cohorte est
ainsi divisé eri intervalles de te~ps~ Au sein de chaque intervalle.de temps
s'appliquent !?imul tanément ' , '
1) le tau~ ~nstantané de,croissance pondérale (Gi)






3) le taux instantané de mortalité par' pêche (Fi)
L'équation de Ricker permettra de déterminer la prise au sein de
chaque intervalle, et la production de la cohorte sera la somme des prises
durant tàus les intervalies de temps de la phase exploi,tée.
D'un point de vue pratique, les calculs du modè~e de Ricker
s'effectuent généralement en calculant tout d'abord la production par
recrue correspondant aux vecteurs G, M et F de base, estimés pour les
pêcheries en activité. Divers facteurs multiplicatifs peuvent ensuite être
appliqués au vecteur F initial, afin de déterminer les conséquences sur la
prodl,lction par recrue de modifications homothétiques du vecteur F. Pour
chaque facteur multiplicatif du vecteur F, on peut aussi faire varier la
taille à la première capture, en imposant Fi = 0 jùsqu'à uri âge à la
prerriiè re capture quelconque. Ces calculs permettent donc d'obtenir des
isoplèthes de production par recrue équilibrée en fonction d'une situation
de référence de la pêcherie. Les résultats de ces calculs sont
particulièrement utiles pour déterminer les conséquences possibles ,de
changements éventuels des tailles à la première capture.
Il existe en .outre divers développements à l'équation de base de
Ricker, en pa rticulier le modè le à eng ins multiples appl iqué à l' albacore
(Lenarz, 1971) ,dans lequel divers eng ins appliquent indépendamment
différents vecteurs de mortalité par pêche selon l'âge, et possèdent chacun
une production par recrue caractéristique de l' eng in. La production par
recrue totale obtenu~ surIe stock est alors la somme de c~lles' des divers
engins. Cette approche est bien entendu la p~us adaptée pour les pêcheries
de thonidés pour lesquelles les taux de mortalité par pêche exercés selon
l'âge p~r les divers engins sont très différents. .
8~1~2.4. Relations stock recrutement
Les conclusions de l' analys~ de production par recrue sont valables
quelque soient les niveaux du recrutement. Toutefois le niveau du
recrutement conditionne en fait le devenir des stocks et des pêcheries. Il
est de ce fai t essentiel de contrôler en permanence le recrutement des
stocks fortement exploités et de surveiller que le recrutement ne
s'effondre pas par suite du trop b,as niveau du stock reproducteur ou de
condi~ions écologiques, défavorables. Différents modèles mathématiques
permet~ent de décrire la relation entre stock repro~ucteur et recrutement.
Les plus classiques sont les modèles de Beverton et Holt et ceux de Ricker.
Les courbes qui correspondent potentiellement à ces deux familles de
courbes, sont données à +a figure 8.2 .Selon le type de la courbe qui
s' appl ique au stoc k, la baisse du stoc k reproducteur pourra avoi r pour
conséquences soit une amélioration temporaire du recrutement (type Rickei)
due à l'existence d',une prédation des parents sur leurs larves, soit un
recirutement stable puis' en diminution (type Beverton et Holt).
8.1.2.5. Les modèles de simulatio~
Ces modèles sont des modèles analytiques, supposant connus divers
paramètres sur les stoc'ks et sur 'les pêcheries qui les exploitent. Il
existe une infinité potentielle de ces modèles qui sont réalisés "sur
mesure" pour les stoc ks é tud iés. La plupart ont pour objet de fai re des
prévisions sur le devenir. des stocks et des pêcheries, particulièrement
dans des situations de déséquilibres qu'ils soient naturels (par exemple
effet d'une forte classe d'âge sur les pêcheries), ou bien. liés à
l'aménagement des pêcheri es (par exemple ef fets d'une règ lementation de
taille minimale, d'une zone de pêche interdite etc •.• ).
Les premiers modèles, proposés sur les thons tropicaux étaient
monospécifiques, les plus récents intègrent les principales. espèces. Les
modè les de simulation permettent en ou tre d'explorer les conséquences de





















ModéLe de production: re(ations d'.équiLibre entre ·(a) pue et effort ét.
(b) prise et effort seLon 3 ~aLeurs du paramétre m: 0 modèle h~per­
boLique, 1 modèLe exponentieL (Fox), 2 modèLe de Schaeffer.




Figure 8.2 la reLation stock ~ecrutement seLon Le modèLe de Beverton ~t HoLt et
seLon ceLui de·Ricker (d'après Ricker;.1975).
, ,
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pêcheries, grâce à 11 introduction de modèles de simulation "à comparti-
ments", entre lesquels se déplacent des fractions des populations sous
jacentes' exploitées. D'un~oint de vue m~thématique, la plupart des modèles
de simulation utilisés sur les thonidés de 11 Atlantique tropical ont en
commun les équations de production de Thomson et Bell (i934) et utilisent
principalement les résultats des analyses des cohortes en particulier les
effectifs recrutés, et les capturabilités par âge et par engin (ainsi que
les mortalités naturelles par âge admises par hypot!'J.èse dans les analyses
de cohorte).
8.1.3. Le problême de la composition spécifique
La composition spécifique des captures est en général basée, soif sur
des déclarations commmerciales, soit sur celles des Qatrons de pêche dans
leurs .livres de bord. Toutefois les observations des scientifiques
effectuées ·lors des débarquements ont révélé que ces estimations
contenaient des biais potentiels sérieux, surtout quand 'il Si agit· de thons
de pe.tite taille qui sont fréquemment appelés "listaos" dans les livres de
bord, alors .que ces captures con tiennent en ré a: li té un mé lange' d' albacore,
de listaos et de patudos en proportiohs variables. Le problème est surtout
critique pour les petits patudos qui tendent systématiquement à être
confond,us avec les albacores, du fai t de la grande ressemblance de ces deux
espèces aux petites t'ailles (Fonteneau, 1975). Il est donc indispensable
d'opérer une correction des données stat:istiques contenues dans les .livres
de bord pour tenter de corriger ces biais. A cet effet, un système
d'échantillonnage plurispécifique aléatoire des diveises espêces a ét§ mis
en place dans les ports d'Abidjan ei Dakar, et couvre les principales
flottilles de senneurs depuis 1979 (Diouf, 1985~ Bard et Vendeville, 1986).
Cette procédure permet dl,estimer au sein de chaque échantillon, dont les
dates et lieux de ~aptures sont connus, la composition spécifiqu~ réelle.
-Une procédure décrite par Cayré (1984) ~ ensuite été mise au point, et
permet d~ corriger les estimations de captures spécifiques pa~ catégori~s
de tailles données dans les livres de bord. Cette procédure a été appliquée
à' partir de 1979,' date -de la mise en oeuvre de l'échantillonnage spéci-
fique. La composition spécifique de la période antérieure à 1979 n'a pu
être estimée que sur une base statistique, à partir des biais mis en
évidence durant la période 1979-1983.•
Ces torrections appliquées aux flottille~ de senneurs FIS et espagnols
ont introduit des modifications importantes dans les proportions des
principales espèces; comme le montrent les estimations (en pourcentage de
la prise totale annuelle) (1) des livres de bord et (2) des échantillons,
pour les senneurs FISM :
1979 1980 1981 1982
Albacore (1) 73.3 66.7 61.4 55.0
( 2 ) '68.9 66.2 63.3 57.7
Listao (1) 24.6 37.7 37.6 42.9
( 2 ) 23.2 28.9 29.7 35.4
Patudo (1) 2.0 1.6 0.9 2.1
( 2 ) 7.9 4.9 7.0 6.9
Les effets de ces corrections sont significatifs sur le listao dont la
prise est en général réduite et surtout sur le patudo dont les prises
estimées sont toujours très fortement accrues. Cela aura un impact sérieux
en matière d'analyse de l'état des stocks car il s'agi~ le plus souvent de
patudos de très petite taille.
• ' 1 ~.
, ,
8.2. MODELISATION ET ÉTAT DES STOCKS
'8.2.1. Albacore






Le modêle global a été, souvent utilisé et avec un certain succês :p'our
'analyser l'état du stock d'albacore tant du Pacifique ,Est que de
_l~Atlantique ~st. La premiêre analyse dans l'Atlantique ~ réalisée.en,1972
, :lors du groupe de travail d'Abidjan (CICTA, ~972), a- fourni des,e~timations
de prise maximale équilibrée d'environ, 45'000 t pour la pêche de '-surface,·
l~effort de pêche étant alors jugé sup~rieur, depuis 1969;'âi'sffort
"optimum": ' . .
,Ces ptemièresestimations se sont révélées grossièrement' fausses, et
cela pour 'd iverses causes La pêcherie de sur'face n' ~xploitait,en 1971
qu', une zone de, pêche côtiêre très rédui te ,par rapport au stoc k actuellement
'exploité; _ en outre seules les petites tailles d' ~lbacore étaient, alors
capturées, alors' que désormais toutes les tailles, y compris les grands
individus, ,sont capturés par les senneurs exploitant les, zones" dulatge~,
Enfin, il s'avêre que dans l'analyse du modèle global réalïsé~ ~n·197.2,' ,les
rendem~nts médiocres obs'ervés pour des efforts élevés en 197,0 et 1971
étaient dus, 'non pas à une diminution réelle du stock résultant qe
l'accroissement da l'effo~t de pêche, mais surtout au passage dans, la
pêch'erie d'une tt"ês' faible classe d',âge, la classe 1968. Lemodêle, globiil a
dep~is lors été appliqué chaque année â l'albacore,de l'Atlantique Est~ Un
exam~n cr~tique des résultats'révêle : ",
11) entre 1972 et 1982 une augmentation réguliêre d~sestimati6nsde .
la PME et de 'l'effort optimum et l'existence durant cet te période d'un, bon
ac'cord statistique entre les' d,années et le modê le hyperbolique m = 0 ;' ,-',
(2) une stabilité des estimations de PME et Fopt obtenues depuis 1982
~t l'existence d'un me~ll~ur acco~ddes donnée~ avec le modêle expon~ntiel
m=1.0'
b) Le modè le actuel, données de base (tableau 8.1)
, ,,' .. ,' '), .
, Le modê le global est, appliqué dans la zone .de l'Atlantique, si tuée, à
l'est de 30 0 est (les prises en provenance de la zone d'étude constituent
l'essentiel des prises de l'Atlantique Est, du ,fait de, l'absence' de'
pêcheries ,d'albacores importan,tes au nord ,de 250 nord et au sud de'20 0
sud). Ces prises~ont celles réalisé~s par les'palangriers et ~ar les'
pêcheries de' surface. L'effort de pêche est un effort de pêche effectif
théorique sur 'l' albacore, estimé en divisant lès prises totales annuelles
par la prise.par unité' d'effort ,des flottilles de surface qui es.tjugée
représentative de 'l'abondance du stock d'albacore. La pue classiquement'
retenue ,est celle proposée par Fonteneau (198],.) pour les senneurs F'IS',
modlfiée par Fonteneau (1986) pour incorporer les senneurs espagnols â
partir de 1980. Cet indice de pue ~st une moyenne par quinzai~e, des, pue
(en prises par temps de rethe~che standardisé) par carré de L degré. Tous
l'es carrés dans lesquels un effort ,de pêche jugé significatif ,~ été. exercé'
sont retenus pour ce calcul. A cet ~ffet un seuil de 12 heures par carré de
1 degré durant une quinzaine est· rete~u classique~ent. -
,c) Le mbd~le actuel: estimation d~ la part{e maximale,
éguilibrée et de l'effort optimum
, ,
Les' présents résultats. SOl'}t ceux adoptés par le. SCRS lors de" sa
réunion annuelle en novembre 1985. La relation entre les prises- et les
efforts' observés ainsi que le~ modèles ajustés â ces' v~lel.!r·s sont donnés, â
! .
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la figure 8.3. On constate globalement un bon accord entre le modèle et les
données des pêcheries, au moins jusqu'en 1983. A partir de 1984 la forte
baisse de l'effort de pêche, due au départ vers l'océan Indien d'une partie
de la jlottjlle de senneurs, introduit une modification importante dans la
pêcherie. La pris~ maximale équilibrée est estimée e.ntre 113 et 118000 . t
(pour un nombre de classes d'âge k contribuant 1 la prise égal 1 3).
L'effort 'de pêche durant les années 1981 1,1983 aurait été supérieur 1
l'effort optimum. En 1984 et 1985· l'effort très réduit n'alt'~re pas les
conclusions du modè le; cet effort -rédu i t semble entrai ner, conformément au
modèle global, une hausse de l'abondance se traduisant par des pue accrues
depuis 1985. En situation d'équilibre la prise doit rejoi~dre la courbe de
productibn du modèle au niveau de .l'effort moyen ex~rcé durant les an~ées
les plus récentes. Le modèle global généralisé semble donc bien s'appliquer
1 l'exploitation de l'albacore de l'Atlantique Est. Un certain nombre de
réserve.s doivent toutefois rester présentes à l' espri t dans son
utilisation:
le modèle ne s'applique que dans des conditions de pêche (engins,
zones) voisines de celles des pêcheries actuelles. On a clairement vu
l'importance de ces problèmes en comparant les estimations de PME obtenue
de 1972 1 1980 avec le développement des grands senneurs et l'extension des'
zones de pêche. On constate ainsi qu'en réanalysant les données
statistiques actuelles selon diverses périodes du temps, les PME estimées
ont été en hausse régulière '(figure 8.4). La PME s'avère de fait souvent
impossible 1 estimer tant que l'effort exercé n'a pas été véritablement
supérieur à l!effort correspondant 1 la PME et que tout le stock n'a pas
été exploité : _
- le paramètre '''m" demeure délicat 1 interpréter et à choisir -= les
prévisions des prises potentielles et des efforts optimaux pour des efforts
ac6rus calculés avec m = l, 1 ou 0 son~ très divergentes (pessimistes avec
m = 2,optimistes avec m = 0);
-' le modèle global ne prend pas véritablement en ~ompte les variations
de prod~ctivité du stoc~ en fonction des· engins qui l'explditent, des
tailles capturées et de. la fraction du stock réellement exploitée. Ces
fa~teurs ·sont probablement significatifs pour l'albacore, quand
l'exploitation peut être réalisée par des canneurs (poids moyen, 3 kg), par
des paiangriers (poids moyen, 30 kg), ou par des senneurs captur~nt toutes
les tailles d'albacore (engins dont les productions par recrue théoriques
sont très différentes et dans une zone de pêche en régulière expansion).
8.'2.1.2. Analyse structurale: Recrutement et taux de mortalité
par pêche en fonction de l'âge~
. Les pre~iè~es estimations de la mortalité par pêche exercée sur
l'albacore du golfe de Guinée étaient basées sur des estimations de la
mortalité totale calculée à partir de la décroissance des prises par unité
d'effo~t des classes d'âge exploitées par les engins de surface. Les taux
de - mortali té totale apparent'e ainsi. calculés pour les jeunes albacores
durant la période 1969-71 sont élevés: les estimàtions du Z moyen étaient
égale 1 1.8 (CICTA, 1972) et 2.2 (Pianet, 1971).
Si l'on soustrait de cette valeur une estimation raisonnable de M (0.6
ou 0.8), on obtient tin F compris entre 1.0 et 1.2 dans l'hypothèse oU z' =
F+M; On verra' par analyse des cohortes que ces valeurs de F étaient de
toute évidence très surestimées, le taux moyen de mortali t~ par pêche Faux
âg~s 1 1 3 étant à cette époque voisin de 0.16·(po~r M=0.6) et ne pouvant
en aucun cas être ·supérieur.1 0.2 ou 0.3 (du fai't de la convergence des
analyses de cohortes). ~es premières estimations de Z' voisins de 1.8
comprenaient ·donc une importante composante liée à la baisse de la
capturabilité des jeunes poissons dans la pêcherie, liée 1 la fois 1 la
méthode ge pêche (canneurs et petits senneurs uniquement), et 1 la zone de
pêche exclusivement côtière- alors que les albacores ~n vieillissant migrent
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Figure 8.3 Le modèle global ajuste aux prises et aux efforts de
l'albacore de l'Atlantique Eit (k.= 3. m = 1.0).
Tableau 8.1
Prises. efforts et p.u.e. utilisees dans l'ajustement
du modèle global Atlantique Est (Prise = prise e~timee
lors du SeRS 1985. pue = pue senneurs FIS de 1969 à
1978 et senneurs FIS et espagnols combines de 1979 .
à 1984).
ANNEE PRISE PUE 'EFFORT DE
(t/j) DE . PECHE
1969 80.40 7.78 10334
1970 ~O.OO 2.57 23346
1971 57.10 2.86 . 19965
1972 77.70 4.34 17903
.1973 79.20 4.30 18418
1974 91. 80 3.68 24946
1975 107.70 4.79· 22484
1976 109.10 3.65 29890
1977 115.30. 4.46 25852
1978 115.40. 2.82 40.922 .
1979 111.60· 2.87 38885
1980 112.30. 2.30 48826
1981 134.70 2.37 56835
1982 .134.20. 2.19 61279
1983 118.50 2.01 58955
1984 .70.'20 1. 56 4500.0 1
- nQ.-
L'analyse des cohortes a permis de mieux estimer les taux de mortalité
par pêche en fonction de l'âge.
Les premières analyses de cohortes (Fonteneau et Lenarz, 1974)
réalisées sur l'albacore ont !ourni des estimations d'un ordre de grandeur
bien meilleur que celles calculées à partir du déclin des pue par âge',
mais toutefois encore surestimées par rapport aux estimations actuelles. En
effet le F moyen des âges 2 et 3 était alors estimé pour (M = 0.6) entre
0.3 et 0.5, alors que l'estimation actuelle du F de cette période est
inférieure à 0.2 • Cette surestimation de la mort.:ili té par pêche lors des
premières analyses tient principalement au fait qu'à cette époque les
sc ienti f iques considéraient que le stoc k d' albacore étai t proche de la
pleine exploitation. Ceci était peut être correct au niveau des zones de
pêche côtières, mais s'est avéré faux au niveau de l'Atlantique Est du fait
de l'expansion vers le large des zones de pêche depu is 1975, et du fort
accroissement des captures qui en a résulté.
Les analyses de cohortes actuellement retenues p~r les scientifiques
de l' ICCAT sont celles proposées par Fonteneau( 1984). On se réfèrera à ce
document pour un examen critique des nombreuses hypoth~sei de base
relatives à cette analyse. Les principales hypothèses sont :
(1) l'existence d'une phase de croissance ralentie jusqu'à 70 cm,
( 2) le stock subi tune mortalité naturelle de 0.8 pendant les deux
premières années,(sur 100 individus au début d'une année, 55 meurent de
mort naturelle),. puis une mortalité naturelle de 0.6 (sùr 100 individus au
-début d'une année, 45 meurent de mort naturelle). .
(3) la pue des senneurs FIS mesure sans biais majeur la tendance de la
biomasse.
Les taux de mortalité par pêche moyens par âge pour 3 périodes
caractéristiques de l'évolution des pêcheries 1963 à 1965, 1971 à 1974 et
1979 à 1982 sont donnés au tableau 8.2 et à la figure 8.5. Cette figure met
en évidence l'évolution des schémas d'exploitation du stock par les
pêcheries et'explique l~rgement les problèmes d'ajustement du mod~le
global. Ces chiffres montrent que la mortalité par pêche exercée sur les
jeunes albacores s'est accrue dans des proportions relativement modérées,
entre la période 1971-1974 et la période 1979-1982 : 67% environ pour les
âges 0 et 1, stabilité des mortalités par pêche pour les âges 2 et 3. Au
contraire la mortali té par pêche sur les adul tes de plus de 4 ans s'est
accrue dans de fortes proportions et aurai tété multipliée par 3.1 d'une
période à l'autre.
L'un des résultats saillants de l'analyse des cohortes est que la
mortalité par pêche exercée sur les' jeunes albacores serait relativement
modérée , comparée à celle subie par les adultes : F entre 5 mois et 2 ans
voisin de 0.24, pour. une capture annuelle moyenne d'environ 6 millions
d'individus de moins de 2 ans. .
Un .autre résultat important de l'analyse des cohortes est l'estimation
qu'elle fournit des populations sousjacentes par âge, donc de la biomasse
du stock. Ce résultat est donné à la figure 8.7., On constate à l'examen de
cette figure la lente et régulière décroissance de la biomasse "théorique"
entre 1955 et 1982. Cette tendance est comparable à celle de la pue des
senneurs. On notera aussi que la, forte baisse observée dans les pue
palangrières à leur origine (1956 à 1965), est en contradiction avec la
baisse modérée de la biomasse calculée pour le stoc k adul te (Fonteneau,
1985: figure 8.7).
Un de s paramè tres intéressants à calculer à partir des' résul tats de
l'analyse des cohortes est la mortalité par'pêche en fonction de l'âge par
engin. A cet effet on a calculé à partir des données de Fonteneau (1984)
les F moyens par âge exercés par engin de 1979 à 1982 ainsi que ceux de
deux périodes historiques, 1962-1965 et' 1971-1974. Les résultats de ces







TabLeau 8:2 Taux de mortaLité parpê'che moyens
exercés sur L'aLbacore de L'AtLan~
tiqu.Est pour 3 périodes.'
F annueL moyen
;
Période 1963 - 65 1971 - 74 1979 - 82
Age
0 .012 .117' .201
1 .049 .177 .290
2 .144 .169 .153
3 .071 .203 .254
4 .1,69 .254 .695





TabLeau 8.3 F moyens estimés pour L'aLbacore par âge 'et par engin
durant Tpériodes de La pêcherie (1er 63-65, 2:.71-74,'
3: 79-82) (calcuLs seLon La méthode de. Fonteneau 1984).
,,'
..
CANNEURS TE"A - CANNEURS TYPE FIS ' SENNEURS ,PALANBRIERS "
PERIODE ' l, 2 3' 1 2 3 1 2 3 1 2 3
ABE
0 .012 .092 ".039 ' 0 .•001 .005 . 0 .024 .157 0 , O. 0
1 .010 .057 .046 .037 .039 .033 .• 002 .O~I .211 0 0
,
0
2 .003 '.014 .011, .127 r .042 .018 .009 .108 .122 .005 .OOS ;002
,3 .001 .001 .001 .020 .013 .009 .015 .142 .221 .035 .047 .023
4 0 0 0 0 .002 .003 .008 .156 .638 .IOJ .096 .054,
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Figuré 3.4 EvoLution de La prise maximaLe équiLibrée (PME) de L'aLbacore
et de L'effort optimum (Fopt) caLcuLés sur la série statistique
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'rigure 8.5 Taux de mortaLité par pêche moyens par âge exercés sur
L'aLbacore durant quatre périodes caractéristiques des
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Figure"8.6 Taux de' mortaLité par pêche moyens·par âge par. engin exercés sur L'a~~acqre
durant 3 p,ériodes de 3 ans caractérist'iques (1962 à 1965, 1972 à 1974 ~t
1979 à 1982) pour Les canneurs (a Y, Les canne~rs de Téma_(b), Le~senne~r~
(c) ~~. Les paLangriers (d)
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Figure 8.7 EvoLution de La biomasse du stock aduLte et de ceLLe du stock totaL
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Figure 8.8 IsopLèthes de production par recrue caLcuLées par Le ·modèLe
de Ricker pour L'aLbacore de L'AtLantique Est pour Les années
1970 (a) et 1980 Cb).
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fac'teurs F par e'ngin' dLir:ant ces trois périodes montre' :
- une rèlative ,stabilité des P.. exercés par les' canneurs FI~, èt de Tema
- un accroissement c,ies F des senneurs, spécialement sur ies' vieux
individus (en raison de l'accroissement de la taille, ,des' senneurs 'et, de'
i' exte'nslon, vers le l"arge des zones de pêche) et sur les jeunes (de moi n's' ,
de l,S, an), surtout durant la période récente. '
, - une forte réduction ~es mortalités par pêche de9 palang~ier:s (: les F'
des pa~angriers sont en réguliêre et forte diminution quand on ~6mpaie les
3 périodes, /
8.2.1.4. ProductIon par recrue
Le s premiêres analyses de prod,uction par recrue sur l' albacore du'
golfe de Guinée ont été réalis,ées, ,par Lenarz (1971), par Joseph et
Tomlinson (CICTA 1972)~ puis par Lenar~, et al.; 1974. Ces p~emierstravaux
ne 'pré sentent plus qu'un intérêt "h istorique~car i 15 suppos~ient un stock
_proche de la pl~ine exploitation et des mortalités par pêche.élevêes,
hypothêses'qui se sont trouvées contredites par l"accroissement des prises,
durant, les dix années qui ont suivi. En 'conséquence, seules les analyses de
produc~ion par'recrue récentes, postérieures aux années 1980,' devront d,on,c
être considérées. On retiendra par',exemple dans Fonteneau (1984), les
isop-lêthes ,de production par recFue calculées pour les année's 1970 et 1980
(,figure 8.8) qui sont caractéristiques de deux périodes. , ' ,- ,
,~ La pêcherie de 1970'exploite l'albacore avec un F moyen égal ~ 0.15
et' une morta li té par pêche ,'en fonc t i on de l'âge alors, rela t'ïvemen,t
constan,tè. Dans cet te pêcheri ê il ,n' y a presque aucun, béné f ice potentiel. à
'a,ccroi tre l'âge 'à la premiêre capture (+2 % pour tc = 2.0 ans).' La
production maximale est inférieure à 100000 t pour des mortalités par pêche
multipliées par -4' envi.ron. - , ,
- La pêcherie de 1980 exploite le stock avec un F légêrement'acci~ ~ur
les' jeune's (F moyen = 0.24) et fqrtement accru sur les vieux' (F moyen =
'0.49). Il Y a dans tette pêcherie un cert~in bénéficè potentiel~ attendre
d' un accroissement de, la taille à la première capture,:', 19 %
d'~ccr6issement pour un âge à lapremiêre capture porté à ,~.5 ans. Dans c~
modêle, la productiQn par recrue ~n fonction de F est proche de son maximum
et ne peut être accrue que, de 4 % en multipliant le, vecteur~des F par âge,
par un facteur 1.4 (ce stock serait donc proche de la plein~ exploitation).
, .
Ces conclusions représentent des ordres de grandeur "relatifs"
probablement assez fiables de l'évolution de la production par 'recrue dlJ
stock d' albacore" On notera au vu d~ ces résultats que la rêglementation de.'
taille limite à 3.2 kg adoptée par l' ICCAT en 1973, en se basant sur les
premiêres analyses, de'pr9ductionp~r,recrue, 'n'était'probablem~ntpas"a16~s
justifiée en termes de production par recrue" du fait que la mortalité par
pêche étai t' beaucoup plus faib~e, qu'on l'estimai t alors. Dans la ,pêcherie'
récente, les, analyses de production par recrue indiquent par contre
l'utilité théorique potentielle de cette mesure (~ousréserve bien en'tendu
'qu'elle s<?,it at;>pliquée).
_'Son t aussi classiquement calculées (Fonteneau, 198 U les productions
par recrue théorique~ des divers,~ngins, afin de comparer ,les performances
relatives théoriques de ceux-ci. Le modêle de Ricker appliqué aux vecteurs'
des mortalités par' pêche de la Ùgure 8.6 permet d'estimer .ces productïons
'par recrue. Ces'résultats théoriques sont représentés ,à la figure 8.~~,'
On y constate les médiocres performances potentielles des, canneurs
dO[lt là production maxim'ale théorique' serait, s'ils ,pêchaient seùls"
inférieu,re à 80000 t (c'anneurs FIS>' ou 50000 t, (canneurs de, Tema), ceci
-pour des efforts de pêche três supérieurs au~ efforts 6bservés. ' " ,
Les senrieurs orit, un rendement par recrue potentiel compris entre 950,00 t
(pêcherie hi~torique) et 120000 t (pêcherie actuelle). Les palangriers ont
la meilleure production théorique dépassant ,160000 t. Ce résultat est bien
entendu, en con'tradiction, avec, 'les médiocres. performances' effectives de
cette pêcherie qui' ont ,été observées pour des efforts accrus. Ce résultat
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semble du à la baisse du facteur capturabilité des palangriers, qui est
mise en évidence par les résultats' de l'analyse des cohortes, mais qui
'demeure difficile à interpréter (hétérogénéité des stocks profonds et de
surface, saturation de l'effort de pêche à des niveaux d'efforts élevés,
inapti tl1de des palangriers' à exploi ter les fortes concentrations
d'albacore). '
8.2.1.5. Recrutement
Des indices de recrutement ont été calculés, pour l'albacore selon
diverses méthodes :
-à partir des prises par unité d'effort trimestrielles par âge par
zone e~ engin, selon la méthode proposée par Laurec et Fonteneau (1979),
- à partir des analyses de cohortes où, pour un ni veau d'effort de
pêche donné, la prise' réalisée sur .chaque cphorte est proportionnelle à
l'abondance de la cohorte (Fonteneau, 1984).
Les estimations de recrutement obtenues par ces deux méthodes ont
toutefois une mauvaise concordance' (figure 8.10) et ce, sa~s que ces
divergences soient explicables. Les seules §léments qui semblent se dégager
'sont :
(1) que le recrutement ne semble pas avoir é~é.altéré durant la
période d'observation. '
(2) que les flùctuations du recrutement'~emblentmodérées.
Cette relation stock' recrutement semble- être d'un type Beverton et
Holt avec un recrutement sans tendance dans une large gamme de s~ocks
reproducteurs. Toutefois, pour des' trè s faibles valeurs du stoc k
reproducteur~ le recrutement risque de di~inuer alors très rapidement pour
tendre bien entendu vers zéro lorsque le stock reproducteur devient nul. Un
niveau critique des stocks reproducteur en deça duquel le recrutement
pourrait s'effondrer a parfois été évoqué pour les thonidés à 10 % du stock
vierge sans que ce pourcentage ne repose sur aucune obse~v~tion véritable •
, "
Fonteneau (1981) estime que la fécondité du stock d'albacore aurait
été réduite à environ 52 % de son niveau initial au début des années 1980
par rapport au stock vierge des années 1950.
8.2.1.6. Les modèles de simulation de la pêcherie d'albacore
Le premier modèle a été introduit par Fonteneau (1975). 'Il s'agit d'un
modèle de type Ricker où' divers engins exploitent un même stock en lui
infl igeant chacun une mortal i té par pêche variable selon l'âge. Moyennant
diverses hypothèses sur les paramètres biologiques (recrutements futurs en
particulier), et sur ceux des pêcheries (efforts, capturabilités, etc ••• ),
ce modèle permet d'analyser les états de transition et de déséquilibre des
stocks et des pêcheries qui sont difficiles à saisir par le modèle de
Ricker classique. '
Le ,modèle original a ensuite été développé en un modèle à ncomparti-
ments n (Fonteneal.!, 1981) dans lequel le stock n'est pas à proprement parler
unique, mais divisé en 'sous uni tés géograph iques dont les populations se
mélangent selon des taux de migrations variables selon l'âge; l'existence
de divers engins de pêche est bien entendu conservée~ Ce modèle a l'avan-
tage de mieux traduire une réalité biologique fondamentale, celle que les
thonidés sont des espèces migratrices. Il est toutefois'd'un emploi délicat
du fait qu'il demande des estimations des taux de migrations entre les
compartiments, taux qui demeurent à l'heure actuelle tras hypothétiques.
Le dernier développement dans-les modèles de simulation de la pêcherie
d'albacore (Fonteneau, 1984) sera analysé plus en dé tai ls ,au paragraphe
8.2.4.11 s'agit d'un ,modèle du premier type, 'Le. exploitant un stock
unique sans compartiments, mais où plusieurs espèces sont, exploitées























Figure ~.9 Production par recrue théorique sur L'aLbacore'des canneurs FIS, des
canneurs de Téma, des senneurs et des paLangriers opérant chacun isoLément
et sans,taiLLe Limite â La premiêrecapture, durant deu~ périodes d~ La
pêcherie: 1971 â 1974 et 1979 â 1982'.
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Figure 8.10' In<;lices de recrutements caLc,uLés pour L'aLbacore (a) par anaLyses de
co'horte et (b) 'à partir des pue t.rimestrieLLes par ,engi'n' des âges 1
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utilisé afin d'estimer l'impact potentiel sur les pê~heries des trois
espèces principales (albacore, listao, patudol de mesures interdisant la
pêche dans les strates où sont concentrés les albacores juvéniles. Ce
modêle sugg~re que si des bénéfices modérés peuvent être espérés pour
l'albacore en conséquence de ces mesures, ces bénéfices seraient en génêral
réduits à néant par des pertes supérieures de listaos qui sont généralement
abondants en mé lange avec les peti ts albacore's.
8.2.2. Listao
8.2.2.1. Le modêleglobal
Le modêle global n'a ~té que rarement employé pour analyser i'état des
stocks de listao. Les causes de ~~,tte situation sont multiples: tout
d'abord l'effort de pêche ,effectif exercé sur le listao est três difficile
à estimer (Fonteneau, 1986). La plupart des flottilles en opération dans
l'Atlantique de l'est ont, selon les années, soit délibérément évité de
capturer leslistaos, so1tles ont iecherché activement. Ces comportements
ont été três fluctuants selon les prix de vente et l'abondance du listao et
d'e l' albacore, les caractéristiques des senneurs en activi té, la
nationalité des équipagesét divers facteurs non identifiés. Il en résulte
de fortes variations des rendements, sans q~'il y ait de corrélation
apparente entre les rendements des différentes flottilles. Fonteneau
(1986a) et Cayré (1985.) tint toutefois tenté durant la période récente
d'utiliser le modêle global pour le listao, en tentant de calculer des pue
"effectives" en listao. . .
Les résultats de ces analyses' demeurent très hypothétiques du fai t
qu'il,n~existe pas clairement pour le listao de baisse de la pue liée à un
accroissement de l'effort de pêche effectif (contrairement à d'autres
espèces comme l' albacore ou le patudo). L'examen de la relation entre la
prise de listao et l'effort des senneurs et des canneurs .( figure 8.11)
suggère toutefois que. le stock d.e listao n'a pas atteint sa pleine
exploitati'on, du fait qué 'les accroissements récents de la capacité de
transport de ces deux 'flottilles se sont traduits en moyenne p~r des prises
accrues.
8.2.2.2. Analyse structurale
en fonction, de l'âge
Les premières estimations ont été réalisées 'par le groupe de travail
ISRA-ORSTOM (1976). Les résultats de cette analyse ne présentent toutefois
plus qu.l un caraétêre historique du fait du peu de données disponibles à
l'époque. Les' principales analyses ont été réal~sées à. l'issue de l'année
internationale du listao, programme réalisé en 1981, et dont les
conclusipns ont été présentés lors dy sy~posium de Teneriffe (juin 1983) et
publiées par l' ICCAT en· octobre 1986. Les estimations des mortalités 'par
pêche s~r le listao résultent de deux types d'analyses: celles des données
de marquages et celles des analyses de cohortes. Les analyses des marquages
ont été réalisées par Bard (1986). Elles portent sur l'interprétation du
taux de recapture des 1 istaos marqués, princ ipalement de ceux marqués au
large du Ghana par le Japon. Aprês correction des diver,s biais. classiques à
ce type d'analyses, Bard (1986) conclut que le stock de listao situé au
large du Ghana subirait. un taux de mortalité par pêche global ~ égal à
0.54. La même analyse suggêre qu'une fraction significative de la
population exploitée dans la zone de pêche émigre hors de celle-ci,
conduisant à une três forte mortalité totale apparente.
Kleiber et al. (1984), analysant les mêmes données de recaptures et en
utilisant le-modèle mis au point par la Commission du Pacifique Sud
(Kleiber et al., 1983)" obtiennent des estimations comparables des taux de
mortalité-Par pêche, F = 0.40. Ces deux analyses ne s'appliquent au mieux
que pour la fraction du stock de listaos exploités dans la zone centrale du




golfe de Guinée (50 nord à 50 sUd) • Elle . ne conce·rrie donc 'p'as' l~s
'important~s zones de pêch~ d~listad ~ituée~ dans les sedteurs d~ Sénégal'
et de l'Angola et qui semblent re.lati vement:. moins exploitées. Par ailleurs,'
les classiques analyses de cohortes ont aussi été appliquées au stock de
r~stao de l'Atlantique, Est~ (Fonteneau"1986; Cayré et Diouf, 1985).On 'se
réfèreri'aux travaux de ces dernie~s auteurs pour connaitre les~détail&des
hypothèses et des mé thodes d'analyse de ces données. A ce stade on notera
que 'les analyses de cohortes surIe 1 istaosont rendues particulièrement
difficiles du fait principalement :
. '( 1) du' processus de recrutem~nt continu et de la,- forte variabilité
int~rindividuelle,de la crois~ance.
(2) de la' variabilité du recrutement.
(3} de la difficulté d'ajuster les analyses de cohortes, du fait"que
ni la mortalité par pêche, ni la population sous jacente ne sont cqnnues.
Cayr§ et tiio~f (1985) concluent qu'il existe dans la pêcherieac~uelle
~e listao de l'Atlantique Est trois phases distinctes: (figure 8.l2)~
(1) durant la phase iniHale du recrutement, de 1 jusqu'à 2 aris,le,
vecteur des prises 'par âge es't _croissant et la mortalité par 'pêche est
"estimée, à envïron 0.10 (période 1979-1982).
, '(2) d~rant une deuxième phase d'une durée de ~ ans (de 2 à 4 ans), le
vecte~r de~ prises par âge est stable ou' peu décroiss~nt; le stockexp16ité
's' accroi t encore par immigration, et la mortalité par' pêche atteint en
moyenne 'F = 0'.48 à 2 ans et F = 0.22,à 3 ans (période 1979 ,à 1982).
, (3) la population exploitée d isparai t ensui te" brutalement,
,proba,blement par émigration hors, des zone,s d,e pêche, ,et lè taux. de
mortalité par pêche devient alors très faible: F = 0.06 à 4 ans /et F =
0.05 à 5 ans.'
, La comparaison des mortalités par pêche récentes avec celles exercées
durant ,la période 1969-1972 'montr~ que l' accro.issement'· des mortali tés· par
pêche S'8st surtout exercé sur ,les jeunes listaos de moins de 3 ans ('figuie ,
8'.12). On constate que la mortalité par, pêche. calculée par analyse des"
'c'0110rtes à l'âge des marquages (2 à 4 ans) est d'un ordre de grandeur'
voisin de celles calcul§es à partir des recaptutes de marquages, bien que
les zone~ ne' solent pas strictement comparables. . ,
8.2.2.3. Production par recrue
Les analyses de production par recrue donnent des cbnclûs~ons
p~atlque~ent identiques indépendamment des hypothès~s sur la croissance et
la mortalité naturelle. 'Là principale conclusion est qu'il n'y.a aucun
bénéfice' potentiel à espérer de la mise en oeuv,re d'une taille 1 imi te â· la
première éapture ,,( figure 8. ~ 3). Toute taille limi te dans lE!s çon~Htions
actuelles de pêche (courte phase exploitée, effectifs importants, potentiel
limité' de croissance pondérale) ne pourrait pas avoir d'effets positifs, et
serai t même susceptible de réduire la production par rècrue:", Lès
possibi ii tés d" accroî tre la production par recrue en augmentant l'effort de'
pêche semblent par contre probables (stock modérément exploité). Toutefois
ée potentiel d'acroissement de la production par recrue est difficile' à'
estimer c'ar très largement fonctio~ de la procé9ure, d' ajustem~nt des.
analyses de cohortes. Ce potentiel demeure donc largement indéterminé .
. (comme dans le m04èle global ••• ) et pourrait de toutes ~aniêres être
modifié par' des modifications éventuelles du schéma d' exploi ta'tion . (profil
des mortalités par pêche exercée~ aux différentes âges). .
8.2.2.4. Recrutement
, La variabilité du recrutement du listao est particulièrement difficile
à mesurer du fait des fortes variatioris de la cap~urabilité (inteiannuel-
les, saison~ières, et en 'fonction de l'âge).
Les' conclusions actuelies (Cayré, 1985) sont que la variabilité du
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Fig~re 8_11 ReLation entre La prise annueLLe de Listao et La capacité de transport des
flottilLes de senneurs ('a) et de canneurs (b)' (AtLantique Est).
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Figure 8.12 Taux de mortaLité par pêche moyens par âge exercés sur Le Listao de
L'AtLantique Est durant deux périodes caractéristiques: 1969 à 1972
et 1979 à 1982.
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de tendanc~ nette. Ceci n'a 'rien de surpienant si l'on considêre la forte
fécondité,de l'espêce (Cayré, 1986), le fait,que la biomasse est encore peu
diminuée par la, pêche, et surtout que l' espêce semble capable ,de s~
reproduire dans des conditions géographiques et saisonniêres três Variées.
Tout ind iquedonc que la relation stock recrutement du stock de 1 ist,ao
serait c'omme pour l' albacore du type Beverton et Holt avec des recrutements
sans tendance dans une large gamme de stocks reproducteurs.
8.2.2.5. Simulations
Les méthodes 'de simulation n'ont pas été fréquemment employées'pour le
lista6. A c~la divers~s raisons
, - la faible durée de l' explei tation de l' espêce rend peu, intéressantes
le's analyses des situations de déséquiliobre du st.ock 'et des pêcheries
(contrairement. à ~'albacore ou au patudo).
les compétitions potentielles entre engins sont faibles ,et à court
terme.
peu de classes d'âges sont exploitée~~ et en cohsé~uence les
variations du recrutement auron~ un effet imprévisible et marqué ,sur, les
pêcheries.
- la variabilité marquée et imprévisible, de la capturabi1ité', i.e.
de la relation entre l'effort nominal et la mortalité par pêche, conduit le
plus souvent à des projedtions ~ironées des rendements des flottille~;
Les seules applications d'un modêle de simulation du listao sont
celles 'décri tes au' paragraphe 8.2.4. Cet te simulation proposée par
Fonteneau (1984) dans le cadre du groupe de travail sur les thonid~s
tropicaux juvéniles a en fait pour objet d'estimer' les conséquences
potentielles sur, le stock d'e li'stao, de mesures visant à interdire les
strates à fort~ densité dlalbacore et ~e patudo juvéniles. Dans ~e modêle,
le listao intervient donc comme une espêce accessoire d'une pêcherie
plutispéci fique. Le modèle montre que, dans les cond~tiôns récentes des
pêcheries, le potentiel ~e perte de listaos résultant de la fermeture 'des
zones à albacore et patudos juvéniles, est pratiqu'ement toujours supérieur
aux gains r3alisables sur les d~ux autres espêces.La conclusion intéres-'
. sante au sujet du,listao est qué tout~ perte significative des captures de
1 istao à un, âge donné, ne peut pas, être compensée ul térieuremerit. C'ela
tient bien évidemment à 'la fois au faible potentiel de croissance 'pondérale
·de l'espèce, à sa mortalité naturelle élevée et surtout aux migrations de
l'espêce hors 'des' zones de pêche.
8.2.3. Patudo
8.2.3.1. Le ~odêle global
La parti:culari té du modèle g lobaI' appliqué au patudo est que l'effort
de pêche e·ffectif est calculé, exclusivement à partir des rendements 'de la
'pêche palangrière (méthode de Honma, 1970). En effet te patud6 n'es~
capturé par les, pêcheries ,de surface que d'une manière relativement
,marginale ou accidentelle et on ne dispose donc pas pour ces fl'ottilles'
d' indiées de prise par unité, d'effort significatifs de'l'abondance de,
, l'espèce.'
Les premiêres anal~ses réalisé~s sur le patudo de l'Atlantique à
.l'aide du· modèle global ont été présentées à l'rCCAT en 1975.par Kume
(1976) et par Sakagawa (1976). Les deux études concluaient que po~r un m
égal à 1.0 ou 2.0, le stock 't~it alors proche de la pleine exploitation.
Les prises maximales équilibr~es pour m=l.O étaient ainsi, estimées à, 3400t
(Kume, 1976) et 46000 t (Sakagawa, 1976). Depuis lors, les estimations de.
prise maximale équilibrée et d'effort optimum ont été en constante
augmentation: la plus,rAcente estimation de la PME e~t (en 19a5) de 76000 t
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Figure.8.l4 Le modèle global ajuste aux prises et aux efforts du patudo dé
i'Atlantique Est (k = 4, ID = 0.1 et 2.0).
outre sensibles à la valeur du . paramètr'e m : la PMÈ est ainsi comprise
entr'e 6650'0 t pour m=2.0 et 145900 t pou,r m=O.O avec~K::5 (figure 8.~4). '
Cet accroissement marqué des esÙmations de la PME, comparable à 'celui
observé pour 'l' albacore, mérite une certa ine 'considé ration. Le changement
~~t dU, entre autres facteurs i
( 1) au' développement des pêches palangrières sur le patudo •. L'es
flotti~les ont diversi fié leurs zones de pêche en se concentrant· sur ,le
patudo ~te~ exploitant les couches d'eau plus profondes (depuis la fih,des
années 1978) .par l'introduction de's palangres profondes. Les pêch~s de
. surface sur les jeunes se sont aussi développées de faon marquée du fai t
'des captures accrues.par les senneurs. ' . '.
~ 2) aux révisions statistiques effèctuées en 1984 sur :les prises de.'
'surféce de patudo (paragraphe 8.l.3)~ ces r~visions ont signific~tivement
accru l'estimation des prises de p,atudo. . ."', .
La réanalyse de la relation prise-pue ~ partir des données statisti-
ques actuelles, et en analysant la relation selon différentes périodes
montre que, comme pour l'albacore, les estimations de PME et Fopt. se sont
réguliè rement accrues quand la pê?herie s'est développée (figure 8.15).,'
Cet accroissement des PME est moins net que pour l'albacore'du fait de'
la très' forte pue observée p0l.\r lespalangr~ers en 1974, (environ 50· %
,supérieure à celles de 1973 et de 1975)', ql.\i fausse, en les' exagérant, les'
estimations de PME calculées de 1974 à 1977. Si l"on admet eh 1974"une pue
égale à la moyenne des~ue obierv!es en 1973 et 197~, on obtient des
estimations de PME en régulier.ac6roissement de 1972 à 1984: de 43000 t en
1972 à 7~000 en 1984:(Les Gauses'possibles de la forte pue obse~vée en 1974
n' on~ p'as été étudiées, mais so~t· probablement liées à un accroissement
temporaire du facteur capturabilité et non pas à un fortaccroissem.ent de
la biomasse adulte qui est impossible biologiquement di fait de la p~ésence
de ,nombreuses classes d'âge).
Ces révisions permanentes de la prise. maximale équil.ibrée doivent
inciter les scientifiques à 'unecerbaine prudence et à une ,certaine
modestie. Le patudo de l'Atlantique eS,t un de"uxième bon exemple d' un stock
oU' depuis 1974 les scientifiques, répètent que 'la PME est '~presque
~~teirité",. en augmentant ~haque année leurs estim~tions de·PME et d~ Fopt
en fonction de l'accroissement des prises et. des efforts de pêch~ (figure
8.15). ,.
8.2.3,.2. Analyse structurale : Recrutement et taux de mortalités p~r
pêche en fonction de l'âge
La seule méthode employée pour estimer les taux de mortalités par
pêche' a' é té l'ana lyse des cohortes. Le s premiè res' analyses on t 'é té
r~aliséespar Kume' (1976) et~avaient pour objet l'analyse de 'la pêcherie
palangrière de gros patudo~. Les premières analyses ,concernant l'ensemble
des pêcheries sont Celles de 'Marc{lle et Ar~ada (i979). Ces autèu~s ~o~nent
en fait une large fourchette de .,.F par âge co.rrespondant.à diverses
hypoth~ses de F terminaux. L~s analyses les plus récentes, ceiles de
Pereira (1984), donnent les meilleures estimations actuelles de F.
Celles-ci sont globalement comprises dan's la zone d'incertitude ,p,ro'posée'
par Marc ille . et Armada. On note toute~ois que ~ tant les' statistiq4es .de
pêche Qe' pa tudo (su.rtou t ce Iles des pêcheries de su rface), que le s
estimations des paramètres .bi~log iques de l'espèce, se sont beaucoup
amé! iorées depuis 1976. ,Tenant en outre' compte du fait que .lès pêcheries se
sont très significativement développées depuis ces premières' analyses, on
retiendra les chiffres ·les plus 'récents donn~es par Pereira (1984),: ~uquel
on 'se 'référera en ce qu i . concerne les hypo~hèses et les fié thodes
d'analyses. On notera toutefois qtie tou~es ces analyses ont été réalisées'·
·dans l'hypothè"se oU la mortalité naturelle M est égale à 0.8·pendant deux




Prises, pue ~t eff~rts de pêche concernant
le patudo,utilises dans le modèle global
(donnees de Kume, 1986) (la p'ue 'palangre
e~t corrigee pour l'introduction dé la
palangre profonde).
PRISE PUE EFFORT
ANNEE TOTALE PALANGRE EFFECTIF
(lOOOT) (KG/100H)'
1961 17000 36.80 46.20
1962 23100 29.30 78.90
1963 26000 30.70 84.70
1964 23500 28.20 83.30
1965 39200 27.50 142.50
1966 25000 23.10 108.30
1967 24700 28.40 87.10
1968 23000 31. 40 73.30
1969 35400 30.40 116.40
1970 41500 27.40 151. 50 '
1971 54900 21. 70 252.80
1972 46300 19.10 242.50
1973 56300 20.30 277.10
1974 63500, 31.20 203.50
1975 60600 19.80 306.10
1976 44600 15.90 280.80
1977 54100 25.40 212.70
1978 ~1500 19.30 267.40
1979 45100 19.10 235.60
1980 62600 20.60 303.70




1983 62200 19.50 319.30
1984 62200' 19.50 319.30
Tableau 8.5
F moyens par âge du patudo de l'Atlantique
(hypothèse F prob. de Pereira, 1984).
AGE (années)
F
PERIODE 0 1 2 3 '4 5 6 7 Moyen
1972-1975 0.051 0.074 0.064 0.104 0.143 0.208 0.281 0.248 0.140
-1976-1979 0.076 0.102 0.073 0.104 0.133 0.200 0.176 0.144 0.126
1980-1l;l83 0.127 0.200 0.102 0.173 0.315 0.332 0.216 0.140 0.201
. .
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. Figur~ 8.15. EvoLution de La PME et du Fopt caLcuLés ·pour Le patudo
sur La série statistique actueLLe des ·prises et efforts
1961 à 1984, seLon La durée de La période d'~juste~ent.
(La pue de 1974 est supposée égaLe à ceLLe de La'
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.' Figure R.16. Taux .de mortalité par pêche moyens exercés sUr Le patudo en
fonction de L'âge durant trois périodes caractéristiques:
1972 à 1975,1976 à 1979 et 1980 à 1983.
- 342 -
ans (soit 45 survivants ~ la fin d'une année pour, 100 recrues) et devient
égale,à 0.4 par la suite (soit 67 survivants à la fln de l'année pour 100
recrues) •
La figure 8.16 donne le~ mortalités pat pêche moyennes en fonction de
l'âg~ pour trois pAriodes de 4 ans durant le~ années récentes. Ces chiffres
sont calculés à partir des recrutements variables estimés comme étant les
plus probables! Ces estimations sont obtenues en ajustant les biomasses
théoriques du stock d'adultes, calculées par l'analyse des cohortes, avec
la pue palangrière (calcuié'e ,à partir de lleffort effectif; Hànma, 1974).
On constate que le F moyen serait resté relativement stable durant les
deux périodes 1972-1975 et 1976-1979. (F = 0.14 et F=0.13).On note un
accroissement sensible de F durant la période récente où le 'F moyen est
égal à 0.20. Dans les 3 périodes, le F sur les patudos âgés de plus de 4
ans est supérieur au F sur les jeunes. L'allure du F par âge durant la
période r~cente, 1980 à 1983, est caractéristique avec deux modes un
premier mode sur les jeunes d'âge 0 et l, et un deuxiême mode sur les
patudos adultes de 4 à 5 ans.
Ori note par ailleurs pour le patudo, comme pour l'albacore, que chaque
engin exerce sur le patudo un: vecteur de mortalité par pêche
caractéristique de l'engin. ,A cet effet ont été recalculés d'après les
données de Pereira (1984) les vecteurs' de pêche moyens de chaque engin
durant 'les périodes 196~-1972 et 19'79-1982 (figure 8.17). On note que le
profil des F par âge est globalement. très stable entre les deux périodes,
et caractéristique de chacun' des engins (exception faite de la mortalité
par pêche des senneurs sur les jeunes patudos qui était nulle durant la
période '1969-1972, ceci três probablement par suite d'une mà'uvaise
identification des petits patudos (paragraphe 8.1.3).
La biomasse du stock de patudo calculée selon les mêmes analyses de
cohortes, montre une décroissance lente et réguliêre (figure 8.18) du stock.
total aussi bien que de la fraction d'adultes.La décroissance du stock
d'adultes estimée par analyse des cohortes est três comparable à celle des
pue palangri8res (contrairement à l'albacore, figure 8.7).,
8.2.3.3. Production par recrue
Les premiêres analyses ont été réalisées par Kume (1976), puis
Marcille et Armada (1979). Ces analyses ne présentent qu'un caractêre
" h i s t 0 r i qu e" e ton ne r e t i end r a que 1e sana 1y ses ' 1e spIu s ré c e n tes,
utilisant les meilleures statistiques et les meilleurs paramêtres
biologiques, celles de Pereira (1984). Le modêle de Ricker a, comme pour
l'alb~cor~, 'été utilisé pour analyser la production par recrue du stock de
patudo. '
Là production par recrue du patudo était en 1975 de 2.41 kg. Le
maximum de production par re~rue à cette époque aurait été, avec les F par
âge exercés alors, de 3.18 kg pour des mortalités par pêche triples de
celle de 1975. Dans la pêcherie de cet'te époque aucun bénéfice de
production par recrue ne pouvait être attendu d'une limite dlâge à la
premiêre capture (figure 8.19).
,Dans la pêcherie de 1982, la production 'par recrue siest accrue à 2.60
kg ; le maximum de production avec les F par âge exercés serait de 2.86 kg
(+ 10 %)pour des mortalités par pêche accrues de 80 %. Dans cette pêcherie
de 1982 ~n modeste accroissement de prod~ction par recrue de 5 % est
attendu d'un âge à la premiêre capture porté à 2.5 ans. Ce bénéfice serait
accru à 14 % pour les mortalit§s' par pêche correspondant à la production
par recrue maximale (vecteur des mortalités par pêche multiplié par 1.8).
On se rappellera que i'ICCAT a adopté depuis 1979 une taille limite à
3.2 kg pour le patudo. Cette taille limite avait alors un objectif double
;. ',~ .
, \














'F CANNEURS TEMA b
7
,,' ,;.












,01·' , : '! _1Ill0'-- ---: ........_---' _
AGE
'" o 2 3 4 5 6 7 AGE:
Figure 8.,17 Taux de ,mortaLit~ par pêche ~oyens exerc~s sur Le patudo en fon~tion:de L'âqe
par divers en'gins (a: canneurs FIS, b: canneurs de Téma" c: canneur.s des
Canaries et ,Açores, d:senneurs', 'e: paLangriers> durant \a p'ér'io'de récente, ,
moyennes, 1969 à 1972 et 1979 à 1982 (ca,LcuLé à partir des données de Pereira;
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Figure 8.18 Evolution de la biomasse du stock de patudo de liAtlantique (stock aduLte






U' goo 0 0 0




'.H 0.50 1.0 . 1.5 2.0 2.5 .3.0 3.5 4.0 4.5 5.0


















ct 0.5 1.0 1.5 2.0 2.5 3.0 3,.5 4.0 4',5 5.0
MULTIPLICATEUR DE F
Figure 8.19 IsopLéthes de production par recrue calculées' par le modélede Ricker pour
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Figure 8.20 Production par rec~ue théorique sur le patudo des ~anneurs FIS, des
canneurs de Téma, des senneurs, des canneurs des Açores-Madéres-Canaries
et des palangriers caLcuLées pour la période 1979 â,1982 (d'aprés les F





tout d'abord améÙo'rer la' production· par recrue, du pa tu do en r·aduisant 'la
mortalité sur 'les juvéniles, el1suite' résoudre le 'problème statistique'de
certain'es fausses déclarations où . d'es albacores hors taille semblaient
fréquemment être déclarés comme étant du patudo. i.e deuxième objectif,
améliorer les statistiques, a 'semble-t:-il été plus ou moins atteint~', Le
premier objectif n'a par contre pas été atteint, d'une part du fait que la
règlement~tion n'a jamais été véritablement appliquée, d'autte ,part
parceque r' amé 1 ioration de production par r,ecrue qu'on pouvait réellement
e~ espé~er était semble~t-il faible.
,On note par ailleurs les productions par recrue potentielles très
variables des divers engins supposés exploiter le stock isolément (figure
8.20) : les palangriers ont la meiltéure production théorique avec "près de,
100000 tonnes, suivis par les ,canneurs des Canaries et du Portugal avec
85000 tonnes. Les senneurs h' atteignent que 55000 tonnes, les canneurs de
Tema ont' ùne prise potentielle théoriq,ue inférieure à 50000 tonnes. Bien,'
qu'entièrement potentiels et théoriques ce,s chiffres traduisent sans' doute
bien certaines différences de production par recrue de divers engins'
exploi tant 'un même stoc k à des âges différents. . .
8.2.3~4. Recrutement
Aucune analyse détaillée h'a ét3 réalisée sur la variabilité du
re~ru~ement du patudo. L'analyse de Pereira (i984) basée sur l'anal~se' des
cohortes indique un recruteme,nt avec une faible variabilité et sans
tendance apparente. Ce' résultat d'emeure hypothétique du fai t . ~~s
i ncerti tudes relat ives à la mé thode employée, principalement du fai t qUe
les priQes par âge des vieux patudos ne constituerit très probabremen~
qu'une vérité statistique moyenne, mais· ne peuVent.' pas' mesurer, ~a
variabilité· réelle des prises des divers âges présen,ts dans la. pêcherie'
d'adultes. Ce problème.. sérieux pour toutes les 'espèces, l'est
particulièrement pour le patudo dont.ladurée d'exploitatiori'es~estimée à
8 ans. Les résultats observés, variabilité modérée du recrutement 'et
absence de tendance notable,· semblent toutefois, très classiques et
ca.ractéristiques des thonidés tropicaux, au moins dans les, gamines ac.tuelles
des "taux d'exploitation.' ,
'8.2.3.5. Simulations
Les premières simulations de pêcheries multi-engins ~e patudo ont ~té
réalisées par Potier et Fonteneau (1982) à partir des ré~ultats d'arialyses
de . cohortes "moyennes" de la période 1976-1978. Le modèle employé est le
modè l~ de simul.ation mul t i-eng.in~ et à compartiments, proposé par Fonteneau
(1981) pour l'albacore. Les simula~ioris ont pour objet de prévoir al1née par
année les conséquences sur le patudb de diverses me~ures ~isarit à réduire
les prises de petits patudos par les senneurs et les canneurs de ·Tema. Les
changements dé production par recru~ ainsi calculés éorit en ~énéral
faibles; enparticul ier dans l' hy'pothèse où le stoc k n'est que modérément
exploité, ~ui semble aujourd'hui la plus. vraisemblable. Toute réduction des
captures de patudos juvéniles dans la zone équatoriale seraït en général
compensée par des captures accrues des palangriers et 'des canneurs de la
zone nord. Toutefois les gains à terme sont en général modestes (conformé-
ment' à la production par recrue, quelques pourcents), et surtout ils sont'
en général longs à apparaitre (3à4 ans) dans les pêcheries d'adultes.,' ,
Les plus récentes simulations 'sur le 'patudo ont été celles réalisées
dans le cadre du groupe de travail sur les thonidés tropicaux juvéniles. "
Dans ce modèle, la 'pêcherie multi-engins exploite simultanément les troi&
espèces albacore, l istao et patude>. Le modè le a pour but de 'mesurer les
conséquences sur 'la production par recrue de la fermeture, des, .strates â
albacore ~t .pa~udojuvéniles. Les ~onclusions de ce mpdèle pour le patudo
sont voisines. de' celles obtenoes sur' l'albacore' il est en g'énéral
possible d,' améliorer l'a production par· recrue équilibrée du patudo par la
fermeture de strates éhoisies pour leur abondance de juvéniles. Toute.fois
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,ce bénéfice est en général modeste, et il est le plus' souvent annihilé par
des pertes en listab d'un poids supérieur aux gains cumulés d'albacores ~t
de patudos.
8.2.4. Les simulations à engins et espèces multiples'
Le 'modèle, est, s'tructurellementanalogue au premier modèle de
simulation mis au point par ,Fonteneau (1975), Le. u,ne simulation où divers
eng ins exploitent un stoc k unique en' exerçant chacun une mortai 1. t,~ par
pêche variable selon l'âge. Dans le modèle à espèces multiples (Fonteneau,
1984)" plusieurs espèces (chaque espèce '§tant consid§r.ae -comme un' stock)
sont exploitées simultanément. En outre il est possible d'introduire en
cours de simulation des modifications des schémas d'exploitation de chaque
espèce. L'objectif du modèle est de tenter d'estimer les conséquences sur
les diverses oêcheries, de la 'fermetUre' éventuelle des strates
eng in-mois-zone de 50 pour lesque'lles on ohserve en moyenne ,des captures
importantes d' albacore 'et de patudo de petite taille., Dans un premier
temps, on calcule par analyse des cohortes les vecteurs des mortalités par
pêche F par âge, engin et espèce, exercés dans la strate qu'on envisage de
fermer à la pêche. bans un deuxiôme temps on introduit dan~ le modêle ces
modifications des F pour ensuite comparer les ~rises et les pue, avec ou
sans fermeture, durant la période de transitioI) condu!sant à l'équili'bre
des trois espèces. L'équilibre, est atteint rapidement pour le listao qui
n'est exploité significativement que pendant une br,gve durée. L'équilibre
pour ,l' albacore est atteint après 6 ans et celui pour lepatudo après 8 ans
seulement~' '
Dan~,un premier temps, les strates avec des capttires importantes
d'albacore~ et de patudos' juvéniles ont été identifiées sur le plan
saisonnier on note que le maximum des captures de ces ju~éniles est
traditionnellement observé chaque année de juin à octobre (figure 8.21).
Toutefois de 1980 à 1982, ce schéma n'a plus été obseivé nettement pour des
raisons ,màL identifiées (dév'eloppement des pêcheries de listao ?). Sur le
,plan des zones de pêche, on note que les captures de petits patudos et
albacores sont observées principalement dans la zone côtière' de
l'Atlantique intertropical est, entre la prèsqu'Ile du Cap Vert et le
Congo. - " ' ,
Dans cer-taines zones, on note systématiquement des captures
importantes de juvéniles (cap Lopez, cap des Trois pointes), alors que dans
d'autres 'zones ces captures sont très variables d'une an~ée à l'autre
(figure 8.22). Ces strates sont en général celles où l'on observe de
fortes prises 'de listao (du fait de la fréquente association des trois
espèces dans des bancs mixtes, chapitre 6.1.9), et aussi celles qui, en
moyenne, produisent les prises les plus importantes Dans un deuxième
temps la pêcherie est simulée pendant 8 ans sans fermeture de strates~ puis
avec fermeture. Les prises et les rendements simulés pat espèce de chaque
engin sont ensuite comparés' dans les deux hy~othèses.
Les résultats détaillés de ces simulations sont donnés dans Cayré et
F on te n eau (19 8 4 ). No u s r e t i end r 0 n s à ce stade le s t roi s p r i n c i p a le s
conclusions de ces auteurs:', ,
(1) les pertes en listao occasionnées, par les différentes hypothèses
de règlementation sont dans les meilleurs des cas tout juste compensées par
les gains en albacore et patudo'
(2) les gains obtenus sur l'albacore ne dépassent jamais~ quand il y
en a, 6000 t ;
(3) les quantités de thon obèse capturé~s ne sont affectées
significativement par aucun des projets de rêglementaton testés.
Ces perspectives peu :encourageantes semblent dues à divers facteurs
(1) les strates dont on envisageait la fermeture du fait ,des fortes
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. Figure 8.2~ Nombre (miLLiers) d'aLbacores et de patudos d'un ~oids infé~ieur à,4' ~g
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Figure 8.22 Nombre d'albacores et de patudos d'un poids inférieur à 4 kg
·capturés annuellement de 1975 à 1982 par carré de 5 degrés.
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beaucoup ,d'albacores ,de g'rande taille. La perte de ces vieux individus'
n~est pas récupérable en terme de production par'recrue.
, (2) le schéma régulier de concentratiçm saisonnière et géographique
des juvéniles qui était bien observé jusqu'en 1979, est actuellement peu
net (figures 8 .. 21 et 8.22), ce qui limite la r§duction esp§rée de la
mortalité par pêche sur les juvéniles.
8~1.5. Modélisation et ~tat des stocks des autres espèces
8.2.5.1. Germon
Les senneurs, opérant dans le golf~ de Guinée capturent
occasionnellement iu germon', Thunnus alalunga. Bard (1985) fait' un bilan
résumé des zones de 'capture de cette espèce. par les senneut's (f.igure' 8.23).
Ils' agit de prises réalisées ~ur la frange nord du stock de germon de
1 ~Atlantique sud. ,'Ce ,stoc k n'est exploi té signif icati ~ement que par des
palangriers', principalement de Taïwan (figUre 8.23 ), ·contrairement au
stoc k de germon de l'Atlantique Nord qu i est activement exploi té i, des
j'eunes âges .pa r des pêcheries de surface actives. Les analyses de l' état de '
ce stoc k pré sentées à l' ICCAT, i nd iquent que ce stoc k, après avoi r été
exploité au' niveau de la PME de 1970 à 1982, ne serait plusdepui's 1983
exploité- qu'à un niveau d'effort !l!odéré, inférieur à l'effort qui
correspond àla PME. Toutes ces conclusi~ns sont sujettes ~ caution du fait
qu'elles reposent sur des statistiques assez médiocres et qu'elles
proviennent uniquement de l'exploitation d'adultes par des palangriers, ce
qui,he traduit pas n§cessai~ementles véritables potentialftés du ~tock.
8.2.5~2. Petits thonidés mineurs
Aucune analyse de l'état des stocks de petits thonidés n',a été
réalisée dans le golfe de Guinée. Cett~ carence tient à de multiples.
facteurs :
- carence des statistiques de prises ~t de rejets,
-' absence de m~sure de l'effort de ,pêche e~erc~ sur les thdn~dés
min'eurs
- méconnaissance presque totale de la structure des stocks.
Seul~s des solutio~s apportées à ces problèmes permettront d'aborder
les évaluations de l'état'de ces s,tocks et de leurs potentiels d'exploi':"
tation': certains sont encore probablement sous exploités du fait de' la'
faible demande commerciale les ,coricernant.
8.2.5.3. Poissons porte épée
Les poissons porte épée constituent un groupe d' espèces pélagiques
, hauturiè res écolog iquement assimi lées aux thonidés et qu i ,so'nt de ce fai t'
,du ressort de l'ICCAT.L'analyse de l'état des stocks de ces espèces'esf
spécialement difficile, surtout quand on considère les études à un niv~eau
,rég ional.
Ces 'difficultés tiennent à de multiples causes :
-ces espèces ne sont le plus souven~ que des espèces accessoires des
pêcheries : elles sont parfois "même rejetées, pa~ exemple par les senneurs.
Les statistiques de capture'ssoryt en général médi,ocres pour ç:es espèces :
les seules b.onnes statistiques disponibles dans la zone sont cell~s des
palangriers japonais. Enfin les' échantillonnages de fréquençes de: taille
$ont très incomplets pour la plupart des pêcheries de la région.'
- Les paramè tres biolog iques sont trè s mal connus,'
- t'identité des ~tocks ~st aussi três mal connue, spécialement dans
l'Atlantique Est oil aucun marquage significatif de ces espèces n'a encore
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Figure 8.23 Z6nesde pêche de germon par Les fLottiLLes de senneurs. FIS·'
et espagnoLs de 1979 à 19~3 et zones de pêche des paLangriers







En dépit de· ces difficu:Ltés,' il. est
dIstribution géographique .et. la"t~ridance des
japonaia,dans le secteur.
intlressah~ d'anaiy~er la
rendements . des palangriers
, ,
Les zones'~e'p~che




des palan~riers japonais sur ce~ différentes
des cartes d'e prises par uni té d,' effort· pour ~eux'
de la p~cherie japonaise :
: 1958 'à 1969 .
1970 à 1983
Sont ainsi rep:ré.sentés afin de. mettre en évidence les zones de
concentration'de ces espêces dans la région: _
- l~s pue des voiliers Istiophorus al~icans (figure 8.24)
- les pue des makaires blancs Tetrapturus albidus (figtire 8.25)
-lés pue- des makaires bleus Makaira nigricaris (figure 8.26)
~'.les pue des espadons Xiphias gladius (figure 8.~7)
", . 0:, aU8s i, é té calculées dans'la zone 25 0 nord, à 20~ sud,. de ,l' Afrique
Jusqu'a 30 ouest, les pue annuelles des palangrlers ]apOnals (nombre de
poissons. ~apturés par espèce~ divisé par le nombre d'hameçons pO,ses)' dans
,la zone de l:'étude. Ces indices ne repré1sentent pas a priori l'abondance
des espèces, du fait que l'effort .n'est pas pondéré par les densités
'spécifiques dans les strates où il 's' exerce; ils' présentent toutefois uri
certain intér~t et sont donc'représentés à la figure'8.28.
On constate qu'après
p~cheries pehdant laquelle
nette, les tendances des pue
la période initiale de développement âes
les pue spécifiques fluctue.nt sans tendance
peuvent ~tre classifiées en deux types :
..
(1) èelle des makaires (bleus et blancs) et celle des voilier's, qui
manifestent :une tr~sfortedé,croissance, relative 'entre le~ périodes
1961-1965 et 1980-1982 •. Cette décroissance est probablement largement liée
au~ change~~nts de zones de p~cheentre la période historique et la période
actuelle. Par exemple les pue brutes de v9ilier etde makaire sont de toute
évidence fortement diminuées par ~~ite du ~hangement des zones de p~che, e~
du passage'de la zone équatoriale (où les d~nsités de ces espèces ~ont les
.plusfortes) vers la zone tropi~ale. .
Les modè·les globaux qui utiliseraient ces pue au ni~e'au' de'
l'Atlantique amèneraient à la conclusion que ces, stocks sont très
surexpl~ités et que leur biomasse est extrmemenf réddite pat suit~ de
l'eff~tdes p~cheries. Bien qu'aucune analyse ne soit 'poisiblea~ niveau,de
l'Atlantique, - tropical est, cet te conclusion obtenue au ',ni veau' . de
l',Atlantique,' serai t probable~ent aussi obtenue pour la zone étudiée.
Par' ailleurs il est très possible que la pue palangrièrereprésente
d'une mani~re biaisée la tenda'ncedes stocks de ces espêces, comme cela~st
clair'ement le cas ,pour l'albacore durant, la période initiale. et pour. les
espadons '( voir ci-après). On' notera par exemple la contradiction qui existe
entre les très bas,ses pue de voilier par les palangriers, et les excellen-"
. tes et stàbles pue desp~ch~ries artisanales (Sénégal, Ghana) e~ ~portives
(Sénégal) ,. On, notera sur' ce point que pendant la période ré\cente
(1980-1983), l,es'palangriers japonais n'ont capturé dans la zone d'étude en
~oyenne que l6~0 .voiliers par an en posant en moyenne 16.7 million~
-d'hameçons,. 'Durant la m~me période (1981 à 1983), .la petite' p~ciherie
sénégalaise (pirogues et p~che sportive ) exploitant ~ne trèspeti te -frange
côtière de .quelques dizaines de ~illesJ capturait en moyenne annuelle 18100
voiliers (soit 11.3 fois plUs 1). (Ra'pp'ort, annuel du Sénégal, CIeTA, 1986).
Sans quion puisse rien dire de l~état de Cé'sto~k, il semble probable que-
la baisse .de la pue palang·rière 'surestime t'rè~ large~ent l'a, baisse de .
l'abondance d~ stock. En particulier il serait hautement invraisemblable.d~
penser que ,durant la période 1961-1970 la biomasse de voili.er aurait été au
Sénégal. ~ foi~ supé:-ieureà la bi()masse actueiile gomms le .su~gèr8nt les. pue
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Figure 8.24 Prises par unité d'effort des paLanqriers japonais en voiLiers-
speàrfishes durant deux périodes 1958 à 1969 (a) et 1970 à 1982 (b)
(mensueLLes par 50). Il s'ag.it d'une cartographie "aLéatoire" où
sont dessinés à des Latitudes et Longitudes aLéatoires, dans chaque
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Figure 8.25 Prises par 'unité d'effort des paLangriers japonais en makaire bl<;;!u,
durant ~eux périodes 1958 à 1969 (a) et 1970 à 1982 (b) (mensueLLes
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Fi~ure'8.26 Prises par unité d'effort despaLangriers japonais en makairebi~~c,
aurant d~ux périodes 1958â·1969 (a) e~ 1970' â 1982 (b) (m~nsueLL~s
par 50; cartographieaLéatoire, idem fi,gure 8.24.). " '
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Figure 8.27 Prises par unité d'ef,fort des paLangriers japonais en espadon,
durant deux périodes 1958 â 1969 (a) et 1970 â 1982 (b). (mensuèLLes
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Figure 8.28. P~ises par unité d'effort annueLLe (prises en nombre/ce~t hameçons
des diverses espèces de poissons porte épèe par Les paLangriers







(2) La pue brute des espadons d'ans le secteur est au ,contraire' en
hausse forte et' régulière depuis 1957, début de la pêcherie, et en
'particulier depuis 1980. Les 'causes .del' amalioration régulière, de cette
pue ne sont pas, claires; mais ~ésultent "de toute . évidence, d'un
accroissement de la capturabili té, de' l'espèce' dans' le 's,ecteur,et, ,non pas
d'un accr6issement de la biomasse de la ressource."
., . .
'Il demeure impossible, du' fait, de la mauvaise relation pue à la
ealangie et abondance, d'estimer l'état des stocks' da ces ~iverses ~spèces!
tant au niveau de l'Atlantique, quà un niveau, régional. '
8.3. CONCLUSIONS
" .
,Les analyses ,de l' état' des stocks de thon réalisées, dans ,l'Atlantique
'Est on,t accompl i des progrès déterminants depuis une vingtaine d'années,
progrès dus à la fois au développemefit des pêch~ri~s et à celui,des
statistiques de pêche et des recherches • De, nombreUx 'prob1~mes demeurent
mal résolus et viennent sérieusement limiter la pqrtée de certaines
conclusidns : le caractère migrateur des' thoriidés pose éncoie demu1tipl~s
problèmes tan't au niveau de ,l"évaluat;.ion'de l'état des stocks, qu'à celui'
de leur aménagement. L'influence de l'enviion'nement sur les stocks, ta'nt au
niveau des variations du recrutemènt qu'à ,cell;li ,de la capturabilité 'des
espèces, a jusq.u'à prés~nt é,té'négligée, alors qu"elle s~mblE1." très,
~ignificative. De: nombreux. paramè,tres biolÇ>giques de base, en partl~ulier
la' mortalité' naturelle en fonction de L"âge-, demeurent mal connus ,du' très.
hYP9thétiques. Il est: donc,' indispensable d'approfondir les recherches en
cours sur les thonidés de la région, tout en considérant que les résultats
actuels des évaluations de stocks ne sont que des ~onc1usions pro~isoires








Ce document technique avait pour objectif de faire' la synthèse des
informations disponiblei sur les thonid6s de l'Atlantique centr~ ~st, leur
biologie et leur exploitation.
Un tel bilan est toujours difficile à réaliser' du fait de la diversité
des espèces exploitées, de la complexité des p~ch~ries en activitê et de la
variété des recherches réalisées, depuis plus de 30 ans, par des êquipes
scientifiques de nombreux pays. .'
C~ document devrait cependant pe~mettre aux non spécialistes de mieux
appréhender les connaissances èssentielles' acquises sur les espèces et les
pêcherie~ de la zone et aux spécialistes des thonldés, de trouver réunies
en un seul ouvrage une masse import'ante d'informations dans les doma'ines de
la biologie et de l'exploitation des thons.. ?
Pe,u de zones au monde ont fài t· l'objet d'études auss i complètes que
celles réalisées dans le secteur étudié, cependant; de nombreuses lacunes
.et incertitudes demeurent concernant certaines espèces et pêcheries et la
réaction d~ certains ~tocks â leur exploitation par l'homme.
Ce travail de synthèse devrait aider à mieux préciser les domaines
de recherche à développer ·en coordi·nation avec l' ICCAT. En assurant une
meilleure diffusion des résultats acquis dans la région auprès de la
communauté scienti f ique internationale,'.i l, devrai t, . en outre, fac i liter
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